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PREFACE. 


I E donne au public l’Hiftoire d’un évé- 
nement remarquable, &C de plufieurs 
négociations importantes qui l’ont fuivi. 
J’ay veu les chofes dont je parlejelles m’ont 
toutes paflfé par les mains > & j’en ay en 
main toutes les pièces. Ainfi ce n’eft ni fur 
la relation d’autruy , ni de memoire-que 
j’efcris ; mais avec tous les fecours qu’un 
Hiftorien peut avoir , pour dire la vérité. 
J’ay de plus une fincére intention de la dircj 
& c’eft ce que je me fuis principalement 
propofé en efcrivant : de forte qu’il ne peut 
guère m’eftre arrivé de l’avoir altérée, ni 
dans les chofes de fait , ni dans les autres ; à 
moins que dans les chofes de fait quelque 
circonftance légère ait efchapé à ma dili- 
gence i & que dans les autres je me fois laif 
fépeut-eftre aller à quelque prévention fe- 
crette, dont je n’auray peu me deffendre, 
parce que je ne m’en feray pas aperceu. 

Après le foin de la vérité qui doit mar- 
cher le premier, j’ay eu particuliérement at- 
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tention à deux chofes ; l’une à effayer de 
mettre tellement la vérité dans Ton jour,que 
tout ce qui s’ell paffé de parc ÔC d’autre,dans 
tout le cours de l’Affaire dont il s’agit, fuft 
repréièntc dtftin&emeflt & fans confufionj 
l’autre à me renfermer de telle forte dans 
mon Gijet, que tous les événements eftranr 
gers qui ont peu y avoir quelque parc , n’y 
fuffent touchez qu’autant qu’il cftoit nécef 
faire pour l’éclairciffement de la matière 
principale* Du relie je me fuis attaché à la 
traiter dans toute fon eftendue 5 non-feule- 
ment parce que le détail eft de l’effencedes 
Hiftoires particulières , & fur tout de celles 
de négociation ; mais auffi parce que j’ay 
toûjourscreu qu’aucune Hüloire ne peut 
dire véritablement utile qu’en tant qu’elle 
entre dans le détail des chofes j àc que par 
là elle donne lieu de tirer du paffé des lu- 
mières pour l’avenir. 

Car lors quelle ne touche que les faits, 
&les événements généraux , elle peutfer- 
vir à enrichir la mémoire ; mais elle ne peut 
guère contribuer à eclairer l’efprit , & elle 
ne lauroit jamais dire d’un grand fecours 
pour ce qui regardeja conduite dans les Af- 
faires publiques, Un homme , par, exera- 
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pie, à qui elle n’apprendroit autre chofe du 
Traité de Veftphalie,finon qu’aprés une 
longue guerre, faite avec fuccés en Alle- 
magne, par les Armes confédérées de Fran- 
ce & de Suède; & après diverfes longueurs 
fur les Préliminaires , & diverfes contefta- 
tions fur les articles, enfin les Plénipoten- 
tiaires de l’Empereur & de l’Empire le li- 
gnèrent le mefme jour à Munfter avec ceux 
de France , & à Ofnabruk avec ceux de 
Suède ; & que c’eft par là que l’Alfaceeft 
demeurée à la France , &c la Pomeranie à la 
Suède avec le Duché de Brème ; un hom- 
me , dis-je, à qui l’Hiftoire ne donneroit 
connoiffance que de ces fortes de faits , fe^ 
roit inftruit , à la vérité , de la fubftance des 
chofes ; mais il n’en feroit pas pour cela 
plus éclairé fur ce qu’il auroit à faire dans 
les différentes occurrences d’une négocia- 
tion délicate & difficile. 

Que fi au contraire il voyoit dans une Re- 
lation exaéle & fidelle , toute la conduite 
qui fut tenue alors par les Miniftres de tou- 
tes les PuifTances de l’Europe affemblez, 
pour traiter de la Paix générale ; les avan- 
tages que les uns prirent fur les autres par 
leur habileté ; ceux que les uns & les autres 
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tirèrent , tantoft du bon , tantoft du mau- 
vais fuccés d’une Campagne j leur atten- 
tion leur addrcfïe,à faire valoir les moin- 
dres chofes , quand elles leur eftoient fa- 
vorables , Sc à diminuer les plus grandes , 
lors quelles leur eftoient contraires ; les 
fautes qui furent faites de part &C d'autre } 
l’application des uns à en profiter , & la 
dextérité des autres à les réparer ; enfin à 
combien de différents ufages la fermeté , 
la fouplcffe , la vivacité , le flegme , la fran- 
chife , la diflimulation , &c le filence mefme 
y furent quelquefois heureufement em- 
ployez 5 il ne fc pourroit faire qu’une Rela- 
tion pareille ne fuft pour luy une fource 
d’excellents préceptes, qu’il luy feroit en- 
fuite facile d’appliquer utilement dans les 
rencontres. Car encore que la diverficé des 
temps, des lieux 6c des perfonnes, demande 
fouvent de differentes manières d’agir & 
de traiter, elle n’apporte au fond que tres- 
peu de différence à l’application des réglés, 
par lefquelles les hommes & les affaires fe 
gouvernent. 

Pour revenir à ce qui regarde l’Hiftoire 
que je donne au public , & achever de luy 
rendre compte de la conduite quej’aytc- 


Digitized by Google 



PREFACE. 

nue dans mon ouvrage, j’y ay inféré diver- 
fes pièces , les unes tout du long , les autres 
par extrait feulement. Dans celles que j’ay 
inférées tout du long, en les traduifant des 
langues dans lefquelles elles ontefté efcri- 
tes, je n’y ayrien mis du mien quelatra- 
duétion la plus exa&e que j’ay peu j & pour 
ce qui eft des autres, j’ay obfervéfcrupu- 
lcufement de ne rien obmettre d’cffcntiel , 
de ne rienadjoufter , de ne rien altérer , &C 
de les extraire de telle forte, que la fubftan- 
ce de chaque efcrit s’y trouvait entièrement 
comprife. Je les donne en original , à la fin 
de cette Hiftoire pour la fatisfaâion de 
ceux qui aiment à voir les choies dans leur 
fource : &c en mefme temps , pour rendre 
plus complet le recueil des pièces que j’ay 
ralfemblées , j’y ay joint le Traité de Pife, 
qui en eft comme la conclufion ; &C qui eft 
aufti peut-eftre le feul que la France ait ja- 
mais fait avec Rome, pour un différend 
purement temporel. 

Aurefte comme l’Hiftoire que j’ay eferi- 
te, finit à ce Traité } & que long-temps 
après il eft arrivé des difïicultez & des chan- 
gements confidérables fur deux des prin- 
cipaux articles qu’il contient , il eft nécef- 
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faire d’adjoufter icy un mot fur ce fujet 5 
puifque les bornes dans lefqueiles j’ay creu 
me devoir renfermer ne m’ont pas permis 
d’en parler ailleurs. Ces deux articles font, 
celuy de la reftitution de Caftre à la Maifon 
de Parme ÿ & celuy de l’éreétion d’une Py- 
ramide à Rome , dans l’ancien corps de 
garde des Corfes. 

A l'égard de l’article qui concerne les in- 
térefts de la Maifon de Parme , il n’a point 
eu d’exécution, tant par les difficultez que 
la Cour de Rome fit en 1667. à la mort 
d’Alexandre VII. de recevoir le premier 
payement qui luy fut offert , que par celles 
qu’elle fit fur le mefme fujet en 1671. fous 
le Pontificat de Clement X. ÔC qui, nonob- 
ftant les Protcftations du Duc de Parme, 
furent fuivies d’une nouvelle Incamération 
des Eftats de Caftre, & de Ronciglione, 
le terme de huit années , accordé pour le 
rachapt, eftant alors expiré. Depuis cela, 
il ne s’eft rien fait de la part du Duc de 
Parme fur cette matière ; foit qu’il l’ait te- 
nue pour confommée au bout des huit ans 
ftipulez par le Traité de Pife î foit qu’il ait 
creu que fes offres & fa proteftation fuffi- 
Ibient,pour le maintenir a perpétuité dans 
fon droit. 
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Quant à la Pyramide, elle ne fubfifte plus, 
non pas par aucune contravention de la 
Cour de Rome; mais parce qu’aprés la mort 
d’Alexandre VII. fous lequel elle avoit 
efté crigée , le Roy la fît abbattre en faveur 
de Clement I X, pour qui il avoit une vé- 
nération particulière , & au Pontificat du- 
quel la Chreftienté n’a rien eu à defirer 
qu’une plus longue durée. 
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HISTOIRE 

DES 

DÉMESLEZ 

DE LA COUR DE FRANCE 

AVEC 

LA COUR DE ROME. 

Au fît jet de l'affaire des Corfis. 

L y a peu d’affaires qui ayent fait plus 
d’cclat depuis long-temps, que celle 
qui arriva à Rome fous le Pape Ale- 
xandre VII. lorfque les Corfes vio- 
lèrent le droit des gens, dans la perfonne d« 
1* Ambafladeur de France. Mais parce que les di£- 
pofitions , où cftoit alors la Cour de Rome à 
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l’égard de celle de France, ne contribuèrent pas 
peu à cette affaire j il faut, pour la bien faire con- 
noiftre, reprendre les chofes de plus haut ; 8c re- 
monter jufques aux caules de la mefincclligence 
qui y donna lieu. 

Durant les Négotiations de la Paix générale 
à Munfter, le mefme Alexandre VII. qui n’ef- 
toit alors que le Nonce Fabio Chigi, & qui y 
faifoit office de Médiateur de la part d’inno- 
cent X. donna divers fujets de plainte à la Fran- 
ce, & au Cardinal Mazarin qui en eftoit le pre- 
mier Miniftre. Il paroifToit appliqué à com- 
battre toutes les propofitions des François , 8c 
à faire valoir toutes les démarches des Efpa- 
gnols ; il accufoit la France de vouloir perpé- 
tuer la guerre , dés qu’elle ne fc contentoit pas 
de leurs offres -, 8c il s’attachoit continuelle- 
ment à décrier la conduite 8c les intentions du 
Cardinal. 

Ce procédé piqua vivement le Cardinal, qui 
n’eftant pas déjà trop prévenu en faveur du Non- 
ce, ne l’épargna pas depuis dans les difeours : 8c 
de cette forte ils s’aigrirent tellement l’un con- 
tre l’autre, qu’ils en vinrent à une anunofité ré- 
ciproque , qui éclata en plufieurs rencontres, 8c 
qui n’a paru finir qu’avec leur vie. 

Car après la mort d’innocent X. Iorfque Chi- 
gi , qui avoit cfté fait Cardinal quelque temps 
auparavant, eftoit fur le point d’eftre élcû Pape, 
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le Cardinal Mazarin l'en empefcha , en luy fai- 
fant donner l’exclufion par la France. A la vé- 
rité cette exclusion n’eût jaas de fuite, parce 
qu’elle fut bientoil révoquée , fur les affeuran- 
ccs qu’il fit donner de fes bons fentiments , & 
qu’ainfi le chemin au Pontificat luy fut laiffé 
libre : mais il n’y fut pas plultoft parvenu, qu’il 
fit bien voir que l’injure avoit fait plus d’im- 
preffion fur luy que le bienfait. 

Le Cardinal de fon collé, qui ayant l’admi- 
niftrationdc toutes les affaires d’un grand Royau- 
me entre les mains , ne manquoit pas d’occa- 
fion de pouvoir chagriner le nouveau Pape , 
prit à tafehe de n’en perdre aucune. Sur tout il 
affeéla de traiter & de conclurre la Paix avec les 
Efpagnols, non feulement fans fa participation, 
mais mefme fans le nommer dans l’inftrument 
de Paix entre la France & l’Efpagne : & ce coup 
ne peut qu’eftre extrêmement fenfible à un Pa- 
pe, qui en qualité de Nonce avoit fi long-temps 
fait le perfonnage de Médiateur entre les mef- 
mes Couronnes. 

Les chofcs eftant dans cette fituation, le Car- 
dinal qui s’eftoit flaté de luy furvivre, & qui 
avoit pris de loin de grandes mefures pour luy 
fuccéder,vint à mourir: & alors le Roy, ayant 
pris le foin des affaires , fit deffein de fe remet- 
tre en bonne intelligence avec Rome; & pour 
cet effet, il deftina une Ambaffade folennelle au 
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Pape , qui avoit fupporté impatiemment qu* on 
ne luy en euft encore envoyé aucune, depuis fon 
avènement au Pontificat. 

Le Duc de Crequy premier Gentilhomme de 
la Chambre du Roy, & Chevalier de l’Ordre 
fut choifi pour ce fujet, vers la fin de l’année 
1661. & il n’eût pas plulloft cfté nommé, que 
pour commencer deflors à lier correfpondancc 
avec la Cour de Rome , il fe propofa de rendre 
vifite au Nonce Piccolomini Archevefque de 
Cefarée. Comme cependant les Nonces en Fran- 
ce prétendent ne point donner la main chez 
eux aux Ducs,quoy-qu’iIs la donnent à tous les 
Secrétaires d’Eftat , le Duc, pour ne fe pas com- 
mettre, le fit preffentir auparavant fur les traite- 
ments. Mais l’un n’ayant pas voulu fe relafcher 
de la main chez luy , ni l’autre entrer dans le 
tempérament d’une entreveûë en lieu tiers , ils 
ne fe virent point: & après cela le Nonce, ou 
mal dilpofé , ou mal informé, eferivit à Rome 
d’une manière peu avantageufe au Duc de Cre- 
quy , & fort éloignée des fentiments du Roy. 

Il dépeignit le Duc comme un homme altier, 
impérieux, & qui vouloir les chofes de hau- 
teur , qui menoit une nombreufe fuite, compo- 
fée de gens accouftumez à vivre avec toute for- 
te de licence -, & qui enfin avoit ellé choifi, pluf- 
toft pour faire une Ambafl'ade d’oftentation, & 
braver en quelque forte le Pape chez luy , que 
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pour Phonorer, & pour renouer la bonne in- 
telligence altérée depuis fi long -temps. 

Ces relations trouvèrent une facile croyance 
dans des efprits difpofez à recevoir aifément 
toutes les mauvaifes impreflïons qu’on pouvoir 
leur donner des Minillres du Roy, & des inten- 
tions de la France : & ce qui aida encore à cette 
opinion , c’ell que le Cardinal Antoine Barbe- 
rin qui faifoit alors les affaires de France à Ro- 
me , eût charge du Roy d’y faire entendre, que 
l’Ambaffadeur ne vifiteroit point les Parents fe- 
culiers du Pape, s’ils n’alloient au devant de 
luy à fon entrée publique , ou ne le vifitoient 
les premiers. 

Cette prétention eftoit fondée, tant fur la 
pratique générale de Rome, qui elt que mefme 
entre égaux , ceux qui arrivent les derniers font 
les premiers vifitez, que fur divers exemples de 
Frères & de Neveux de Papes, qui avoient elle 
à la rencontre des Ambaffadeurs à leur arrivée , 
ou les avoient vifitez les premiers. 

La Cour de Rome alléguoit de fon collé des 
exemples contraires, qui fembloient avoir d’au- 
tant plus de force qu’ils cftoient plus récents j 
& quant à l’ufage général, elle pretendoit qu’il 
ne pouvoit s’eltendre aux Parents féculiers du 
Pape, qui citant regardez comme fes Miniltrcs, 
ne dévoient pas recevoir des Ambafladeurs du 
Roy un traitement inférieur à celuy que les Mi- 
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niftres de France reçoivent des Nonces, qui ne 
manquent jamais à leur arrivée-, d’eftre les pre- 
miers à les aller voir. 

On refpondoit à cela que les pratiques des 
cérémonies eftoient differentes, félon la diffé- 
rence des Cours j & qu’aprés tout , les Parents 
féculiers du Pape n eftoient point effectivement 
fes Miniftres d’Eftat, & n’en faifoient aucune- 
ment les fonctions , qui eftoient prcfque toutes 
renfermées, à 1 egard des eftrangers, dans la per- 
fonne du Cardinal Neveu, comme premier Mi- 
niftre de l’Eftat Ecclefiaftique & dans celle des 
Cardinaux Dataire , Si Secrétaire d’Eftat. 

Toutes ces chofes , qui avoient efté déjà dis- 
cutées en France, le furent encore à Rome, quel- 
ques jours apres l’arrivée de 1* Ambaffadeur ; mais 
inutilement. Chacun demeura convaincu defon 
droit de part & d’autre -, & pour conclufion , 
Don Mario frère du Pape ; & Don Auguftin 
Son neveu , & fils de, Don Mario, n’ayant point 
efté au devant de l’Ambafl'adeur à fon entrée 
jum tut. publique, & ne l’ayant point enfuite vifité, 
l’ Ambaftadeur fe tint dans les termes de l’ordre 
pofitif qu’il avoit , & ne les vifita point aufli. 

Le Pape , qui eftoit extrêmement fenfible fur 
lefujct de fes parents, &quicomptoit pour un 
affront fait à luy-mefme, le retranchement d’un 
honneur qu’il croyoitleur eftre deû, envoya de 
grands mémoires au Nonce Piccolomini pour 
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appuyer leurs prétendons : & le Nonce s’em- 
ploya avec d’autant plus de chaleur à les faire 
valoir qu’on appréhendoit à Rome que l’Am- 
balfadeur d’Efpagne , qu’on y attendoit dans 

{ >eu, ne voulull fuivre en cela l’exemple de cc- 
uy de France. 

Cependant la Cour de Rome, tant pour fon- 
der l’efprit & l’hymcurdu Duc de Crequy, que 
pour chercher à luy donner du chagrin, fit quel- 
ques entreprifes fur la franchifc dont les Ara- 
bafladeurs eftoient alors en pofleflion à Rome, 
& qui confiftoit à ne point fouifrir qu’aucun 
Sbirre ou aucun Soldat en armes ofaft paroiitre 
dans une certaine cftcnduë à l’entour du Palais 
de l’Ambafladeur, ni que dans la mefmc eften- 
duë la Juftice peuft faire aucune recherche ni au- 
cune exécution. Une fois on fit pafler de grand 
matin une chaifnc de Galériens, à la veûë du 
Palais Farneie, où il eftoit logé 5 & une autrefois , 
comme il eftoit à faint Pierre en Chapelle, à 
fervir le Pape , on envoya des Sbirres faire une 
perquifition d’armes, dans une maifon aifez pro- 
che du mefme Palais. 

L’Ambafladeur s’en plaignit fortement, & au 
Cardinal Chigi &: à quelques autres Miniftres 
du Pape, leur tefmoignant, que fi on fe por- 
toit encore à de femblables entreprifes , il fc- 
roit obligé de fon cofté de fe porter à quel- 
que éclat j & le hazard voulut qu’aflez peu de 
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temps après ils crurent à leur tour avoir fujet de 
fe plaindre. 

34. j fuinit. Une nuit que quatre François, gens de peu, 

6 fans aveu, elloient à boire dans un cabaret, 
prés de la Place Farnéfe, il arriva que quatre 
Soldats de la Patrouille qui va la nuit par Ro- 
me, entrèrent dans le mefme cabaret avec leurs 
moufquets fur l’efpaule, & la mefehe allumée. 
Les François qui avoient déjà la telle échauffée 
de vin , & que le voifinage du Palais de l’Am- 
bafladeur rendoit infolents, les traitèrent d’a- 
bord de Sbirresj & eux ayant refpondu qu’ils 
n’eftoient pas Sbirrcs, mais Soldats, un des Fran- 
çois mit l’cfpée à la main, en leur difant de 
rendre les armes, & en bleffa un légèrement. 
Auflitoft les autres François mirent pareillement 
l’efpéeàlamain, fejettérent fur les moufquets, 
& blefférent un autre Soldat à la telle , d’un 
coup de pommeau d’efpée -, &c alors les quatre 
Soldats s’cllant mis à fuir, les François couru- 
rent fi ardemment après eux , qu’ils les pour- 
fuivirent jufques vers l’endroit où laPatroüille 
s’elloit arrellée. Celuy qui la commandoit es- 
tant accouru au bruit avec toute fa troupe, & 
ayant parlé à fes gens & aux François, voulut 
faire rendre à ceux-cy les moufquets dont ils 
s’elloiçnt faifis ; mais comme il les vit détermi- 
nez à n’en rien faire , & à demi y vres , il n’in- 
fifta pas davantage , & les laiffa aller. 

La 
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La chôfc ayant efté rapportée le lendemain à 
l’Ambaffadeur, il envoya lbnMaiftrcde Cham- 
bre au Capitaine de la Patrouille pour en eftrc 
encore plus particuliérement informé ;& le Ca- 
pitaine, après l’avoir contée de lamcfmelortc à 
peu prés qu’elle vient d’cftre rapportée &c avoir 
promis de chaftier fcs foldats, pria qu’on luy 
rendift les moufquets , qui luy furent renvoyez 
fur le champ. 

Quoy-que cette affaire paruft devoir eftre ap- 
paifée par là , l’éclat quelle fit dans Rome fut 
û grand, & les Minières du Pape en furent fi 
irritez , que l’Ambaffadeur , pour obvier aux 
inconvénients qui pourroient arriver , fi on cn- 
treprenoit de faire affaffiner les quatre François, 
ou d’en faire un exemple public, par lcsvoyes 
de la Jufticc, les fit fauver fccrettcment de Ro- . 
me, & de là paffer en Provence fur une bar- 


Diverfes querelles furvenues à peu prés dans 
le mefme temps, entre les François de la baffe 
famille de l’Ambaffadeur , & les Soldats Corfes, 


qui efloient à Rome au nombre de deux cents, 
pour la feureté du Mont de Piété & des Prifons 
publiques, furent encore un fujet de plainte & 
de chagrin pour les Miniftres du Pape. La pro- 
ximité du Palais Farnéfe & du quartier des Cor- 
fes , donnant lieu aux François & aux Corfes 
de fe rencontrer fouvent , l’infolence des uns , 
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& la férocité des autres les avoit portez à des 
démeflez , qui véritablement n’avoient efté juf- 
qucs-là à riendeconfiderable ; mais qui ne lait- 
foient pas de les avoir réciproquement aigris. 
Et comme il fembloit que dans toutes ces ren- 
contres, les Corfes euîTcnt eû quelque defavan- 
tage, cela joint à l’affaire de la Patrouille, où 
le gouvernement croyoit que fon autorité avoit 
efté bleffée, fit que Don Mario , comme Gé- 
néral des armes de l’Eftat Eccléfiaftique , & le 
Cardinal Impérial, comme Gouverneur de Ro- 
me, donnèrent des ordres précis & aux Corfes 
& aux Sbirres de fc racquitcr hautement fur les 
François , à la première occafion qui s’en offri- 
roit. 

Durant que les chofes fe pafloient à Ro- 
me de cette forte , le Nonce Piccolomini , ap- 
puya tellement en France, les prétentions des 
Parents féculiers du Pape, pour la vifite, que 
les Miniftres du Roy qui avoient, ou mal exa- 
miné , ou mal goufté les raifons de la Cour 
de Rome , quand l’affaire eftoit encore en fon 
entier , fe laifférent perfuader à contre- temps j 
& firent révoquer un ordre qu’ils auroientdeû, 
ou ne faire jamais donner, ou ne faire jamais 
rétra&er. 

Le Roy, à la vérité, dans la Lettre qu’il ef- 
crivit là-deffus à l’Ambafl'adeur, ne luy com- 
mandoit pas pofitivement d’aller vifiter les Pa- 
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xcnts féculicrs ; il Iuy laifloit en quelque forte une 
entière liberté là-deflus, luy mandant qu’il l’a- 
voit eftabli comme Juge dans cette affaire. Mais 
d’autant que les intentions du Prince eftoienc 
d’ailleurs clairement marquées dans la mcfmc 
Lettre, & que de plus il avoit fait dire au Non- 
ce que le tout clloit remis à la dilpofition de 
l’AmbafTadeur , l’Ambafladeur jugea qu’il ne 
pouvoit s’empefeher de les aller voir, fans s’at- 
tirer leur haine & celle du Pape , & fans deve- 
nir par conféquent , non-feulement inutile au 
fcrvice du Roy, dans tout le cours de fon Am- 
baflade,mais rcfponfable envers luy de tout ce 
qui en pourroit arriver. 

Il prit donc le parti d’aller voir Don Mario r-tAouji. 
&. Don Auguilin qui luy tefmoignérent chacun 
une extrême reconnoifTance de l’honneur qu’il 
leur faifoit. Pour la marquer mcfme davanta- 
ge, Donna Bérénice femme de Don Mario, & 
la Princeffe Farnéfe femme de Don Auguftin 
furent les premières à aller voir l’AmbafTadri- 
ce. Toutes les vifites furent enfuite reftituées 
de part & d’autre dés le lendemain i & enfin 
tout fc palTa alors de manière qu’il fembla qu’on 
deuft s’en promettre une parfaite intelligence à 
l’avenir entre la Cour de Rome & l’AmbalTa- 
deur. 

Il eft à croire que les Miniftrcs du Roy 
avoient eû cette vcûë & cette elpérance , lois 
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qu’ils Pavoient porté à fe relafcher fur le fujet de 
lavifitedes Parents féculiers; mais l’événement 
fît bien voir qu’ils s’eftoient trompez , & qu’en 
cela ils avoient mal connu le génie du Pape, & 
les elpritsde la Cour de Rome. Il fut fans doute 
bien aile de voir cette affaire terminée au con- 
tentement de fes Parents j mais il n’en lçeût bon 
gré qu a luy-mefme : & dans la première au- 
*t. d'Aouji. dicnce qu’il donna à l’Ambaffadeur quelques 
jours après, il ne luy en parla que comme d’une 
dette dont on s’eftoit acquitté, & d’une juftice 
qu’on leur avoit rendue. 

Quant à la Cour de Rome, elle en eût de la 
joye, comme d’une v i£toire remportée : du refto 
tout l’effet que ce relafchement de la Cour de 
France , produifit dans I’efprit des Miniftres du 
Pape, ce fut de leur faire croire qu’il n’y avoit 
qu’à tenir ferme avec elle, & que l’Ambaffadeur 
. pourroit bien n’cftre pas davantage appuyé dans 
les autres occurrences. Ainfi, non feulement ils 
ne révoquèrent point les ordres qu’ils avoient 
donnez, de faire quelque infultc aux François 
à la première occalion ; mais il y a mefmc ap- 
parence qu’ils en prefférent l’éxécution, fur ce 
que la chofe venant alors à arriver , il y auroit 
plus de lieu de la pouvoir attribuer au hazard. 

Qupy-qu’il en foit , l’occafîon ne fut pas 
it.tAouft. long-temps à s’offrir. Car deux jours après l’au- 
dience que I’Ambaffadeur avoit eûë du Pape, 
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trois François, & trois foldats Corfcs, s’cftant 
rencontrez fur le Pont Sixte,vers les vingt &dcux 
heures d’Italie, qui rclpondent à peu prés à fix 
heures du foir de France j & quelques injures qui 
furent dites de part & d’autre , leur ayant fait 
mettre à tous l’cfpée à la main, il y eût un des 
Corfes légèrement bleffé , après quoy les uns 6c 
les autres ayant efté léparcz,& les François con- 
tinuant leur chemin, il lurvint d’autres Corfes, 
qui s’eftant joints aux premiers , chargèrent les 
François , 6c les pourfuivirent jufques vers les 
efcuriesdu Palais Farnéfe. Tout ce qui s’y trou- 
va de gens de livrée fortit au bruit, avec des 
fourches, ou des cfpécs} 6c rcchafTa les Corfes: 
mais à peine eurent-ils cfté repoufl'cz quelques 
pas , qu’en eftant lurvenu un plus grand 110 m- 
bre de leur Corps de garde, les gens de l’Am- 
baffadeur furent rechaflez, à coups de moufquet, 
jufques dans la porte de derrière de fon Palais. 

Il s’y trouvoit alors peu de monde j l’Am- 
bafladeur 6c l’AmbaffadriCe eftant fortis l’un 
6c l’autre de bonne heure : 6c dans le temps juf- 
tement que d’un cofté il rentroit chez luy avec 
peu de fuite ( parce qu’au fortir d’une vifite de 
cérémonie, qu’il avoit faite à la Princeffe Bor- 
ghefc il avoit congédié tout fon cortège ) de 
l’autre on achevoit de pouffer fes gens. Deux 
Gentilshommes qu’il envoya pour les faire reti- 
rer ne parurent pas pluftoft qu’on leur tira plu- 
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fieurs coups de moufquct, dont il y en eût un 
qui tua, au pied des feneftres du Palais, un Ita- 
lien qui palfoit : & alors, comme fi le fignal 
euft efté donné , toutes les avenues du Palais 
Farnéfe furent faifies par les Corfes , qui y vin- 
rent tambour battant , & difpofércnt divers 
corps de garde tout au tour. L’Ambalfadeur 
s’eftant avancé au bruit fur un balcon , ils ti- 
rèrent plulicurs coups fur luy, & depuis ils ne 
ccfTérent une heure durant de tirer de temps en 
temps aux feneftres du Palais Farnéfe &c dans 
la Place , en forte qu’il en coufta encore la vie 
à trois autres hommes, qui fe rencontrèrent là 
par malheur. 

Cependant toute la foldatefquc de Rome fc 
mettoit pareillement fous les armes en divers 
endroits de la ville, criant qu’on fift avancer la 
Cavallcrie, & chargeant tous les François quelle 
rcncontroit. Les Sbirres mefmcs prirent les ar- 
mes, vinrent fç porter auffi aux avenues du Pa- 
lais Farnéfe ; & eux qui ont ordre de ne jamais 
tirer en aucune occafion, blefTérent, dans la 
Place Navone, le Capitaine des Gardes de l’Am- 
balfadeur , d’un coup de moufqueton dans le 
ventre ; & tuèrent un valet de livrée. 

Le Palais de l’AinbafTadeur eftant ainfi in- 
verti de toutes parts , fans qu’on y iaifTaft abor- 
der perfonne, l’AmbafTadrice qui revenoit des 
HgHl es, & qui ne favoit encore rien, fut ar- 
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reftéc, auprès de faint Charles des Catcinares, 
par des Corfes qui après avoir laifl'é paflèr le 
premier de fes Carroffes, où elloient Tes Elcuycrç, 
voulurent empefeher ccluy où elle eftoit d’a- 
vancer : & comme le Cocher ne laifloit pas de 
continuer à marcher, leur brutalité fut telle, 
que mettant le genouil en terre pour mieux ti- 
rer, «ils firent une décharge fur fon carroflc. Un 
de fes Pages qui marchoit à fa portière, & un 
jeune garçon Libraire, qui par curiofité s’eftoit 
avancé hors de fa boutique, pour la voir, fu- 
rent tuez fur le champ: & alors, contrainte de 
rebrouflcr chemin, & entendant dire en mcfnie 
temps, que le Palais Farnéfe eftoit afliegé, elle 
fe réfugia chez le Cardinal d’Efte, dans une ex- 
trême inquiétude de çc qui pouvoir eftre arrivé 
à l’Ambafladeur. 

Ce Cardinal qui eftoit Prote&eur des affai- 
res de France; & qui au premier bruit de l’in- 
fulte des Corfes s’eftoit mis en cftat de fe ren- 
dre auprès de luy , l’envoya avertir de ce qui 
fe paffoit : & parce que les rues voifincs du Pa- 
lais Farnéfe eltoient occupées par toute la Sbir- 
rerie, il envoya auflî chez le Cardinal Impé- 
rial pour y faire donner ordre: après quoy,fe 
faifant porter dans une chaifc découverte , à la 
refte du carrofTe de rAmbaffadricc, & efeor- 
tc de tous fes gens , & de tous ceux de l’Am- 
baffadeur, qui avoit envoyé toute fa maifon au 
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devant d’elle, il la ramena au Palais Farnéfe,au 
milieu d’une haye de trois cents pcrfonncs, & 
d’une centaine de flambeaux. 

Dés que l’ Ambaffadeur avoit veû les Corfes, 
fc faifir, tambour battant, des avenues de fon 
Palais, il avoit envoyé en faire des plaintes à 
Don Mario, qui luy avoit mandé, qu’il iroit 
inceflamment le trouver , afin de favoir dfi luy 
ce qu’il y auroit à faire pour fon fervice & pour 
fa fatisfaCtion. Mais foit que lors qu’il rcfpon- 
dit delà forte, il n’eufl. pas effectivement def- 
fein de faire ce qu’il difoit, foit qu’il euft cn- 
fuitc changé de réfolution,dans la crainte peut- 
eitre qu’on l’arreftaft au Palais Farnéfe, U en- 
voya quelques heures après s’exeufer, fur ce 
qu’il efloit occupé à mettre l’ordre par tout. 

Voilà précifément les circonftanccs princi- 
pales de l’affaire du to. d’Aouft,qui a tant fait 
de bruit par toute l’Europe. Il n’eft pas pofil- 
ble de croire que les Parents & les Mimftres du 
Pape euffent jamais eu intention de pouffer les 
chofes li loin , & encore moins qu’ils en euf- 
fent donné des ordres formels. Mais comme 
elle ne fut pas purement commandée , elle ne 
fut pas aulli purement fortuite. Ils furent d'a- 
bord furpris & cftonnez, quand ils feeurent 
jufqu’où les Corfes s’eftoient portez : mais ils 
fc rafleurérent bientoft après, dans l’cfpérancc 
qu’ils conccurcnt, ou d’enfortir avec l’Ambaf- 

fadeur. 
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fadeur, fans qu’il leur cncouftaft que des avi- 
lirez & des exeufes * ou d’en rejetter la faute fur 
luy à la Cour de France, s’ils le trouvoient trop 
difficile ; ou d’en cftre quittes, au pis aller, pour 
quelques audiences qu’on refuferoie au Nonce. 

Cependant le tumulte ayant efté un peu ap- 
paifé, le Cardinal d’Arragon qui faifoit les af- 
faires d’Efpagnc à Rome, les autres Miniftres 
des Princes cftrangcrs , les Cardinaux de la 
Fadtion Françoifc,le Duc Céfarin Chevalier ** 

des ordres du Roy , & plufieurs Seigneurs Ro- 
mains vinrent au Palais Farnéfc faire .leurs com- 
pliments à l’Ambaffadcur fur l’affaire qui venoit 
d’arriver. 

La Reine Chriftine de Suède , retournée nou- 
vellement à Rome d’un voyage quelle avoir 
fait en Allemagne , luy fit meline l’honneur de 
luy eferire des le loir une lettre de fa propre 
main, par laquelle elle luy mandoit , Qujellc « r.Utpn*- 
avoit reffenti un extrelme déplaifir de cet acci- 
dçnt ; qu’elle eftoit bien fafenée de ne fe trou- « 
ver pas en eftar de luy offrir fon affiftancc 5 que «• 
ce quelle pouvoit faire eftoit de le prier de n’ef- « 
coûter pas fes premiers reffentiments -, que l’af- « 
faire n’avoit point cfté préméditée ; qu’on luy « 
en donneroit toute forte de fatisfadtion , fa « 
caufe eftant trop jufte pour s’en pouvoir dif- « 
penfer ; &: qu’elle luy offroit cependant fes offi- « 
ces pour l’obtenir , quoy-qu’elle ne les creuft «« 
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„ pas néceffaires, parce que la Cour de Rome, par 
„ le rcfpe& qu’elle avoit pour le Roy, feroit aficz 
„ portée d’elle-mcfmc à faire tout ce qu’il fau- 
„ droit. Apres cela elle le prioit de nouveau de 
ne rien précipiter; & ellefinilToit par ces mots. 
Je vous demande pardon de la liberté que je prens ; 
& je vous prie de la foujjrir de la personne du mon- 
de qui a le plus de %éle pour les intérejh du Roy 
vofire Afaijre , plus d’eflime pour vous. 

Les chofcs s’eftant ainfi paffees le zo. d’ Aouft, 
le lendemain l’Ambafladcur, pour commencer 
à donner quelque marque publique de rcifen- 
timent, envoya dire aux Cardinaux de la Fa- 
ction de France, de ne point aller au Conlilfoire 
qui fc devoir tenir ce jour-là ; &Iefoiril dépef- 
ena un Courier en France, pour donner avis de 
tout. Enfuite, d’autant qu’on avoit difpofé des 
Corps de garde à toutes les avenues de fon Pa- 
lais, & que la feurcté publique luy paroifloit 
par là violée, il fit quelque amas d’armes, qu’on 
diftribua à tous les Valets ou Pellerins Fran- 
çois, qui de tous les quartiers de la ville fe cé- 
fugioient chez luy , pour éviter l’infultc des 
Corfes & des Sbirres. 

Il fut mis alors en délibération au Palais Far- 
néfe, de faire attaquer les Corfes par les gens 
de l’Ambaffadcur , aufquels on joindroit ce 
qu’on avoit peû armer de monde en fi peu de 
. temps, & ce qui fe trouveroit d’autres François 
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plus déterminez. La pcnfée de l'cntreprife, flat- 
tant le reflcntiment de l’Ambalfadcur qui la 
propofoit, & l’impctuofité naturelle de la Na- 
tion , fcmbloit d’abord devoir eftre embraflee. 


comme le moyen le plus éclatant & le plus 
prompt, pour tirer hautement raifon de l’injure 
receüe : mais quand on vint à. la dilcuffion de la 
chofe, & qu’on l’examina de plus prés, on recon- 
nut bien que ce n’eftoit pas un parti à prendre. 

On confidéraque le peu de gens qu’on avoit 
pcû raflembler nettoient prclque tous que des 
Pcllcrins , qui n’ayant nulle difcipline & pcut- 
eftrc peu de courage, s’enfuiroient au premier 
coup de moufquet: Que les autres François qui 
fc trouvoient alors à Rome , elloient pour la 
plufpart de jeunes gens nouvellement fortis de 
l’Académie ou du Collège, qui pouvoient bien 
avoir quelque réfolution ; mais qui n’ayant ja- 
mais veû une efpéc nue, ne donnoient pas lieu 
<le rien attendre d’eux : Que bien loin qu’il y 
euft quelque fondement à faire fur les Italiens 
qui eftoient au fervice de l’Ambaffadeur, il y 
auroit pluftoft fujet de s’en deftier dans cette 
rencontre : Que toute l’éxecution devant donc 


rouler fur ce qu'il avoit de Gentilshommes & 
d’autres domeftiques François , ce nombre n’ef- 
toit pas fufhfant pour une entreprife pareille: 
Que de plus, quand par une furie Françoife on 
pourroit venir à bouc de poignarder tout le 
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Corps-de garde des Corfes , il y avoit trois mil 
hommes de guerre dans la ville , la plufpart 
portez au tour du Palais Farnéfe, qui accaole- 
roient enfuite les François par leur nombre ; & 
que ce feroit faire tuer mal-à-propos, ce que 
l’Ambafladeur avoit de braves gens auprès de 
luy, & compromettre fa Pcrfonne & l’hon- 
neur de la Nation: Que cependant le Pape, dont 
le Roy eftoiten droit d’exiger de grandes fitis- 
fa&ions, en prétendroit alors de fon cofté avec 
jufticc j&qu’ainfi au lieu de venger la premiè- 
re injure , on n’auroit rien fait qu’en recevoir 
une nouvelle, & que faire perdre au Roy les 
avantages qu’il pouvoir tirer des fatisfadtions 
éclatantes qui luy eftoient deües. 

Toutes ces réflexions obligèrent I’Ambafla- 
deur à fe départir de la réfolution qu’il vouloit 
prendre: & cependant les ofhccs des Miniftres 
eftrangers auprès des Parents & des Miniftres du 
Pape ayant porté la Cour de Rome à fonger en 
quelque forte aux réparations qui eftoient deuës, 
ou du moins à en faire quelque démonftration 
publique, il y eût deux fortes de Congrégations 
cftablies pour ce fujet. L’une eftoit compoféc de 
quelques Prélats , favoir de l’Auditeur de la 
Chambre, de l’Auditeur du Cardinal Camer- 
lingue, de l’Advocat Fifcal, & du Secrétaire de 
la Confulte, aufqucls on avoit joint le Sénateur 
de Rome, & un autre Juge l'éculier, qui tous 
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enfemble,avecîe Cardinal Impérial Chef de cette 
Commiflion , eurent charge de procéder contre 
les coupables. L’autre Congrégation, à laquelle 
on donna le nom deCongrégation d’Eilat, eftoit 
compofée des Cardinaux Sacchetti, Franciotti, 
Farnéfe , Corrado , Rofpigliofi , Impériale, Pio, 
Azzolini, & Chigi ; & ils eurent ordre devoir 
ce qu’il y auroit à faire envers le Roy & envers 
l’Ambafladeur pour la réparation de l’injure. 

Dans le mcfmc temps, comme l’efprit de la 
République de Venife va toujours à s’entremet- 
tre des démêliez entre les Princes, tant pour 
fe tirer par là de la nécelîité de prendre parti , 
que pour mieux s’inlinuer dans la confiance des 
uns & des autres, & fe rendre ainfi plus confi- 
dérable à tous, le fieur Baflàdonna AmbalTa- 
deur de la République, clTaya de porter le Duc 
de Créquy à entendre à quelque médiation. 
Mais le Duc s’en delfendit, en luy tefmoignanc, 
que dans l’cftat où cftoientleschofes, il n’avoit 
garde de remettre la querelle du Roy entre les 
mains de perfonne , fans en avoir un ordre ex- 
près de luy-mcfme, 

La Reine Chriftine chez qui il alla peu de 
jours après, pour la remercier, luy fit une fem- 
blable propofition : mais outre les raifons gé- 
nérales, qu’on pouvoit avoir de n’admettre au- 
cune médiation, on avoir encore des fujets par- 
ticuliers de ne pas accepter la fienne -, parce que 
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le Cardinal Azzolin , qui avoir beaucoup de 
pouvoir fur Ton cfprit, & qui eftoit entière- 
ment attaché aux intérefts du gouvernement , 
l’avoit attirée dans les mefmes fentiments que 
luy. L’Ambafladcur fut donc obligé de refpon- 
dre «a la Reine, fur fes offres, comme il avoit 
fait à l’AmbafTadcurde Vemfc: après quoy cette 
Princcfle, pour ne pas abandonner tout d’un 
coup l’efpcrance d’attirer la négociation à elle , 
& pour faire plaifir au Cardinal Chigi, deman- 
da à l’Ambafladcur, s’il le recevroit, en cas qu’il 
luy fift demander audience. 

Ce Cardinal le lendemain de l’affaire avoir 
affedté d’envoyer par deux fois demander au- 
dience à l’Ambaffadrice, fans la faire demander 
à l’Ambafladeur $ & toutes les deux fois l*Am- 
bafladrice s’eftoit exeufée. Enfuite,fur ce qu’on 
avoit fait entendre au Cardinal, qu’il eftoitmal 
qu’il n'cuft pas envoyé demander à voir î’Am- 
bafladeur, il avoit telinoigné craindre de s’expo- 
fer à quelque affront, & enfin, foit pour ne laifTer 
pas douter que fa crainte ne fuft effcftive , foit 
pour donner plus de réputation à toutes fes dé- 
marches , il s’eftoit adrefte à la Reine, & l’avoit 

f riée de tirer quelque aflèurance là-deflus de 
Ambafladeur. 

L’Ambafladcur quinevouloit Iaiflerà la Rei- 
ne aucun lieu de faire le perfonnage de Média- 
trice, & qui d’ailleurs eftoit picquc du procédé 
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du Cardinal, ne refpondit d’abord autre cho- 
ie, iinon que fi le Cardinal jugeoit à propos de 
luy faire demander audience, luy de fon cofté 
feroit aufli ce qu’il jugeroit le plus convenable 
au fervice du Roy. Apres cela cette Princefle 
l’ayant prefle de luy dire, fi Iorfque le Cardi- 
nal iroit au Palais Farnéfe, on ne luy feroit 
point d’affront, parce qu’il craignoit de s’cx<- 
pofer à en recevoir, l’Ambaffadeur repartit qu’il 
ne prétendoit donner aucune parole là-dcflus ; 
luy citant indifférent de rafTeurer le Cardinal 
Cmgi de fes craintes ; mais qu’il croyoït pou- 
voir dire , qu’il eftoit Gentilhomme , & inca- 
pable de faire aucune melchante action. 

Quelque veüc qu’euft eû la Reine dans cct en- 
tretien, & quelques vrayes ou fauffes que fuf- 
fent les craintes du Cardinal, elle réitéra en- 
core le lendemain les mefnies i n (tances, cfc ri- 
vant à l’AmbaiTadeur que le Cardinal Chigi de- 
voit luy envoyer demander audience cé jour- 
là mefme, & le conjurant de ne la pas refufer. 

En effet le Cardinal y envoya, & citant venu 
à l’heure qui avoit eité prife , il commença fa vi- 
iîte,par dire à l'Ambaflàdcur, qu’il luyappor- 
toit la bénédiction du Pape. Il exagéra enfuire 
le déplaiiir que Sa Sainteté avoit eû de l’acci- 
dent qui eftoit arrivé , les diligences qu’elle 
avoit fait faire pour punir les. coupables, 6c 
l’envie quelle avoit de donner toute forte de 
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fatisfa&ion au Roy. Il adjoufta encore àccla de 
trcs-vives expreffions de la douleur qu’il avoir 
eue en Ton particulier de l'cxcés où les Corfes 
s’eftoient portez , dilant que c’eftoient des gens 
féroces dont on ne pouvoit eftre maiftre : & 
enfin il parla , comme un homme touché , & 
prefque la larme à l’oeil. 

' Si les effets euflent efté conformes aux paro- 
les , il n’y auroit lien eu à fouhaiter ; mais les 
Miniftres du Pape partaient à toute heure de 
donner toute forte de fatisfa&ion, & n’en don- 
noient néantmoins aucune : la Congrégation 
des Prélats commis pour procéder contre les 
coupables , ni la Congrégation des Cardinaux 
députez pour aviler aux moyens de fatisfaire le 
Roy, n’ayant encore rien fait, qui peuft don- 
ner lieu de croire qu’on y fongeaft férieufement. 

Le Cardinal Sacchctti qui eftoit à la telle de 
la dernière & un des meilleurs fujets du facré 
Collège, & qui moins attaché qu’aucun autre 
aux pallions du gouvernement, elloit aufii plus 
propre à manier Pefprit de l’ Ambaffadcur, le fut 
trouver par deux fois , pour eflayer de luy faire 
valoir quelques légères démonftrations qu’on 
avoit faites contre les Corfes, & pour le prier 
de s’abftenir d’aller en armes par la ville , où il 
s’eftoit fait voir une fois ou deux , marchant 
avec une nombreufe fuite de gens de livrée, tous 
armez de moufquctons fous leurs manteaux. 

Ces 
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Ces démonllrations confiiloient toutes , en 
ce que d’abord on avoit enfermé les Corles 
dans leur quartier, & que depuis on les avoit 
retirez du voilînagedu Palais Farnéfe, & trans- 
férez à un autre bout de la ville. Mais parce 
que l’AmbalTadeur demandoit qu’ils fuffenc 
chaîniez, & que ceux dont ilsn’avoienr fait que 
fuivre les ordres, n’ofoient ni accorder leur pu- 
nition, ni la refufer, on avoit par un Edit du ip. 
d’Aoull mis à prix la telle des plus coupables, 
qu’on avoit fait évader des le jour mefine de 
l’affaire, jufqucs au nombre de vingt & trois ; 
& du relie on en avoit mis huit ou dix en pri- 
fon, contre lcfquels on faifoit des informations 
qui n’alloient à rien. 

C’clloient-làr les grandes chofcs que le Car- 
dinal Sachetti avoit à faire valoir à l’Ambafla- 
deur, qui bien loin d’y voir rien qui le làtisfill 
trouvait que c’elloit adjouller la raillerie à l’in- 
jure, que de mettre à prix la telle des coupables 
qu’on avoit fait évader ; & ne rcmarquoit dans 
toute la conduite des Miniltrcs du Pape, qu’u- 
ne extrême application à éluder les latisfadlions 
qui elloient deuës. Il ne manqua pas de s’ex- 
pliquer vivement Ià-delTus à diverfes reprifes; 
& le Cardinal fe tenant toujours dans des ter- 
mes généraux des bonnes intentions du Pape, 
ne favoit que dire en particulier pour julti- 
fier un procédé qu’il defapprouvoit , & qu’il 
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cftoit pourtant obligé en quelque façon de def- 

fendre. 

Quant à ce qui eftoit d’aller en armes par la 
ville , l’Ambaffadcur ne rcfpondit autre cnofe, 
finon que le Cardinal Chigi lu y ayant dit luy- 
mefme , que les Corfes cftoient des gens féro- 
ces dont on ne pouvoir eftre maiftre , il y au- 
roit de l’imprudence à luy à marcher fans cette 
précaution, en quelque endroit de la ville qu’on 
les euft mis: mais que néantmoins il s’en abf- 
tiendroit volontiers , fi le Cardinal d’Arragon 
vouloir luy donner parole de la part du Pape,, 
que l’Ambaffadricc &c luy y feroient en feû- 
reté. 

La vifite du Cardinal Chigi, & celle du Car- 
dinal Sachetti n’ayant ainfi abouti à lien, la 
sf.d’joufi. Reine Chrilfine en fit une enluite à l’Ambaffa- 
dricc, ou dans un long entretien qu’elle eût avec 
l’Ambafiideur, elle fit tout ce qu’elle peu#, pour 
le porter à fe contenter des dil igences qui avoient 
cité faites jufques alors. Elle affecta, pour cet 
effet, de rejetter la faute de tout fur les François j 
effaya de luy perfuader que tous les Corps de gar- 
de dont on l’avoit environné n’eftoient cftablis 
que pour fa propre feureté ; & luy répéta pîu- 
fieurs fois, qu’il n’y avoit rien à gagner avec 
des Preftres, & qu’il falloir prendre en paye- 
ment tout ce qu’ils voudroicnt donner. Parmi 
tout cela elle jetta divers difeours qui tendoient 
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a le brouiller avec le Cardinal d’Efte : enfin 

elle fit voir, & alors & depuis, tant de partia- 
lité pour la Cour de Rome, que l’Ambafladcur 
ayant à quelque temps de là receuunerefponfc 
du Roy pour elle , en remerciment d’une lettre 
vive & affcdhicufc qu’elle luy avoir eferite d’a- 
bord fur l’affaire des Corfes, retint la rcfponfc, 
&c fit enfuite trouver bon au Roy quelle nefuft 
point rendue. 

Cependant la Cour de Rome donnoit tous les 
jours de nouveaux iujets de plainte & de deffian- 
cd à I’AmbafTadcur. Elle avoir fait entrer de nou- 
velles troupes dans la ville, & déclaré un Général 
des Armes, comme pour fe préparer à la guerre : 
les Corps de garde avoient efté redoublez aux 
avenues du Palais Farnéfc 5 & on en avoir eftabli 
de nouveaux devant tous les Palais des Cardi- 
naux de la Faéhon de France , & devant ccluy 
du Duc Céfarin qui s'eftoit réfugié chez l’Am- 
bafladcur,pour fe fouftraire aux pourfuites ri- 
goureufes que l’on faifoit contre luy, à caufc 
de quelques armes qu’il avoit fournies. 

On avoit mefmc publié des Edits qui prom- 
mettoient cinquante efeus de récompenfc , & le 
rappel de tel Bandit qu’on voudroit , à quicon- 
que iroit révéler, qu’un Officier euft fait quel- 
que levée, où qu’un Soldat fe fuft engagé fans 

Î >ermiflion. Il y avoit eû outre cela des deffen- 
es à tous les Marchans de Rome d’avoir aucun 

Dij 
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commerce avec les François ; & au Boulanger, 
&au Boucher , qui.fourniffoicnt la Maifon de 
l’AmbalTadcur, de fournir par jour qu’un cer- 
tain nombre & une certaine quantité de pain & 
de viande. Il avoit de plus elle propofé dans un 
Confeii,de le contraindre à fe deftaire de tous 
les François qui s’eftoient réfugiez dans fon 
Palais: il avoit efté aufli agité dans le mefme 
Confcil, de l’obliger à livrer le Duc Céfarin j 
& on y avoit melinc délibéré , fi on n’arreûe- 
roit point le Cardinal d’Efte. 

Enfin les affaires eftoient tellement aigries t 
& paroiffoient effre portées avec tant d’animofi- 
té par la Cour de Rome, que le Cardinal d’Arra- 
gon ayant efté prié de la part du Pape, de donner 
parole à l’Ambaffadeur, qu’il feroit en feûreté 
dans Rome, avoit pofitivement refufé d’en pren- 
dre l’événement fur luy , dans la (Situation où 
eftoient les chofes. Ainfi l’Ambaffadeur, per- 
fuadé qu’il n’y pouvoit plus demeurer , fans fe 
comprommettre, prit réfolution d’en (ortiravec 
I’Ambafl'adricc & la plus grande partie de fa 
Maifon ; ayant pourveû auparavant à ce qui re- 
gardoit la perfonne du Duc Céfarin, en faifant 
que le Cardinal d’Arragon luy donnaft retraite 
dans le. Palais d’Efpagne. 

Ce Cardinal & l’Ambaffadeur de Venife, 
aufqucls le Duc de Crcquy avoit communiqué 
fa réfolution de fortir de Rome & de tout 

t 

1 


Digitized by Google 


avec la Cottrde Rome. 20 
l’Êftat Ecclcfiaflique,luy avoient offert les Ef- 
tatsde leurs Mailtrcs pour s’y retirer: mais tant 
pour éviter de faire aucune démarche qui peuft 
mettre le Roy dans quelque engagement en- 
vers les uns ou les autres, que pour eftre plus à 
portée de recevoir fes ordres, il jugea à pro- 
pos de les aller attendre furies Terres du Grand 
Duc. Le Cardinal d’Efte, fans la participation 
& le confeil duquel il ne faifoit rien, s’y retira 
aulli avec luy ; & de tous les Cardinaux de la 
FaCtion , le Cardinal Urfin fut le feul qui de- 
meura, alléguant pour ex eu le la Protection des 
affaires de Portugal dont il cfloit chargé -, mais 
picqué en effet du peu d’égard qu’on avoir çû 
à la prétcnfionmal fondée du Duc dcBracciane 
fon frère pour la main chez l’Ambaffadeur. 

Sous le mef tne prétexte & par le mefmc motif 
il avoit , le lendemain de l’affaire des Corfes , 
aftedté d’aller au Confiftoire , nonobftant ce 
que l’Ambailâdeur luy avoit envoyé dire: &c 
enfin il fatisfit alors fi mal aux obligations dG 
fon attachement à la France, que dés qu’on en 
fut informé à la Cour , on le priva du revenu 
d’une Abbaye qu’il avoit dans le Royaume, & 
on luy envoya ordre de rendre le Brevet de 
ComprotcCtion des Affaires de France, & d’oiler 
les armes du Roy de deffus fa porte. 

Cependant le Pape qui depuis l’affaire du zo. *■ scfr,min. 
d’Aoufl, n'avok point encore donné audience 
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aux Minières des Princes, la donna le lende- 
main de la fortie de l’Ambaflfadcur , leur tef- 
moignant un extrême déplaifir de ce qui elloic 
arrivé, les informant en détail de toutes les dé- 
marches qu’il avoit fait faire, & leur exagérant 
fort l’envie qu’il avoit de fatisfaire le Roy. Il 
parla auffi de la mcfmc forte aux Cardinaux 
dans le Confiiloire qu’il tint deux jours après : 

& comme c’eftoit la première fois qu’il leur 
donnoit part de cette affaire, dont il ne leur 
avoit pas touché le moindre mot dans le Con- 
fiftoire du lendemain quelle fut arrivée, il com- 
,, mença par leur dire; Que les médiocres dou- 
„ leurs parloient , mais que dans les grandes on 
„ eftoit faifi } & leur fit le difeours fuivant. 

4- septmbn. Il y a quinze jours , mes vénérables Frcres , que 
y. tu rtui.ts. comme nQliS a ii l0ns f ortir fa nojbre appartement, pour 

entrer au Con fl foire, nous apprifmes le malheur c fran- 
ge qui efloit arrivé le floir d'auparavant entre les Sol- 
dats Corfes , çÿ les Domefliques de l Ambajfadeur du 
Roy de France noflre très cher Fils , que vous fave % 
combien nous avons toujours aimé, & pour la piété . 

le mérite duquel vous flave-j combien nous avons 
toujours eu d’efhmc. Les Corfes , provoque^ plus d’une 
fois , par des injures & par des in fuites, fe portèrent 
à un tel excès de rage & de fureur qu’ils tuèrent un 
jeune Page qui marchoit à la portière du Carrojfe de 
l’Ambafladnce , & tirèrent contre le logis de l' Am- 
bajj'adeur. Nous frcmifmes d’horreur à la nouvelle 
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d’une aflion fi énorme , & nous fufimc s tellement fiai- 
fis de douleur j que nous en perdtfmes l'ufage de la 
1 voix , & que mefme encore ce matin nous avons 
peine a parler fommes contraints , pour fioulager 
noflre mémoire > d’avoir recours d ce que nous avons 
efcrit confufcment & à la bafie. Nous ordonnafmes 
pourtant auflirofl au Cardinal Chigi noflre Neveu 
filon la chair, d’aller trouver /' Ambajjadeur & /’ Am- 
bajjadrice , pour leur donner noflre hénédichon , & 
leur tefmoigner noflre déplaifir , & nous fifmcs dé- 
pefeher un Courrier d noflre Nonce , pour marquer la 
mefme chofi en noflre nom au Roy de France , auquel 
nous avons aujfl efcrit fur ce fujet. 

Ce qui s'eflfait depuis , vos Fraternité % l’ont peu 
apprendre par lEdit publié contre ceux des coupa- 
bles qui font en fuite , & que nous avons demandé 
aux Princes voifins de nous eflre livrer , durant 
quon inflruit le procès des autres qui font dans les 
prifons. En quelle confufion cependant , en quel péril , 
Cÿ* en quel trouble l' Amba (Jadeur jettoit nos Sujets & 
la tranquillité publique , par des amas d'armes fiy 
par des levées de Soldats , chacun de vous le fiait * 
Dés qu’il fit entendre qu’il def armer oit, pourveü qu’il 
eu fl parole de nous quil fieroit en fiurcté, nous la luy 
donna fine s , luy faifant dire que ce que nous avions 
de troupes dans la ville , fiuffifott pour ce fujet ; mais 
que s'il falloit , nous en frions encore venir d’autres, 
que toutes combattraient pour fa garde & pour 
fin fervice. Il prétendit encore après cela n eflre pas 
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en Je ûr été, a caùfe du voi finage des Cor Je s: & quoy- 
que nous ne deujjions pas avoir la mcjme indulgence 
Ik-defjtts ; parce que tous les coupables oùefioient aux 
Jcrs , où efloient cherche ■g pour y eflre mis ; çjr que le 
lieu où e fioient les Co jcs , ejloit l'ancien quartier, où 
ils avaient ejlé efiablis pour la Jeùreté du Mont de 
Piété & pour celle des Prifons publiques, nous nous 
laijjajmes toutefois aller au Jentiment de ceux qui 
nous confcilloient de retirer les Corjes , & nous mf- 
mes d'autres Soldats en leur place. Il tefmcigna en- 
fuite qu’il ne pouvoit fouffrir quily eufi des Corjes 
dans la ville, en quelque endroit que ce Jufi: on luy 
offrit qu’on pourroit les en faire Jortïr , en les rempla- 
çant par d’autres troupes; mais cela ne Jervit de rien. 
Et comme les levées qu’il JaiJoit augmentaient de jour 
en jour, en forte que nos Sujets commençaient a ne Je 
croire plus en feuretè , & appréhendoient à tout mo- 
ment de Je voir expofe % au meurtre & au pillage , 
nous avons ejlé oblige % de faire entrer de nouvelles 
Forces dans la ville, de les difiribuer en différents 
pofies de cojlé & d’autre, afin que s’il Jurvenoit quel- 
que chofe, elles peuffenty apporter un prompt remède. 
Cependant noftre trcs-chere Fille la Peine de Suède , 
prenant occafion d’une vifite quelle faifoit a l’Am- 
baffadricc, donna parole elle-mefme a l’AmbaJJadeur ; 
qu’il Jeroit dans une entière Jeureté ; & luy confirma 
que tous nos Soldats nefioient efiablis que pour la feu- 
reté publique & pour la ficnne propre. Elle effaya 
W mefme tçmps de luy faire prendre de Meilleurs Jen- 


timents. 


Digitized by Google 


avec la Cour de Rome. 33 

timents , & de le porter à la tranquillité & à la 
Paix: tout ce qu'il y a d’ AmbajJ’adeurs a Rome ont 
effayé aujji la mefme chofe ; & tous fe font acquite % 
admirablement bien de leur devoir ; mais tous inuti- 
lement. Il ejl parti tout d'un coup , parce que l’Hom- 
me malin, c ejl- à-dire le Pere de la ■fi-^anie & du 


menfonge , le Démon qui fe plaijl félon fa couflume y 
à pefcher en eau trouble , a prévalu contre toute forte 
de bons confeils : & là-detjus nous avons encore dé- 


pefché un courrier , & ejcrit un fécond Bref au Roy 
de France. 

Quoy-que l’AmbaJfadeur en partant de Rome ne 
nous eufi point fait ftvoir quelle route il vouloir 
prendre , ou à droite ou à gauche , nous n avons pas 
laifjé d’ordonner d tous les Gouverneurs de l’Efiat 
Ecclefiafiique , tant du cojlé de l’Orient , que du cofié 
de l’Occident , d’aller au devant de luy , de luy ren- 
dre toute forte d’honneurs , & de luy fournir abon- 
damment toutes les chofes dont il aurait befoin. Ce- 
pendant nous vous faifons part de nojlre affiitlion , 
pour la foulager en quelque forte par là ; & nous 
efiérons de la bonté & de la Jufiice du Roy qu’il 
prendra l’ajfaire autrement que fes Minifhres n’ont ef- 
fayé de la tourner. Que fi dans la fuite il s'offre quel- 
que chofe à vous communiquer , nous le ferons très - 
volontiers , pour avoir vos avis fur la fatisfaélion 
qu’il y aura à donner au Roy très Chreftien,&‘ que 
nous luy donnerons toute la plus grande que nous 
pourrons ,par une jufie punition des coupables. Et du 
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refît nous vous embrajjons avec toute l’ajfeftion que 
nous attendons réciproquement de vous. 

C’eft ainfi que le Pape s’expliqua en plein 
Confiftoire fur l’affaire des Corfes -, n’en tou- 
chant qu’une partie ; comptant pour beaucoup 
des démarches qui eftoient à compter pour rien ; 
& parlant de l’armement de l’Ambaffadcur d’u- 
ne manière, qui marquoit bien qu’on luy groffif- 
foit les efpéces, & qu’on luy déguifoit toutes 
chofcs. Ses Brefs au Roy eftoient eferits à peu 
prés de mefme : il en donna part auffi au facré 
Collège, les faifant lire dans les endroits de fa 
harangue où il en eftoit fait mention : mais on 
n’en rapporte point icy la teneur, parce qu’on 
fe réferve à en parler plus particuliérement „ 
quand on viendra au temps dans lequel ils fu- 
ient rcccus. 

Quant à l’Ambafïàdeur, dés qu’aprés fa for- 
tie de Rome il fut en lieu de dépeicner au Roy, 
il l’informa du parti qu’il avoit pris,& des rai- 
fons qui l’y avoient obligé : & comme il s’achc- 
y . Urpmwtr. minoit enfuite enTofcane, il reccut par l’Abbé 
Strozzi qui faifoit les affaires du Roy à Floren- 
ce, un éclairciffemcntconfidérable fur l’aftion 
« des Corfts. Cet Abbé luy mandoit Que trois 
» de ceux qui s’eftoient trouvez à l’affaire du 10, 
„ d’Aouft, avoient pafle à Florence -, que par d’au- 
„ très gens de leur Pays on avoit pris foin de s’in- 
„ former d’eux , qui les avoit portez à faire ce 
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qu’ils avoient fait , & qu’ils avoient rcfpondu. a 
Que quelques-uns de leurs compagnons ayant « 
eû du defavantage dans une querelle avec quel- u 
ques François j & Dom Mario les ayant peu de « 
jours après apperceus dans les rues, les avoit « 
fait approcher de fon carroffe,& leur avoit dit: « 
Canailles ne Jave^-vous plus vous fervir de vos Ca- 
rabines ; faites fi bien que vous ne foyie% plus battus , 
ou je vous envoyer ay en çalére ; une autrefois, tue%, 
& faites vofke devoir. Ils avoient adjoufté à ce- 
la Que le Cardinal Impérial leur avoit Couvent « 
reproché qu’ils Ce laiüoient maltraiter par les „ 
François: & fur ce qu’on leur avoit demandé „ 
comment ils s’eftoient peu fauver, ils avoient « 
reparti , Qu’aprés que l’affaire fut arrivée. Don K 
Mario avoit fait paffer parole, que Ci quelqu’un a 
vouloit s’en aller, les portes n’eftoient fermées * 
pour perfonne. tt 

Des circonftances fi particulières, mandées 
par un homme digne de foy , confirmèrent de 
plus en plus l’Ambaffadeur dans l’opinion où il 
eftoit déjà, que l’attentat des Corfes n’avoit 
point efté une affaire de pur hazard. C’eftpour- 
quoy perfuadé qu’il ne failoit pas différer da- 
vantage à faire quelque démonllration d’éclat 
contre ceux qu’il en regardoit comme les au- 
teurs , il eferivit à tous ïcs Miniftres cftrangers 
à Rome, une cfpéce de lettre circulaire, dans e. 
laquelle, après avoir refumé fuccin&cment ce v ' 

Eij 
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qui s’cftoit pafl'é depuis l’affaire du io. d’Aouft:. 
& touché une partie des raifons qui l’avoicnt 
*> porté à fortir de Rome, il leur mandoit,Que 
» fi le Pape fuivant ce qu’il avoit tcfmoigné à 
» chacun d’eux dans la dernière audience, avoit 
« un véritable déplaifir de ce qui cftoit arrivé, &: 
» une véritable envie de fatisfaire le Roy, il fal- 
» loit ; Qu’on privait le Cardinal Impérial du cha- 
» peau ; Qu’on rcmilt Don Mario entre les mains 
» de Sa Majefté * Qu’on fift pendre dans la Place 
» Farnéfe le Capitaine , le Lieutenant & l’Enfei- 
» gne de la Compagnie Corl'c, avec cinquante 
„ Soldats ; & que le refte des Corfes eltant au fer- 
„ vice du Paint Siège fuit banni à perpétuité de 
„ tout l’Eftat Eccléfiaftique. Qu’on fift pendre pa- 
„ reillcment le Barigel de Rome avec cinquante 
„ Sbirres .dans la Place Navone : Et qu’ourre cela 
w le Pape déclarait qu’il envoyeroit en France un 
„ Légat , tel qu’il plairoit au Roy de nommer , 
„ pour porter à Sa Majefté les exeufes de SaSain- 
„ teté touchant l’affaire du io. d’Aouft, affeurer 
„ le Roy quelle n’y avoit jamais eu aucune part, 
„ & protelter quelle n’avoit veu qu’avec un ex- 
„ tréme regret que fes Miniftres en eufTent efté 
M les auteurs. 

C’eft ainfi que l’AmbafTadeur s’expliqua alors 
des réparations qu’il croyoit que cette affaire 
méritoit : & comme néantmoins il n’en faifoit 
la propofition que de luy-mefme , fans favoir 
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encore quel pourroit cftre là-deffus le feüti- 
ment de la Cour, il ne les voulut qualifier que 
de conditions préalables, par lefquellcs il fal- 
loir commencer à fatisfaire le Roy. 

Pendant que les choies fe paffoient de la for- 
te en Italie de part & d’autre, la nouvelle de 
l’attentat des Corfcs,ayant efté portée à la Cour *f- 
de France par le premier Courrier que l’Ambaf- 
fadeury avoit depefehé, y caufa une furprile de 
une indignation générale, jufqucs-là, que dans le 
Confeil qui fut tenu auffuoft fur ce fujet, à faint 
Germain, où eftoit alors la Cour, il y eût des 
avis qui allèrent à faire mettre le Nonce au Bois 
de Vinccnnes. Mais le Roy, prenant un parti 
plus doux , & qui ne laiflfoit pas de marquer du 
reflentiment, fc contenta de luy envoyer dire, 
dés le mefme jour par le Comte de Brienne Sé- 
cretaire d’Eftat, de fortir de Paris & d’aller à 
Meaux , pour n’cftre pas expofé à Paris à une 
infuke pareille à celle qu’on avoit faite à Ro- 
me à l’Ambaffadeur. 

A peine cét ordre eût-il efté porté au Non- 
ce, qu’il receut aufti le Courrier qui luy avoit 
efté dépefehé de Rome. Alors, comme il eftoit 
ardent & actif, il n’eût pas pluftoft leû fes 
Lettres qu’il prit la pofte pour aller trouver à 
faint Germain le fieur de Lyonnc Miniftre d’Ef- 
tat, chargé de toutes les Affaires étrangères, & 
lefurpritàminuit dans fa chambre, n’ayant pas 
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voulu le faire avertir de fa venue, de peur qu’il 

rcfufaft de le voir. 

D’abord, pour fc faire mieux efeouter , il 
» commença par luy dire : QluI n’apportoit pas 
» des juftifications, mais des fatisfa&ions; & qu’a- 
» vant que d’entrer dans aucun detail du fait , il 
» vouloit l’affcurer que l’attion des Corfcs n’a- 
» voit pas moins dépieu au Pape qu’au Roy; que 
.» fa Sainteté en eftoit dans une colère qu’on ne 
» pouvoit exprimer; qu’elle en feroit une févérp 
» punition; qu’au départ du Courrier il y avoir 
» déjà neuf Corfes en prifon; & que l’on conti- 
• nueroit à procéder rigoureufement contre les 
„ coupables. 

Il racconta enfuite l’affaire , fort différem- 
ment de ce quelle eftoit arrivée , fans pouvoir 
pourtant difeonvenir des circonftances les plus 
atroces ;& il effayade faire extrêmement valoir 
la peine que Don Mario avoir eûë à faire reti- 
rer les Corfes : après quoy prétendant que ce 
qu’il difoit des bonnes intentions du Pape, de-r 
voit fuffirc pour faire changer l’ordre d’aller à 
Meaux , il en demanda la révocation. Il s’ad- 
dreffa le lendemain , pour la mefme chofe au 
Sieur le Tellier Miniftre & Sécretaire d’Eftat ; 
& n’ayant peu rien obtenir là~deflus par le 
moyen de l’un ni de l’autre, il eferivit à fon 
retour à Paris-, la lettre fuivante au fieur le 
Tellier. 
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. Je ne puis en aucune forte recevoir du Roy une *«• 
relegation comme une grâce. Le Jeroit faire tort a la 
puiffancc de Sa Majeflé de croire qu’un homme inno- 
cent, un Nonce du Pape ne peufl eflre à Paris en feu- 
reté de fa perfonne. Qfljl me foit donc permis de dire 
avec tout le refpeét & toute la foufmijflon pojjible , 
qu’il dépend du Roy de me faire arrefler & de me 
faire conduire où il luy plaira : mais qu’il ne dépend 
pas de moy de rriy foufmettre ; ne le pouvant faire, à 
moins que j’en aye la permijfon de fa Sainteté, ou 
qu’il paroiffe que fy aye efé contraint. Le Roy ne 
fauroit attribuer cela à manque de refeél y d’o- 
beijfance ; f en tefmoigneray toujours une très -profon- 
de a Sa Majeflé en mon particulier par mes tres- 
humbles fervices ; mais elle efl trop équitable , pour 
commencer par punir un Nonce dune a faire de pur 
hafard, après que le Pape s’ efl déclaré de vouloir 
chaflier les coupables , (y qu’il a déjà commencé a le 
faire. J’efpére que Voflre Excellence me plaindra en 
cette occaflon, (y quelle voudra bien protéger un fer- 
'Viteur qui luy efl entièrement acquis. 

En mefme temps qu’il efenvoit de la forte r 
comme réfolu à demeurer à Paris, les Miniftrcs 
eftrangcrs agiflbient aulfi pour eflayer de faire 
révoquer l’ordre qui luy avoir efté donné - t & 
fur tout le Marquis de la Fuente Ambafladeur 
d’Etpagne s'y employoit avec chaleur. Il avoir 
cfté envoyé extraordinairement au Roy, vers 
le commencement de l’année , pour luy faire 
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des exeufes publiques de l’affaire arrivée à Lon- 
dres le dixiéme d’O&obre de l’année précéden- 
te, entre les Ambafladcurs de France & d’Efpa- 
gne, à l’entrée d’un Ambaffadcur de Suède ; & 
pour luy déclarer que le Roy d’Efpagne avoit 
deffendu à tous fes Ambaffadeurs de concourir 
jamais avec ceux de France : & après s’eftre ac- 
quité de cette commiflion dans une audience 
folennelle, il cftoit relié à la Cour de France 
pour y faire les fondions d’Ambaffadeur ordi- 
naire. Mais ni la lettre du Nonce, ni les offices 
des Miniftrcs cftrangcrs ne fervirent de rien j 
de forte qu’un nouvel ordre de partir luy ayant 
elle envoyé dans une lettre que le fieur de 
jj.Aox/t. Lyonnc luy efcrivit, il partit le melme jour de 
Paris, & ncantmoins il n’alla qua Saint De- 
nis, pour ne pas fejnblcr acquielcer à une rélé- 
gation. 

Après cette première démarche à l'égard du 
Nonce, la réfolutionque le Roy prit à l’égard 
de fon AmbafTadeur, qu’il fuppofoit encore à 
Rome, fut de luy mander d’en fortir,& de fe 
retirer en Tolcane : Et en mefme temps il fit 
eferire trois lettres, l’une au Pape, dont jufqucs- 
là il n’avoit encore receu aucun Bref fur l’affai- 
re des Corfes , ce qu’on remarquoit avec quel- 
que cftonnement, l’autre circulaire pour tous 
les Cardinaux , & une autre au Cardinal Chigi 
çn particulier, 
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La Lettre du Roy au Pape portoiten fubftan- r.ktpmvt », 
ce: Qi/ayant appris l’aflaüinat commis par les “ 

Corfes en la perfonne de Ton Ambalfadeur, il « 
luy avoit envoyé ordre de fortir de Rome & ** 
de tout l’Eftat Ecclcfiaftique, afin que fa per- « 

Tonne & fa dignité ne demeurafl'ent pas plus « 
long-temps expofées à de pareils attentats : Qu’il « 
avoit auflT ordonné à l’Abbé de Bourlémont « 
Auditeur de Rote, de favoir de fa Sainteté, fi “ 
elle vouloir approuver l'aétion des Corfes, & fi “ 
elle avoit deuein ou non de luy en faire une fa- « 
tisfa&ion proportionnée à la grandeur de lof- « 
fenfc : Qif il ne luy demandoit tôutefois rien ; « 
parce qu’elle avoit fait une fi longue habitude « 
de luy refufer toutes chofes, & tcfmoigné tou- « 
jours tant d’averfion pour tout ce qui le regar- « 
doit, qu’il croyoit qu’il valoit mieux attendre « 
les réfolutions quelle prendrait : Qujd régléroit « 
là delfiis les fiennes; & que cependant il fou- « 
haitoit que celles de fa Sainteté fuflent telles « 
qu’elles le milfent dans l’obligation de prier « 

Dieu de la conferver au régime de l’Eglife. « 

Dans la Lettre circulaire pour le facré Collè- 
ge, le Roy marquoit à chaque Cardinal : Qu’il « 
ne doutoit pas que chacun d’eux , comme con- « 
feiller naturel des Papes ne contribuait volon- « 
tiers tout ce qui feroit en fon pouvoir , pour « 
luy faire obtenir une réparation convenable; « 
ftrais que s’il arrivoit que leurs offices ne peuf- « 
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» fent rien produire , il proteftoit devoir cflre 
" pleinement déchargé devant Dieu, & devant les 
« nommes de toutes les fuites fafeheufes que cette 
» affaire pourroit attirer après elle. Quant à la 
Lettre au .Cardinal Chigi, elle, cfloit d’une te- 
neur toute différente ; & ne paroifToit eferite 
que pour luy faire envifager à quoy il dévoie 
s’attendre, s’il ne luy failoit donner une prompte 
réparation de l’affaire des Corfcs. 

Le Courrier de l’Ambaffadeur luy fut redé- 

f jefché le dernier d’Aoult avec ces Lettres. Il 
uy porta ordre aulfi, de ne prendre point con- 
gé du Pape cri partant, & d’envoyer à tous les 
Cardinaux, horfmis à Chigi, Urfln, & Impé- 
rial, leur faire exeufe, de ce que fon prompt dé- 
part l’empefehoit de pouvoir aller prendre con- 
gé d’eux. Quant aux Lettres , le Roy luy man- 
doit de les remettre entre les mains de l'Abbé 
de Bourlémont, pour les rendre fuivant une 
inftru&ion particulière qu’on avoir drcfTée pour 
ce fujet : & cette inllruétion qui contcnoit quel- 
ques autres ordres, dont l’exécution dépendoit 
de l’eftat où les chofes feroient a Rome à l’ar- 
rivée du Courrier, fut envoyée toute ouverte à 
l’Ambafladeur , avec pouvoir d’y changer, de 
concert avec le Cardinal d’Efte , tout ce qu’il 
jugeroit à propos, & mefme ce qui regardoit 
fa fortie de Rome. 

Pour mortifier cependant le Nonce, qui auf 
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lieu de Te retirer à Meaux, continuoit à fc te- 
nir aux environs de Paris, changeant prefquc 
tous les jours de demeure, on donna charge à 
un Marefchal des Logis des Moufquctaircs de 
s’aller loger auprès de luy , avec trente ou qua- 
rante Cavaliers, d’obfcrvcr foigneufement tou- 
tes Tes démarches , &c de le fuivre en quelque 
heu qu’il allait. Comme cette elcortc qui eftoit 
continuellement attachée à les pas , l’importu- 
noit,il en fit parler aux Minières du Roy, qui 
refpondircnt qu’ils ne favoient ce que ce pouvoir 
cltre : il en fit enfuite parler au Commandant de 
la Troupe; & il n’en peût tirer d’autre rcfpon- 
fe , finon ; Que c’cftoit un Gentilhomme , qui 
s’eftoit venu ranger auprès de luy, avec de îès 
amis , de peur qu’il ne luy arrivait quelque in- 
convénient par le reffentiment des Peuples ; & 
qui refervoit à le faire connoiftre, quand l’oc- 
cafion feroit paffée. De forte que le parti qu’il 
prit li-deflus, voyant qu’on diflimuloit,futdc 
diflimulcr aulli , & de foulfrir ce qu’il ne pou- 
voir empefeher. 

A P rés cela, comme toute la Nation eftoit 
ifttérclTée dans l’Affaire des Corfes, les Secrétai- 
res d’Eftat furent chargez, chacun dans fon dé- 
partement , d’en informer les Gouverneurs de 
Province, par des Lettres de Cachet ; & de leur 
en envoyer une relation, qu’ils rendiffent pu- 
blique dans toute l’eftenduc de leurs gouver- 
. • F ij 
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nements. Le Roy en fit donner part aufli en Ef- 
pagnc, & à tous les Princes Catholiques d’Al- 
lemagne, horfmis à l’Empereur, avec qui, de- 
puis quatre ans , il n’avoit aucune corrcfpon- 
dance. Mais quoy-quc cette injure contre le 
Droit des gens, regardait aulïi tous les Princes 
d’une autre Communion, il s’abftint pourtant 
de leur en rien faire favoir par fes Miniltres , 
afin de ne pas augmenter encore davantage l’a- 
liénation de ces Princes pour la Cour de Rome^ 
7 . stfumbn.' Cependant le Nonce ayant receu un nouveau 
Courrier, il en prit occafion de faire de nou- 
velles tentatives. Ce Courrier , dans l’incerticu- 
de des réfolutions qu’on auroit prifes à la Cour 
de France, à l’égard des Courriers de Romc y 
luy avoit cité dépefehé fous le paffeport de la 
Reine Chriftinc, avec une Lettre d’elle pour le 
Roy: & outre cela il avoit apporté au Nonce , 
une grande Dépefche du Cardinal Chigi au ficur 
de Lyonne , accompagnée d’un Bref du Pape 
pour le Roy , d’une Relation de l’Affaire du zo. 
d’Aouft, 6c d’un Procès Verbal que l’on avoit 
fait à Rome , de tous les excès commis par les 
François , depuis l’arrivée de l’Ambaffadeur. * , 
Le Nonce envoya le tout au fieur de Lyon- 
ne, luy mandant qu’il y trouveroit toute forte 
de fatisfa&ion pour Sa Majefté, & le priant en 
mcfme temps qu’il peu II avoir une conférence 
là-deflus avec luy : Et le Roy ayant trouvé bon 
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qu’ils s’abouchaient, elle fut arreftée pour le 
lendemain chez le Heur de Lyonne à Surefne : 
après quoy les Dépefches furent ouvertes & exa- 
minées en préfence du Roy à l'heure mefme. 

Le Bref du Pape eftoit daté du 18. d’Aouft ) V. lis PrtHvts. 
& il fe trouva plein d’exprdïions affe&ueufcs 
& recherchées, qui au fond ne vouloient rien di- 
re de pofitif. Le Pape marquoit avoir eû une 
extrême douleur de l'attentat des Corfes , don- 
noit cependant à entendre, qu’ils y avoient efté 
excitez par les infultes des François -, exagéroit 
les démarches que le Cardinal Chigi avoit fai- 
tes, pour parvenir à avoir audience de l'Am- 
bafladeur & de l’Ambafladrice ; faifoit valoir 
l’eftabliflement d’un Tribunal extraordinaire de 
Prélats commis pour informer contre les cou- 
pables, & d’une Congrégation de Cardinaux 
choifis pour délibérer des fatisfa&ions qui cf- 
toient deûës} & appuyoit fur ce qu’on avoit 
mis du nombre des Commifïaires un Prélat at- 
taché au fervice de Sa Majelté, entendant par 
là l’Auditeur du Cardinal Antoine Barberin Ca- 
merlingue. Il difoit enfuite, Qjfil fe promettoit « 
du jugement & de la prudence du Roy, que Sa « 
Majelté adjoufteroit moins de foy à des rap- « 
porrs éloignez de la vérité , & qui n’avoient « 
pour fondement que la paffion & la calomnie , » 
qu’à luy qui l’aimoit d’un amour de Père, & qui <. 
fe fentoit aufli offenfé qu’ellc-mefmd dans la « 

F iij 
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pcrfonnc de Ton Ambafladeur. Apres cela il 
prioit îe Roy de le conlolcr, en Iuy apprenant 
Tes fentimcnts : & enfin comme s’il euft creu 
avoir épuifé tout*ce qui fc pouvoit faire pour 
la réparation de l’injure, il adjouftoit en dernier 
lieu : Que s’il rejle encore quelque chofc a faire que 
' vous puijjiefjujlement defirer, nous vous prommettons 
de l’entendre paternellement , & de le recevoir avec 
une entière difpofition d'efprit. 

Pour la Lettre de la Reine Chriftine au Roy, 
cllecftoit fort différente de celle que cette Prin- 
ccffe luy avoir eferite le lendemain de l’Affaire 
des Corfes , lors quelle n’avoit fuivi que fes 
propres mouvements. Car elle s’efforçoit dans 
cellc-cy de rejeteer la faute de tout fur les Fran- 
çois , exagéroit les diligences & les démarches 
qu’on avoit faites pour fatisfaire l’ AmbalTadeur j 
ôc enfin tafehoit de perfuader au Roy qu’il n’y 
avoit point d’autre parti à prendre que de fe 
contenter des réparations que la Cour de Ro- 
me voudroit bien donner. 

La Lettre du Cardinal Chigi au fieur de Lyon- 
ne ne contenoit à peu prés que les mefmes cho- 
fes que celle du Pape au Roy , mais d’une ma- 
nière bien plus eftenduë. Ce qui eftoit de par- 
ticulier , c’eft que parlant de ce qu’il avoir fait 
pour obtenir audience de l’ Ambafladeur & de 
î’ Ambafladricc , il 11c gardoit point de melure 
dans fes éxagérations ; & que comme s’il fe fufl; 
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expofé en cela au plus grand péril du monde, il 
difoit, Que fa pallion de rendre fes refpe&s au « 

Roy dans la perfonne de fon Ambafladeur, l’a- « 
voir porté jufqu’à commettre fa propre dignité, « 

& jufqu’à s’aller livrer, pour ainîi dire, entre les « 
mains de l’ Ambafladeur. 

Dans la Relation qui accompagnoit cette Let- y. lu Preuvei. 
tre on avoit affc&é d’eftablir d’abord , que la 
querelle entre les François & les Corfes avoit 
commencé vers les vingt & trois heures d’Ita- 
lie : & cela , pour donner quelque apparence à 
ce qu’on adjouftoit enfuite à l’égard de l’Am- 
bafladjÿce, Qu’il cftoit déjà, nuit, lors que fes « 
Carroflcs avoient eflé arreftez par les Corfes au- « 
prés de faint Charles des Cattinares ; quelle mar- » 
choit fans flambeaux -, & qu’a in fl ils n’avoient *• 
peû la reconnoiftrc. « 

Ces circonftances pourtant n’eftoient ni vrayes, 
ni vray-fcmblablcs. Elles n’eftoient pas vrayes, 
parce qu’en effet il n’eftoit pas encore vingt &: 
deux heures d’Italie ou fix heures de France , 
lorfquc les Corfes s’avancèrent en armes dans la 
Place Farnéfe, tirant indiftinétement à toutes 
les feneftres du Palais j & que quand l’Ambaffa- 
drice arriva chez le Cardinal d’£fte,pour s’y ré- 
fugier, le jour eftoit encore fl grand que ce 
Cardinal la rcccut fans flambeaux à la defeente 
de fon Carrofle. Elles n’eftoient pas non plus 
vray-femblables } parce qu’il n’eftoit pas à pré- 
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fumer, ni qu’une Ambaffadrice de France euft 
marché fans flambeaux, s’il euft efté nuit, nique 
quand mefmeelle n’en auroic point eû alors, on 
ne l’cult pas reconnue le foir en cfté , foit par 
le nombre & la qualité de fes Carrolfes, foit par 
la quantité de gens de livrée qui marchoient 
devant & à cofté, comme il fe pratique en Italie. 

Quant au Procès Verbal que les Mimftres du 
Pape, pour juftifier, ou pour exeufer les Cor- 
fes, en quelque forte, avoient fait dreffer avec 
foin, de tous les excès commis parles François 
depuis l’arrivée du Duc de Créquy à F_ome, il 
contenoit plufieursfaits ; les uns reconnu pour 
vrais, les autres fort douteux & fort mal prou- 
vez , & quelques-uns attribuez mal à propos à 
des François} mais tous fi peu confidérablcs , 
liorfmis l'Affaire de la Patrouille, & la plufparc 
fi ridicules, qu’il fembloit qu’il y avoitcû quel- 
que puérilité à en dreffer une information ; 
que tout ce que l’Ambaffadeur euft peu dire 
pour fa décharge, ne I’euft gucre mieux juftifié 
que ces fortes d’accu fations. Aulfi dés que ce 
Procès Verbal vint à fa connoiffancc, il ne man- 
qua pas de le rendre public autant qu’il peût, 
comme eftant une preuve infaillible du foin 
qu’il avoir apporté à contenir dans le devoir 
tout ce qu’il y avoit alors de François à Rome* 
puis qu’au fond tous les defordres qu’on leur 
finputoit fe réduifoient à des choies de rien. 
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Apres que toutes ces Lettres & toutes ces cenfèmet * 
Pièces eurent efté examinées, & que le fieurde T/fumfa . 9 
Lyonne eut receu Tes ordres là-deffus , la Con- 
férence entre le Nonce &c Luy fe tint au lieu & 
au temps marqué : & là rien ne fut oublié de 
part ni d’autre , entre deux hommes ; dont l’un 
habile, hardi, & toujours ouvert en apparen- 
ce , poflédoit admirablement bien cette partie 
de l’art de perfuader, qui confifte à parler avec 
confiance , & à faire croire qu’on ell convain- 
cu des chofes qu’on dit : & l’autre d’un génie 
vif, aifé, fouple, pénétrant, & rompu dans les 
affaires, avoir outre cela acquis par une longue 
pratique, une connoiflance particulière des ef- 
prits de la Cour de Rome. 

Le Nonce, qui faifoit oif fêignoit de faire 
un grand fondement fur toutes ïes Pièces qu’il 
avoit envoyées, ouvrit la Conférence, par dire 
au fieur de Lyonne , Que fi on avoit eu lieu d’en <• 
bien informer le Roy , il efpéroit deux chofcs j « 
l’une que Sa Majeilé adjoufteroit foy à la feule „ 
vérité, malgré toutes les exagérations où les,, 
déguifements de gens trop paffionnez j l’autre „ 
qu’elle feroit perfuadée que le Pape avoit fait „ 
dans cette occafion, tout ce qui pouvoit dépen- „ 
dre de fes foins, pour marquer la tendreffe de M 
fon affc&ion envers elle. a 

Quant au premier point, il dit ; Qifil n’y vou- „ 
loit pas infifter , de peur qu’en entrant dans le „ 
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» détail de toutes les infultes par lefquelles on 
» avoit provoqué plufieurs fois les Corfes , il ne 
» femblaft vouloir exeufer en quelque forte leur 
« crime , que le Pape déteftoit, & dont il avoit eu 
« autant de déplaifir que le Roy mefmc. Il ad- 
•’ joufta ; Qu’il s’abftiendroit aufli par cette raifon, 
» de deftruireplufieurs circonftances des relations 
» qu’on avoit envoyées au Roy : & cependant il 
eflaya d’infinuer en paflant deux chofes -, L’une 
que les Corfes n’avoient tiré aux feneftres du 
Palais Farnéfe , qu’aprés qu’on euft tiré fur eux 
des mefincs feneftres ; L’autre que les Corfes , 
comme le difoit la Dépcfche du Cardinal Chigi, 
n’avoient peu connoiftre rAmbalfadnce parce 
qu’il eftoit nuit, & qu’elle marchoit fans flam- 
beaux contre la’cOuftume. 

Il s’eftendit davantage fur le fécond point \ 
eflayant de faire pafler les moindres démarches 
de la Cour de Rome pour des réparations au- 
thentiques, & parlant du Bref & des termes dans 
lefquels il eftoit conceu, comme d'une chofe 
au-delà de tout cequ’on euft deu jamais attendre, 
& dont on ne trouveroit nul exemple dans tous 
les regiftres de Rome. Après cela il fit dé gran- 
des plaintes de l’Armement de l’Amba (fadeur - y 
dit , Que fi le Roy n’y mettoit ordre, le Pape fe- 
roit obligé d’y apporter les remèdes que fa pru- 
dence luy fuggéreroit ; & enfin il conclut , par 
demander au iieur de Lyonne fes bons oflices , 
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pour faire connoiftre au Roy les bonnes inten- 
tions du Pape, & pour rcftablir l’amour & l’u- 
nion entre fe Père commun des Chreftiens, & 
le Fils ailné de l’Eglife. 

Le fieur de Lyonne oui avoir efcouté paifi- 
blement le Nonce fans l’interrompre prit la pa- 
role à Ion tour : & apres avoir dit ; Que ni luy, « 
ni aucun de ceux dont le Roy fe fervoit dans « 
fes affaires, n’avoit ni la volonté ni le pouvoir «• 
de luy rien déguifer,ou de le porter pluftoft à « 
une chofe qu’à une autre, il adjoufta ; Qujd s’ef- « 
tonnoit qu’on peuft parler de l’attentat des Cor- <« 
les , comme d'une affaire purement fortuite : » 
Qif il y avoir des preuves qu’on en avoir donné - 
les ordres : Qiùlne favoit pas fur quelles mar- « 
ques de tollérance de la part de Sa Majeftc les « 
auteurs de ces ordres avoient peu fonder leur « 
confiance & leur audace : Que pour une offenle « 
bien moindre, elle avoir elle fur le point de dé- * 
clarer la guerre à une puiffante Couronne : Quf il « 
n’eftoit venu par la permiffion du Roy à cét « 
abouchement, que pour efeouter, fans aucun « 
pouvoir de répliquer j mais que croyant néant- « 
moins que le Roy trouveroit bon qu’jl ne laif- « 
faft pas partir le Nonce, fans le détromper de «« 
beaucoup de chofes, il vouloit luy en dire quel- « 
ques- unes qu’il avoit recueillies de la propre « 
bouche de Sa Majcfté , & que l’on devoit tenir « 
pour indubitables. « 


G ij 
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" . La première de toutescftoit,Qucfi le Roy, 
•> fe trouvoit obligé de laiflcr agir fon jufte ref- 
« fentiment,il fauroit bien diftingucr les auteurs 
» de cette offenfe, d’avec le faint Siège & la per- 
» fonne du Pape : La fécondé, Que Sa Majefté ne 
” fe porteroit jamais à un accommodement, fans 
* une réparation éclatante qui fuft en quelque 
” façon proportionnée à l’outrage ; à moins de 
” quoy elle aimeroit mieux ne recevoir aucune 
” fatisfa&ion, &qu’alors ce feroit aux auteurs du. 
” mal à fonger , li leurs intérefts fe trouveroient 
” toujours confondus avec ceux du faint Siège ; 
» La troifiéme. Que dans les fatisfa&ions, le chaf- 
» timent des Corfes , que le Pape fe devoit à luy- 
»» mcfmc, ne feroit compté pour rien: Et la qua- 
*> criéme,Qifà l’égard des mefmes Corfes, on ne 
» pouvoit pas qualifier les unsde coupables, & les 
•> autres d'innocents, comme il fembloit qu’on le 
»> pretendift à Rome ; parce que tous ayant mar- 
» ché en armes, pour invcftir-le Palais de l’Arn- 
» bafladeur, en quoy confiftoit le crime public, 
» ileftoitfeur par conféquent, que s’ils l’avoicnt 
« fait fans ordre, comme on le vouloic faire croi- 


». rc , ils eftoient également coupables les uns &C 
»> les autres. 


Après ces chofes le fieur de Lyonne adjoufta ; 
» Que ce que le Nonce luy avoit mandé qu’il 
» trouveroit toute forte de fadfadtion pour le 
* Roy, dans les Dépefches du Cardinal Chigi,luy 
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avoit fait croire d’abord , que non-feulement on « 
avoitfaitun exemple public de trente ou qua- «» 
rante Corfes ; mais que le Cardinal Chigi eftoit «< 
déjà à Acquapcndcnté avec une Croix de Lé- « 
gat: & que fa furprife avoit efté grande, lors « 
qu’ayant ouvert le pacquet en préfenccdu Roy, « 
il n’y avoit trouvé ni l’avis d’aucun chaftimcnt « 
des coupables , ni aucune réfolution effc&ive « 
pour la réparation de l’offenfc } mais feulement « 
une longue Lettre pleine de juftifications inuti- « 
les & d’accufations mal fondées} &un Bref du « 
Pape, qui eftoit conceu à la vérité en des termes « 
honneftes } mais qui ne donnoit que de belles •• 
paroles pour la plus grande injure qu’on euft «« 
jamais faite à aucun Prince. « 

Il vint enfuite à ce que le Nonce avoit tou- 
ché , des infultes faites par les François aux 
Corfes, & dit}Quhl avoit eu honte, & pour le « 
Cardinal Chigi, qu’il en euft voulu prendre droit « 
d’exeufer en quelque façon le crime des Corfes } « 
& pour les Officiers du Pape , qu’ils eulfcnt te- « 
nu un regiftre fi exa<ft de femblables bagatelles : « 
Que cette attention marquoit un defifein pré- « 
médité : Quhl avoit leu le Mémoire de tous les « 
prétendus excès des François , & n’y avoit trouvé « 
que des jeunelfcs à quelque article prés : Qtfil « 
feroit aifé de prouver qu’en aucun Pontificat, « 
il ne s’eftoit jamais pafi'é quinze jours, où les « 
François, les Allemands, & les Efpagnols, cha- « 
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» cun féparément,n’euflent commis bien plus de 
» defordres, fans que la juftice des Papes d’alors y 
» cuit fait aucune attention. Que pour luy monf- 
» trer par un feul exemple , combien peu on y 
» avoit pris garde , fous les autres Pontificats , il 
» vouloir luy dire une chofe, dont il avoit efté 
» relrnoin oculaire, qui cftoit. Qu’en la cérémonie 
» du ConfiftoireoùlcPape Urbain VIII. donnale 
Chapeau au Cardinal Bichi, cinquante François 

- qui l’avoient luivi à fa Cavalcatc , ayant voulu 

- entrer avec luyj & la garde Suiffe leur ayant refufe 
» l’entrée de la laie, où cftoit la propre perfonne de 
» fa Sainteté , les François mirent tous l’efpée 
» à la main, pour forcer la porte. De lortc qu’on 
» voyoit,d’un coftéies François l’efpée tirée con- 
» tre les Suifles de la garde du Pape -, &c de l’au- 
» tre, les Suifles leur préfentant la pointe de leurs 
» hallebardes : Que cependant le Pape qui euft 
»> peû juftement donner ordre , ou de faire main 
» baffe fur les François , ou de les arrefter , pour 
» en faire juftice, un quart d’heure après, ne fit 
„ alors que commander qu’on en laiflaft entrer 
» autant que la fale en pourroit tenir , fans qu’il 
» fuft jamais parlé davantage de cette affaire. 

Il toucha enfuite le peu de fondement qu’il 
y avoit dans les deux circonftances avancées 
pour eflayer de diminuer le crime des Corfes. 
Mais comme il n’ avoit pas encore alors de cer- 
titude pofitive du contraire, il ne peut les coni- 
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battre l'une & l’autre que par le peu d’appa- 
rence qu’il y avoir, ni qu’une Ambaffadrice de 
France euft: marché la nuit fans flambeaux, ni 
que l’Ambafladeur , fl on euft; tiré fur lesCor- 
fes des feneftres de Ton Palais, euft voulu fepré- 
fenter en meflne temps fur un balcon, pour s’ex- 
pcÆfcr à cftrc pafle par les armes. 

Quant aux diligences faites dans le temps de 
l’a&ion & depuis , & fi fort exagérées par le 
Nonce, il luy ait; QTaufond ce n’eftoient que 
des démonftrations fans effet ; Que la punition 
d’un feul Corfe fur le champ euft efté une mar- 
que bien plus certaine de la conlidération du 
Pape pour le Roy; Qu’il falloir les avoir afïié- 
gez dans leur quartier, fans leur donner le temps 
& peut-eftre les moyens de s’évader, comme on 
avoit fait , afin de s’exempter de l’obligation de 
les punir, & payer cnfuitc le Roy d’une Con- 
grégation de Cardinaux , & de l’eftablifTement 
d’un Tribunal extraordinaire , pour chaftier 
des coupables qu’on n’avoit plus en fon pou- 
voir. 

Après cela venant au Bref, il dit Qu’il eftoit 
bon en foy , pourveu que les effets refpondil- 
fent aux paroles ; mais que le mot jufiement qu’on 
y avoit inféré, & que le Pape pourroit inter- 
préter dans la fuite comme il luy plairoit,don- 
noit lieu de craindre que fa Sainteté n’eu ftplul- 
toft eferit ce Bref, dans la veuë de fe difculper 
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» envers toute la Chrcftienté par des promeffes 
•* de fatisfa&ion, que dans le deflein d’en donner 
» véritablement aucune ; puis qu’en huit jours de 
» temps tout ce qu’on avoit fait pour celle du 
» Roy, eftoit d’avoir compilé un Bref avec beau- 
» coup d’cltude & de foin. 

La refponfe fur la plainte du prétendu Jfi- 
»> mement de l’AmbalTadeur fut. Que le fujet de 
» cette plainte devoit eftre ccfTé, par l’ordre que 
« le Roy luy avoit envoyé de fe retirer de Rome 
■’ & de tout l’Eftat Eccléfiaft ique ; mais que du 
” refte il avoit agi en Miniftre prudent de n’ex- 
" pofer pas une fécondé fois la dignité du Roy , 
en fa perfonne. Et parce que le Nonce rcfpon- 
« dit là-defTus ; Que fa Sainteté pour ofter tout 
« fujet & mefme tout prétexte de défiance à l’Am- 
» balfadcur avoit éloigné de luy le quartier des 
” Corles, & déplus, luy avoit fait donner parole 
« qu’il n’avoit rien à craindre deux ; le fieur de 
« Lyonne repartit; Que l’Ambalfadeur auroit eu 
» tort de ne fe pas fier à cette parole, s’il n’avoit 
» connu évidemment , ainfi que tout le monde, 
» que le Pape n’eftoit pas en eftat de la tenir, tant 
» que les Corfes ferment dans Rome, parce qu'il 
» auroit peu furvenir quelque nouvelle affaire 
» dont il n’auroit pas efté au pouvoir de fa Sain- 
» teté d’empefeher les fuites, non plus que le zo. 
» d’Aouft ; & dont apres cela on auroit encore 
» prétendu à Rome fe difculpcr, fur ce que les 
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Corfes font des gens féroces & incapables d’ef. 
tre retenus dans le devoir j Qif au fonds, ni l’au- 
torité du Pape ne pouvoir eltrc plus grande à 
Rome en aucun autre temps que ce jour-là, ni 
l'obligation de donner toute fcurcté à la per- 
fonne des Ambaffadeurs devenir plus cxprdTe 
par aucune parole, qu’elle l’eft: par le Droit des 
Gens : Et qu’en fin il déclarait au Nonce que le 
Pape aurait le choix, ou de n’avoir plus d'Am- 
balfadcur de France à Rome , ou de n’y avoir 
plus de Corfes à fa folde. 

Après une longue difcuflîon de cette ma- 
tière de part & d’autre, le fieur de Lyonne ve- 
nant au fonds de l’Affaire, dit; Qu’inutilemcnt 
on vouloit faire paffer l’a&ion des Corfes pour 
un pur accident , auquel le Pape ni fes Minif- 
tres n’avoient nulle part; Que l’on avoit des 
preuves formelles du contraire, contenues dans 
des avis fecrets de Rome datez du 5. d’Aouft, 
quinze jours avant l’attentat des Corles ; & que 
ces avis venoient d’une perfonne tres-bien in- 
formée. Ils portoient dans un article qu’il leut 
au Nonce. A caufe du defordre arrivé ces jours 
paffez y où la Patrouille laifj'a quatre moufquets & 
deux efpées au Maiffire d’eferime François qui les porta 
che% l Ambajjadeur de France, quoy-qutl ne fujl pas 
de fa fuite, on a donné une permijjion générale à toute 
la Soldatefque de tirer fur les François à la première 
Qcçafion qui arrivera : & tous les foirs , les Officiers 
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font une exafte vif te , pour f avoir fi chaque Soldat 
ejl bien fourni de munitions , & de toutes les au- 
tres chofes nécefjdires pour la fin quon fe propofe. 

Enfuite pour confirmer la vérité de ces avis 
par une chofe dont le Nonce ne peuft ni douter 
« ni difeonvenir , il pofa en fait ; Que le Nonce 
» Iuy-mefmc en fe plaignant à luy de l’accidenc 
» arrivé à la Patrouille, luy avoir déclaré, que pa- 
„ reille chofe n’arriveroit plus, le Pape voulant 
„ abfolument eftre le maiftre dans Rome, fetrou- 
» vant armé , & ne craignant rien ; & qu’au refte 
» il en avertilfoit de bonne heure, afin qu’on en- 
» voyaft des ordres précis à l’Ambafladcur de 
» contenir fes gens dans le devoir, à moins de 
»» quoy il arriveroit peut-eftre quelque 
» fcandalc. 

* Il adjoufta ; Que ces deux circonfhnccs prou- 
.» voient clairement que l’aétion des Corfcs n’a- 
« voit point efté un cas fortuit, mais une fuite 
" des ordres du Gouverneur de Rome, & de ceux 
" qui luy commandent fous le Pape • Que cela 
« eftant , on pouvoit juger quelles grandes repa- 
» rations eftoientdeuës, & par qui elles l’eftoient; 
» après quoy il le prioit de luy apprendre s’il 
» avoit à luy faire favoir quelque chofe là-delfus, 
» afin qu’il en peull aller rendre compte au Roy. 
« La refponfc du Nonce à cela fut ; Que le Pa- 
» pc promettant au Roy , par fon Bref, de luy 
« donner toute la facisfa&ion qu’il pourroit jufte- 
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ment dcfirer, c'eftoit au Roy à s’en expliquer. « 
Mais le fieur de Lyonne luy repartit ; Qif il ne » 
falloit pas s’attendre que le Roy fift le perfon- • 
nage de rcquerrant& de client } Quepuifque le « 
Pape difoit qu’il regardoit l’ofFenfe, comme fai- « 
te à luy-mefme, c’eftoit à luy de voir ce qu’il de- « 
fireroit qu’on fift en un cas pareil. Et fur ce que « 
le Nonce répliqua; Que c’eftoit vouloir réduire « 
le Pape à deviner ; enfin apres diverfes contel- « 
cations fur ce fujcr,le fieur dcLyonne adjoufta* “ 
Qu. il ne pouvoit pas dire précifément tout ce « 
que Sa Majefté prétendoit, parce qu’il ne le fa- « 
voit pas -, mais quenéantmoins il en favoitaffez « 
pour le pouvoir affurcr qu’il y avoit deux con- « 
ditions, fans lefquelles il ne falloit pas efpérer « 
que le Roy fe portaft jamais à l’accommode- « 
ment de l’Affaire. « 


Comme le Nonce le preffoit de s’expliquer 
fur ces deux conditions, il refpondit ; Qu’il luy 
cftoit efehappé de les dire dans la chaleur du 
difeours, & qu’il ne s’en expliqueroit pas da- 
vantage. Alors le Nonce ayant bien compris 
que c’eftoit de la Légation du Cardinal Cnigi 
en France, & de la Caffation des Corfes que le 
fieur de Lyonne vouloit parler, tefmoigna que 
ces conditions cftoient un peu hautes ; mais 
qu’il cfpéroit que le Roy auroit égard à la ré- 
putation d’un Pere commun : Et Ia-deffus le fieur 
de Lyonne refpondit; Quepuifque fi Sainteté 
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•> vouloit qu’on crcuft qu’elle regardoit l’injure 
» comme faite à clle-mefme , il n’y avoir aucune 
» réparation qu’elle ne peuft accorder avec 
» té 6c avec honneur. 

». Pour conclufion il adjoufta ; Qif en fon par- 
». ticulier, & fans avoir charge de s'avancer au- 
» tant qu’il faifoit, il croyoit que quand on feroit 
" difpofé de part 6c d’autre à entrer en négocia- 
** tion la-ddfus, tout devoir rouler principale- 
« ment fur trois points, dont les deux premiers 
« regardoient le pâlie, 6c l’autre l’avenir. Il éta- 
blit pour le premier, le chaftiment des coupa- 
bles , comme une chofe pourtant qui ne pou- 
voir entrer en aucune compcnfation, parce que 
c’eiloit une jufticc que le Pape fe devoitàluy- 
mefmc -, pour le fécond , une fatisfaétion écla- 
tante en réparation de l’injure -, 6c pour le troi- 
sième, la feureté des AmbalTadeurs de France, 
qui eftoit abfolument incompatible avec la de- 
meure des Corfes dans Rome. 

Voilà ce qui fe palfa déplus important dans 
cette Conférence, à la fin de laquelle, le Nonce 
s’eftant plaint de fa relégation à Meaux, comme 
d’une chofe dont il n’y avoit point d’exemple, 
« le fieur de Lyonnc luy repartit ; Qu’il n’y en 
»> avoit aulli jamais eu de l’aûion duio.d’Aouft; 

»» Que cependant cette prétendue relégation dont 
» il fe plaignoit , n’eftoit qu’un loin qu’on avoit 
» xu de fa feureté, 6c qu’apparamment on ne s’ef- 
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toit pas attendu à Rome qu'il deuft eftrc traité « 
fi doucement ; puifquc le Bref du Pape ne luy « 
ayant pas cfté addrclfé fuivant la couitume ; & .« 
le Courrier qui l’avoit apporté ayant cfté dé- « 
pefché avec pafleport de la Reine de Suède, & « 
fous prétexte de porter un paquet d’elle en Fran- « 
ce, cela marquoit qu’on avoit fuppofé à Ro- « 
me pour indubitable, que le Courrier ne le .. 
rcncontrcroit plus dans le Royaume. « 

Après cette Conférence ainli confumée en 
difeours de part & d’autre, fans que le Nonce 
qui avoir à faire à un homme tres-éclairé fur le 
fujec de la Cour de Rome, peuft parvenir à luy 
faire prendre des paroles fpécicufes pour de vé- 
ritables latisfa&ions , on s’appliqua à la Cour 
de France à rechercher quelles eftoienc celles 
que l’on pourroit juftement exiger. 

• Les premières qui avoient cfté d’abord ima- 
ginées par les Miniftrcs eftoient ; Que le Pape 
cnvoyail; un Nonce extraordinaire au Roy, pour 
luy faire exeufe de ce qui s’eftoit pafié, & luy 
tefmoigner le déplaifir que fa Sainteté en avoir 
eu ; QuMÎ envoyait le Cardinal Chigi, avec bon 
nombre d’autres Cardinaux faire compliment 
de fa part à l’Ambafladeur & à l’Ambafladrice 
fur la mcfme affaire; Que les Officiers Corfes 
. qui s’eftoient trouvez préfents, quand les Cor- 
fes avoient invelli le Palais de l’Ambafladeur 
üflent amende honnorable dans la Place Farnéfc, 
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& y fuflcnt pendus j Qifon y pendift pareille- 
ment vingt Soldats des plus coupables, &que 
vingt autres fuflcnt envoyez aux Galères : Que 
ceux d’entre les Ofticiers Corfes qui eftant de- 
meurez dans leur quartier n’avoient failli qu’en 
ce qu’ils n’avoient pas retenu leurs Soldats, al- 
laflcnt demander pardon à genoux à l’Ambaf- 
iadeur & à l’Ambafladrice , pour tout le refte 
du Corps j Et que de plus tout le refte du Corps 
fuft caflc. 

Depuis cela, comme on ne voyoit point que 
la Cour de Rome , fe mift aucunement en de- 
voir de réparer l’injure, qui devenant par là 
plus grande, demandoit par conféquent de plus 
grandes réparations, on avoir crcu en devoir 
ltipuler deux autres : L’une, que par un Decret 
du Pape toute la Nation Corfe fuft déclarée 
incapable de porter jamais les armes dans Ro- 
me, à caufc de l’excès commis le to. d’Aouft; 
L’autre, Que dans l’ancien quartier des Corfes il 
fuft élevé une Pyramide avec une infeription 
qui contiendroit la fubftance de ce Decret. 

Le Roy dans la Dépclchc qu’il e(crivit là- 
deflus à l’Ambafladcur Iuy mandoit de voir de 
fon cofté quelles chofcs de mefmc nature on 
pourroit prétendre, luy marquant, qu’il ne ju- 
geoit pas a propos, qu’on s'attachait à deman- % 
der aucune de celles qu’à la Cour de Rome on 
appelle grâces -, mais que néanmoins on pour. 
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roit laifler entrevoir que fi le Pape vouloit fe 
porter à luy en faire quelqu’une qui fuft con- 
fidcrable, luy aufli le rclafchcroit à proportion, 
fur les réparations qu’il avoit droit de préten- 
dre: en forte que fi le Pape vouloit rendre 
l’Eftat de Caftre au Duc de Parme , & les val- 
lées de Commachio au Duc de Modéne, luy 
pareillement fe réduiroit à ne prétendre autre 
latisfa&ion, que celle d’avoir facrifié fes inté- 
refts à celuy de deux Princes fes amis. 

L’Abbé Siri, fi connu par les Mémoires qu’il 
a donnez au Public des affaires de fon temps, 
& par la liberté de fon génie, avoit touché 
quelque chofe au Nonce, de cette reftitution 
de Caftre, dans une converfation qu’il avoit eue 
avec luy, peu de jours auparavant : à quoy le 
Nonce, ayant refpondu, que c’cftoit une affaire 
confommée, l'Aube, qui eftoit Agent de Par- 
me, avoit reparti aufli-toft, qu’elle pouvoit l’ef- 
tre au compte du Pape, mais qu’elle ne l’eftoic 
pas à celuy du Duc fon Maiftre. 

Cette prétenfiondu Duc de Parme pour Caf- 
tre, & celle du Duc de Modéne pour Com- 
macchio avoient au refte paru fi juftes à la Fran- 
ce & à l’Efpagne, que par le Traité des Pyré- 
nées elles s’eftoient engagées l’une & l’autre 
d’appuyer le droit de ces Princes à Rome. Le 
Duc de Créquy en conféquence de cela, & par- 
ce qu’ils avoient eu principalement recours à U 
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protection du Roy, avoit efté chargé, en allant 
à Rome , d’agir fortement pour leurs intérefts 
auprès du Pape ; & il l’avoit fait dans fes pre- 
mières audiences, mais fans nul fuccés, &mef- 
mefans nulle apparence de réülTir. De forte que 
le Roy euft efté d’autant plus aifc de leur faire 
rendre juftice, que cela n’auroit peû qu’eftrcen 
mefme temps , d’un grand éclat pour fa ré- 
putation, & d’une grande mortification pour la 
Cour de Rome. 

ix. sepumirt. Durant que les chofcs fe pafloicnt ainfi,on ap- 
prit, par un fécond Courrier de l’Ambaffadeur, 
fa fortie de Rome & de l’Eftat Ecclefiaftique , 
& les raifons qui l’y avoient comme forcé. Aufli- 
toft le Roy fit alTemblcr un Confcil extraordi- 
naire, où il fit appeller la Reine Mère, & Mon- 
fieur , de où le Chancelier, & les Marefchaux 
d’Eftrée, dcGrandmont, du Plcflis, & de Vil- 
leroy furent aufli appeliez : de dés le foir mef- 
me, fuivant la réfolution qui y fut prilc tout 
d’une voix, le Roy envoya ordre au Nonce de 
fortir incelTamment du Royaume. Le Nonce 
avoit rcccu un peu auparavant un troifiéme 
Courrier de Rome avec un fécond Bref du Pa- 
pe, de de nouvelles Lettres de la Reine Chrifti- 
ne pour le Roy , de deux Lettres du Cardinal 
Chigi pourlefieurdc Lyonne : de à peine avoit- 
îl envoyé le tout, que cet ordre luy fut porté, 
non pas comme le premier par un Secrétaire 
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d’Eftat; mais par un Lieutenant des Gardes du 
Corps. Il fallut s’y conformer ; & la mcfme cf- 
corte, qui l’avoit obfervé auprès de Paris, eut 
charge de l’accompagner jufques fur les fron- 
tières de Savoye, fans fouffrir, ni qu’il euft com- 
munication avec perfonne qu’avec fes domefti- 
ques,ni qu’il prill le chemin d’Avignon, en cas 
qu'il y voulult aller. 

Sur cet ordre donné au Nonce, l’Ambafla- 
deur de Venife Grimani fut trouver les Minif- 
tres, pour voir s’il pourroit y avoir lieu à quel- 
que accommodement ; & ils refpondirent ; Que 
le Roy ne refuferoit jamais d’y donner les mains, 
pourveu qu’on offrift des fatisfa&ions conve- 
nables, à quoy le procédé de la Cour de Rome 
ne marquoit pas quelle fuft fort difpolée: mais 
que lors mefme quelle le feroit , il n’y auroit 
rien à traiter là-deffus en France -, & que ce fe- 
roit au Duc de Crequy à qui il faudroit alors 
s’adrefTer. 

Le Roy cependant qui avoit différé jufques- 
là, à refpondre à la Lettre que la Reine Chriftinc 
luy avoit eferite par le fécond Courrier dépef- 
ché au Nonce, prit occafion, en refpondant 
tant à celle-là qu’à la dernière , de luy marquer 
à quoy les Chigi dévoient s’attendre s’ils ne le 
portoientàle fatisfaire promptement; & il luy 
fit infinuer la mefme chofe dans la refponfc 
que le fieur de Lyonne fit aux Lettres que la 
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mefme PrincefTe luy avoir efcrites, en luy a d- 
dreflant les deux dernières qu’elle eferivoit au 
Roy. 

On a déjà touché quelque chofe de la pre- 
mière des deux au Roy ; la féconde & celles 
aufieurde Lyonne eftoient efcrites danslemefi- 
me cfprit ; & toutes également favorables à la 
Cour de Rome. Elles contenoient en fubftan- 
» ce; Que l’affaire du zo. d’Aouft ne devoir eftre 
« attribuée qu a un pur hazard , n’y ayant aucun 
» Prince aflez hardi ni affez imprudent pour vou- 
» loir offenfer le Roy de propos délibéré ; Que 
» la Cour de Rome s’cftoit mile enfuite en devoir 
» de fatisfaire l’Ambafladeur, fans que rien peuft 
» l’adoucir ; Que les mauvais confeils qu’il avoit 
» fuivis, ( defignant par là le Cardinal d’Eftc ) ef- 
.» toient ce qui avoit aigri les chofes ; Qifon en 
» eftoit venu à des fautes plus aifées à pardonner 
” qu’à corriger; Qu’il falloir vaincre là-deffus fon 
« propre refl'entiment , & paffer l’efponge fur un 
» tableau fi defagreablc ; Que la fatisfa&ion que 
» le Roy prétendoit eftoit împoffible, par le peu 
» de difpofition quelle voyoit à la Cour de Ro~ 
« me à la donner ; Et que s’il continuoit à la pre- 
» tendre, il n’en pourroit arriver que de grands 
» malheurs. 

r.UspruMt. Le fécond Bref du Pape ne contenoit autre 
chofe en fubftance, finon que fa Sainteté, après 
quelques expreflions du déplaifir qu’elle avoir 
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eu du départ précipité de l’Ambaflàdeur (ans 
luy en avoir rien fait favoir, marquoit au Roy -, 

Quelle fe prommettoit de fa prudence , qu’il « 
voudroit bien ne pas adjouftcr foy aux calom- « 
nies de ceux qui ne cherchoient qu’à mettre de « 
la diffenfîon entre le Pcre& le Fils, & le prioit « 
inftamment de donner une entière creance à « 
tout ce que le Nonce luy diroit. « 

Quant aux Lettres du Cardinal Chigi, la pré- r.topttmm. 
miére commençoit , par de grandes exprefhons 
delafurprifc oùil avoit efté du départ de l’Am- 
batfadeur , dans le temps que fa Sainteté n’ou- 
blioit rien pour le contenter. Après cela ce 
Cardinal s’eftendant fur tout ce que le Pape 
avoir fait, difoit; Que plus fa Sainteté avoit tcf- « 
tnoigné de difpolition à fatisfaire l’Ambaffa- « 
deur & à accommoder les affaires , plus l’Am- « 
baffadeur & fes adhérents avoient fait naiftre « 
de difhcultez & porté les chofes à la rupture, a 
Il éxagéroit, fur tout, l’armement de l’Ambaf- 
fadeur, qu’il faifoit monter à prés de mille hom- 
mes, outre un amas d’armes pour plus de deux 
mille autres , & des ordres donnez pour des 
levées de Cavallerie & d’infanterie } & le dépei- 
gnant au milieu de Rome , comme avec un 
corps d’armée preft a faccagcr la ville , il ad- 
joulf oit ; Que le Peuple effrayé avoit efté de- «« 
mander des armes pour fa deffenfc j que les « 

Barons Romains avoient auffi parlé de s’ar- *. 

1 l ï 


Digitized by Google 


68 H ivoire des démeJleZj 

»• mer pour la leur, quelques-uns d’entre eux avec 
•> de mauvaifcs intentions ; & qu’enfin tout s’ef- 
» toit trouvé rempli de terreur & de confufion : 
» Que toutefois le Pape ayant en quelque forte 
moins d’égard à la feureté de fes Sujets qu’à. 
» la fatisfaéhon de l’Ambalfadeur, avoit éloigné 
.. du Palais Farnéfe le Corps de garde des Cor- 
» fes ; Que l’Ambafiadeur avoit tort de fe plain- 
» dre de l’eftabliflement des autres Corps de gar- 
,, de dillribuez pour la feureté publique, & de dire 
.. qu’il cftoit dans l’appréhenfion de fc voir afiié- 
« ger, puifque c’elioit luy au contraire qui par 
» lés menaces & par fes levées de gens de guer- 
» re , mettoit toutes chofcs en combuftion & 
»> toute la ville dans une frayeur continuelle ; Que 
» pour empefeher le grand nombre de gens qui 
»> luy venoient à la file de toutes parts , on avoit 
» efté obligé de faire murer trois portes & de met- 
» tre des gardes aux autres \ Que fi la diftancedes 
» lieux l’avoit peu permettre, le Pape n’auroit eu 
n recours qu’au Roy , mais que dans un péril fi 
,» prelfant il avoit fallu fe précautionner contre 
,, les accidents qui auroient peu furvenir ; Que 
„ c’elloit le moins que fa Sainteté avoit peû fai- 
„ re ; que c’eftoit aufli tout ce quelle avoit fait; 
„ & qu’elle efpéroit que Sa Majefté en feroit con- 
„ tente. 

y. Us Pntrvts. La fécondé Lettre confiftoit en un raifonne- 

ment que le Cardinal faifoit fur ce que l’Am- 
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balTadeur cftoit forti de Rome avec peu de fui- 
te : Surquoy on navoit peu concevoir ( diloir-il ) 
que /’ yimbajfadeur eujl prii pour prétMte de fa fortie 
la crainte d’ejbre attaqué dans le Palais Farnéjc , & 
qu'il ri eujl pas craint de traverfer Rome avec fi peu 
de monde ; parce que , ou la parole, fur la confiance de 
laquelle il ejhit forti avec fi peu de fuite, devoit luy 
fujfire pour le faire demeurer ; ou cette grande quan- 
tité de gens , qu'il avoit ajfemble % dans fon Palais , 
0- qui montoient à prés de mil hommes luy ejloit en- 
core plus neccjjaire dans les rués. Mais 1‘ Amba fj ar- 
deur ( adjouftoit-il ) avoit ajfcélé de fortir peu ac- „ 
compagne , afin de faire paroijlre qu'il navoit point ,, 
fait de levées ; ceux qui le confeilloicnt , & qui n'a- „ 
voient en vcüe que de porter les chofes à la ruptu - „ 
re , ayant bien plufiofifongé a ce qui pouvoity con- „ 
tribuer , qu'à concilier des contradictions fi mani- „ 

Il n’cuft pas cfté mal aifé, en refpondant à 
ces Lettres, d'en deftruire tout le raisonnement 
qui rouloit fur la fuppofition d’un armement 
confidérable, & fur les craintes & les prétex- 
tés qu’on y attribuoit à l’Ambafladeur. Car 
ni cct armement n’avoit jamais cfté jufqu’à 
deux cents hommes, ni l’Ambafladeur n’avoit 
jamais allégué, pour raifon de fa fortie, une 
crainte qui ne pouvoir pas tomber dans l’ef- 
prit d’un homme revcftu d’un femblable cha- 
ra&ére. Que s’il eftoit forci avec peu de mon- 
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de, cc ne pouvoit pas eftre fur la confiance 
d’aucune parole qui luy euft efte donnée, puif- 
que mefmdl le Cardinal d’Arragon avoit re- 
fufé de fe charger de celle que le Pape avoir 
offert de donner * mais feulement, parce qu’il 
laifloit une partie de fes gens à Rome, que 
dans un partage court & en fa prelence il n’y 
avoit pas lieu d’apprehender qu’il peulf arriver 
aucun defordre , & qu’enfin il n’avoit garde 
de le faire efeorter par des Troupes qu’il n’a- 
voit pas. 

Quelque facile toutefois qu’il fuft de réfu- 
ter les exagérations dont ces Lettres du Cardi- 
nal Chigi eftoient remplies, & les indu&ions 
qu’il en tiroit, on n’y refpondit point ; les Mi- 
niftrcs du Roy ayant jugé que dans la fituation 
où eftoient les chofes , il falloit abfolument 
rompre tout commerce de Lettres avec Rome. 
La mefine réfolution fut prife à l’égard des 
Brefs du Pape \ & le Roy les biffa pareillement 
fans refponfe. 

y. lu Prtuvts. Dans celle qu’il fit à la Reine Chriftinc, il 

*> luy marquoit d’abord ; Qu’il avoit efté furpris 
» de trouver dans fes deux dernières lettres des 
» fentiments fi différents de ceux quelle luy avoit 
» tefmoignezdans celle quelle luy avoit eferite le 
» lendemain de l’affaire des Corfes. Enfuite ref- 
pondant à tout ce quelle luy mandoit fur cette 
» affaire, il difoit -, Qifellc luy donnoit en celj 
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des confeilsde modération qu’elle ne prendroit « 
pas pour ellc-mcfme en une occafion bien moin- « 
dre ; Que les Princes ne dévoient pas fouffrir la « 
moindre tache à leur honneur, & que c’eftoit « 
fur ces fortes de taches qu’il falloit paffer l’ef- « 
ponge en les effaçant par une réparation pro- « 
portionnée à l’otfenfe - t Qu’il ne pouvoir croire « 
que le Papeeuft eu intention de l’offenfcr , mais « 
qu’il n’y avoit rien qu’on ne deuil croire de « 
l’orgucïl & de l’aveuglement de ceux qui do- « 
minoient dans Rome fous là Sainteté ; Que de- « 
puis quelle les avoit tirez de leur condition pri- - 
vée, ni luy , ni aucun autre Prince n’avoit eu « 
fujet de fe louer de la Cour de Rome • Qu’aprés « 
en avoir fait une longue expérience, il avoit «. 
voulu tenter , s’il ne pourroit point fe trouver „ 
encore quelque moyen de lier une amitié cor- « 
diale entre le Pape & luy ; Que pour cet effet « 
il luy avoit deftiné une AmbafTadc d’éclat, & « 
avoit choili pour la fouftenirun des plus quali- « 
fiez Seigneurs defon Royaume s mais que com- « 
me fon Ambalfadeur avoit différé deux mois « 
durant à voir les Parents féculiers de fa Sainteté, « 
leur orgueil n’avoit peu foufFrir qu’il euft ofé « 
leur retrancher fi long-temps cet honneur -, & « 
que c’cfloit là la fource de tout. 

Après cela le Roy entroit dans le détail des 
raifons qu’il avoit de croire que tout s’efloit 
fait par l’ordre des Parents & des Miniftres 
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du Pape. Enfuite , pour refpondre à ce que la 
Reine avoit touché des mauvais confcils que 
» rAmbafladeur avoit fuivis, il adjouftoitj Que 
» ces confeils avoient efté entièrement conformes 
« à fes intentions, & donnez par de très gens de 
» bien , incapables ni de calomnier perfonne , ni 
» d’avoir, d’autres intérefts que le bien de fon fer- 
» vice. Et enfin U declaroit ; Que fi par le refus 
» des fatisfaiftions qui Iuy cftoient deuës, U ve- 
rt noit à eftre oblige de laifTer agir fon reflenti- 
» ment , il fauroit bien diftinguer le faint Siégé 
»> & la Perfonne du Pape, d’avec les Parents & 
" IesMmiftresde fa Sainteté, qu’il regardoit corn- 
" me les auteurs de l’offenfe qu’il avoit reccuë. 
pnuvti. Le fieur de Lyonne, dans fa refponfe aux Let- 
,, très de la mcfme Reine, luy mandoit; Qu’ayant 
» ordre de l’informer de pîufieurs chofes que le 
„ Roy n’avoit pas eu le loifir de luy eferire luy- 
„ mefme, il croyoit devoir commencer par l’af- 
„ feurer, qu’il n’y avoit aucun des Miniftres du 
„ Roy qui ne fuft tres-difpofé à jetter pluftoft de 
u l’eau que de l’huile fur le feu qui s’allumoit ; 
»* qu’il n’y en avoit aucun non plus, qui euft ni 
» la volonté ni le pouvoir de luy rien déguifer 5 & 
» qu’ainfi les plaintes qu’on faifoit à Rome que 
»» tout luy elloit exagéré, cftoient de pures calonu 
» nies. Il diloit après cela ; Qu’il y avoit lieu de 
» s’eftonner que le Roy eftant fi fcnfible fur ce 
,, qui regardoit l’honneur , on euft ofé à Rome 
* ’ f<5 
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fc porter à luy faire une fi grande offenfe que 
celle du zo. d’Aouft, &y adjoufter encore celle *• 
de le croire capable de fe payer de compliments « 
pour toute fatisfattion. Il touchoit enfuite le « 
Procès Verbal des prétendus excès commis par 
les François i & le combattoit par les mefines 
chofcs qu’il avoir déjà alléguées là-deflus au 
Nonce dans la Conférence de Surcnne. Et quant 
à ce que la Reine avoir mandé qu’on s'eftoit 
mis à Rome en devoir de l'atisfaire le Duc de 
Crequy, fans que rien euft peu l’adoucir, il ref- 
pondoit à chaque chofe en particulier, par di- 
verfes obfcrvations. 

En premier lieu, fur ce qu’on prétendoit fai- 
re valoir la vifite que le Cardinal Chigi avoit 
voulu rendre d’abord à l’Ambafladrice, il di- 
foit j Que c’eftoit à la vérité un grand effort , *• 
d’avoir voulu honnorer d’une vifite, une Am- « 
bafTadrice de France qui avoit failli d’eftre af- « 
falfinéc. Et pour faire voir combien il ef- « 
toit eftrange qu’on mift cette vifite en ligne 
de compte, il marquoitj Que fous le Pontifi- « 
cat de Paul V. un Maillre d’Hoftel du Maref- « 
chai d’Eftrée, alors Ambaffadeur de France à « 
Rome, ayant efté mis en prifon, & en ayant « 
cfté tiré prefque auffi-toft lur les plaintes de « 
l’Ambafladeuri le Cardinal Borghéfe avoit efté « 
obligé par accommodement d’aller chez l’Am- « 
balfadeur, pour le prier de la part du Pape, qu’il « 
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*» pleuft au Roy de pardonner aux Ofticiers de (a 
» Sainteté la faute qu’ils avoient faite en cette ren- 
« contre. 

Enfuite ; fur les douze Corfes qu’on avoit mis 
en prifon ; fur l’Ediét publié contre ceux qui 
eftoient en fuite * & fur l’eftabliflement d’un 
Tribunal extraordinaire pour faire le procès 
aux coupables, & d’une Congrégation de Car- 
dinaux pour délibérer des fatisfaéfcions deuës 
au Roy , il alleguoit encore à peu prés les mef- 
mes chofes, qu’il avoit déjà refponducs là-del- 
fus au Nonce, adjouftant de plus, à l’égard de 
ce qu’on avoit mis de ce Tribunal un Prélat at- 
taché à un Cardinal de la Faction de France - T 
« Quhl cftoit furprenant qu’on vouluft compter 
« cela pour quelque chofe , pendant que le Car- 
» dinal Impérial demeuroit le Chef & le Directeur 
» du mefme T nbunal, luy qui ayant lalché la bride 
» aux coupables leur devoir eftre garand de i’im- 
» punité de leur crime. 

Il pafToit de là au changement de quartier 
des Corfes, que la Cour de Rome avoit exagé- 
ré, comme une choie extraordinaire, faite pour 
ofter tout fujet de plainte à l’Ambafladeur; &c 
relevant ce que le Cardinal Chigi avoit avancé 
dans fa dernière Lettre, que l’Ambaflàdcur avoit 
» afl'emblé prés de mille hommes, il difoit ; Que 
•> cela prefuppofé , il en réfultoit par conféquent, 
» que lors qu’on avoit éloigné du Palais Farnéle 
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le Corps de garde des Corfes, qui ne pouvoir « 
plus cftre alors que d’environ cent cinquante « 
hommes, cela s’eftoit moins fait, pour pour- « 
voir à la feureté de l’ Ambaffadeur, que pour les « 
fouftraire à Ion reflentiment. « 

Il touchoit enfuite ce qui regardoit le Bref, 
qu’il mcttoit ( difoit-il ) fur fa telle par refpeéti 
il louoit les termes honneft.s & affe&ueux dans 
lefquels il clloit conceu ; & puis il faifoit quel- 
ques remarques fur ce que fa Sainteté adjoulloit 
à la fin : Que s'il refloit quelque eboje a faire que le 
Roy peufl juflement defirer d'elle, elle l'entendroit pa- 
ternellement CT le recevroit avec une entière difpofî- 
txon d’efprit. 

La première de ces remarques eftoit ; Que fi « 
un outrage public fait à un grand Roy pouvoir « 
cftre réparé par des compliments fecrets, le Roy 
auroit eu peut-eftre en cela de quoy commcn- <« 
cer à fe contenter , pourveu que les effets euf- « 
fent fuivi de prés les paroles : mais qu’on n’en «« 
avoir encore veû aucun ; & qu’un outrage ne « 
fc réparoit point par des compliments &c des « 
exeufes. «* 


Il difoit après cela -, Qu) à quiconque ne fe- << 
roit pas informé de ce qui fe feroit palfé à Ro- h 
me, depuis l’attentat des Corfes, il femblcroit « 
à lire ces termes , s'il refie encore quelque chofe à « 
faire, qu’il y auroit déjà eu une cinquantaine de <• 
Corfes de pendus, & autant d’envoyez aux Ga- « 

Kij 
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„ léres, & que tout le rcfte du Corps auroit efté 
„ caffé avec quelque déclaration infamante; Qifau 
„ fond pourtant , tout ce quon avoit fait avant 
„ ce Bref, eftoit d’avoir fait faire un compliment 
„ à l’Ambafl'adeur,d’avoir emprifonné douze Cor- 
» fes , & d’en avoir fait évader plus de vingt ; & 
» que c’eftoient là les grandes chofes apres lef- 
.. quelles le Papeadjouftant, s'ilrejhe encore quelque 
chofe à faire , prommettoit, non pas de le faire, 
» mais d’entendre & de recevoir paternellement ce que 
» le Roy luy feroit repréfenter. 

„ Il infiltoit encore là-deffus, difant ; Qu’il ne 
„ pouvoit pas tomber dans l’cfprit d’aucun bon 
„ Catholique, que le Pape euft voulu uferdeter- 
„ mes captieux dans fon Bref; mais que difficile- 
„ ment on pouvoir deffendre les Parents de là 
„ Sainteté, qui eftoient lesmaiftres des Secrétaires 
„ des Brefs d’avoir voulu adjoufter la raillerie à 
„ l’injure ; Que le terme de juflement ne pouvoit 
„ que blcfler le Roy qui eftoit incapable de pré- 
„ tendre des chofes injuftes ; & que de plus, ce ter- 
» me paroifloir n’avoir efté mis qu’afin que le Pa- 
»> pe , engagé par là en apparence à fatisfaire le 
„ Roy, le trouvait pourtant dégagé en effet, fui- 
„ vant l’interprétation qu’il plairoit aux Minif- 
„ très de fa Sainteté d’y donner. 

Il concluoit enfin toutes les obfervations fur le 
„ Bref, par dirc;Que le Roy le regardoit bien moins 
* comme une lettre eferite, pour luy donner fatis- 
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faètion, puis qu'au fonds il n’cn contcnoit au- «• 
cunc, que comme une pièce que la Cour de Ro- « 
me vouloit faire fervir de Manifefte, pour fedif- « 
culpcr de l’attentat dcsCorfes, en le deteftant «< 
en paroles, fans le chaftier en effet. « 

Les dernières remarques de toutes concer- 
noient l'armement de l’Ambaffadeur , dont la 
Cour de Rome faifoit de fi grandes plaintes j 
& là- deffus, après avoir eftabh; Que cet arme- « 
ment ne coniiftoit qu’en une centaine de Fran- « 
çois qui s’eltoient réfugiez dans le Palais de •• 
l’Ambaffadeur > & que l’Ambaffadeur n’avoit « 
fait autre chofc avec cela que marcher une fois « 
ou deux mieux accompagné qu’à l’ordinaire, « 
pour n’eftre pas expole tout de nouveau à la « 
fureur des mefines Corfes, que les Minières du «« 
Pape appelaient gens féroces & intraitables, «< 
il adjoulloit-, Que cette jufte précaution ne mé- « 
ritoit guère, qu’on euft fait entrer quatre mille .. 
hommes dans Rome, qu’on euft déclaré un nou- 
veau Général des Armes,ni qu’on environnait de 
Corps de garde le Palais de 1’ Ambaffadeur,&tous „ 
les Palais des Cardinaux de la faétion de France. w 
La conclufion de tout eftoit ; Qif il n’igno- „ 
roit pas qu’on tafehoit de perfuader au Pape „ 
que la colère des François n’eftoit qu’un feu de « 
paille, & qu’il n’y avoir qu’à éluder les premiers „ 
mouvements de leur impetuofité ; mais que pour „ 
luy il pouvoir affurcr la Reine - } Que le Roy iroit 
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« toujours Ton chemin , fans fe démentir; que 
» toutes les fois qu’on luy feroit des offres rai- 
» fonnables, il s’en contenteroit ; mais qu’auffi il 
» ne laifferoit point de tache à fon honneur. 

,s. septembre. Ces Lettres ainfi conceucs furent envoyées à 
cachet volant à l’Ambaffadeur, avec pouvoir de 
les retenir s’il voyoit jour à quelque accommo- 
dement. On luy mandoit en mcfme temps de 
rappcllcr auprès de luy tout ce qu’il avoit laiffé 
de fes gens à Rome : & comme les Evefques 
d’Evrcux & de Soiffons,qui avoient elfe envoyez 
pour folliciter la Canomfation du bienheureux 
François de Sales, clloicnt demeurez à Rome 
après l’Ambafladeur, on luy addreffa des Lettres 
de Cachet, par lefquelles il leur eftoit ordonné 
de fe rendre auprès de luy. 

Ces démonftrations publiques que le reffen- 
timcntdc l’offenfc fuggéroit, eftoient encore de 
plus fuggérées, par une extrême envie qu’on 
avoit en France que la Cour de Rome fe haftaft 
d’clle-mcfme de la réparer, fans qu’il falluft en 
venir à l’y contraindre : & c’eftoit ainfi que le 
Roy s’en expliquoit dans une Lettre en cniffrc 
qu’il efcrivit à l’Ambaffadeur fur ce fujet. 

» Il luy marquoit dans cette Lettre ; Quf il avoit 
» fait beaucoup d’éclat & de bruit , qu’il conti- 
» nucroit encore à en faire, & à mettre toute cho- 
» fe en ulage, pour imprimer à laCourdeRoinc 
>> des frayeurs qui peuffent la porter à le facisfai- 
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re;& que mefmc, s’il y eftoit forcé, il parte- « 
roit aux effets : Mais que cependant il ne ccloit « 
pas, qu’il auroit fort fouhaité pour deux rai- «, 
ions que d’éclat & le bruit peuflent fuflirc, fans „ 
qu’il en falluft venir à l’execution ; l’une qu’au « 
fond il n’y avoit rien à gagner avec des Pref- „ 
très ; & l’autre que cela pourroit traverfer des „ 
indurés qu’il prenoit pour des defleins de toute ,, 
autre confidération. rt 

Voilà généralement tout ce qui fe fit pour 
lors à la Cour de France, & toutes les réfo- 
lutions qu’on y prit , apres la nouvelle de l'a- 
ction des Corfes & de la fortie de Rome de 
l’Ambaflàdcur. Quant à la Cour de Rome* 
quoy- qu’elle fe fuft attendue à quelque dé- 
monilration d’éclat, elle ne laifla pas de pa- 
roiftre iurprife, lorfque par le retour des pre- 
miers Courriers qui avoient efté dépefehez, elle 
apprit l’ordre donné au Nonce de fortirde Pa- 
ris, & qu’elle vint enfuite à favoir ce que con- 
tenoient les Lettres- au Pape & au facré Col- 
lège. 

L’Abbc de Bourlémont en rendant celle du sept,mh r . 
Roy au Pape, luy dit, fuivant la charge ex- 
prefle qu’il en avoit; Que comme fous le gou- « 
vernement des Miniftrcs de fa Sainteté Rome « 
eftoit devenu un lieu où on alfa flinoi tics Am- « 
bafladeurs d’une Nation qui avoit fi bien mérité « 
du faint Sicge,le Roy avoit ordonné à fon » 
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» Ambaffadeur de mettre en feureté fa perfonné 
» & fa famille , en fe retirant de tout l’Efiat Ec- 
« clefiallique ; & qu’en mefme temps Sa Majelté, 
» pour prévenir les accidents qui pourroient ar- 
» river au reflentiment de fes Peuples, fur la Per- 
» fonne du Nonce, luy avoit envoyé dire qu’il 
« euft à fortir de Paris & à fe retirer à Meaux. 

Le Pape fe mit à rendre plaintes pour plain- 
tes à l’Aobé de Bourlémont ; & en fit de gran- 
des de l’ordre donné au Nonce; s’eftcndit en- 


fuite fur la juftification des Corfes, prétendant 
qu’ils n’avoicnt rien fait qu’à la dernière extré- 
mité , & provoquez par l’infolcnce des Fran- 
çois. Après cela il dit; Qifon infpiroitau Roy 
de l’averfion pour fa Pcrfonnc ; Que le Cardinal 
Mazarin l’avoit élevé dans ces fentiments ; Que 
luy-mefinc, avant que d’eftre Pape, en avoit eu 
des preuves, dans l’exclufion qu’on luy avoit 
fait donner hors de propos, & qu’on n’avoit 
levée , que lors qu’on avoit veu que tout le là- 
cré Collège l’alloit élire unanimement, fans y 
avoir aucun égard; Que c’cftoit uniquement 
pour luy déplaire qu’on avoit mis pendant 
quelque temps, les Affaires de France à Rome 
entre les mains du Cardinal Antoine, & que ce 
n’eftoit auffi que pour luy déplaire, que depuis, 
on luy avoit envoyé le Duc deCrequy, auquel 
il s’cftoit joint de pernicieux confeillers. Enfin 
il parla ayec beaucoup d’animofité & d’aigreur 

fur 
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fur la conduite du Roy à fon égard ; & quant à 
l’intention qu’il publioit avoir de le fatisfaire } 
il n’en toucha pas un feul mot. 

Pour donner néantmoins quelque fatisfaârion 
apparente à la France touchant les Corfes ; &: 
peut-eftre, pour n’avoir pas à les punir plus ri- 
goureufement dans la fuite , il les ofta de Ro- 
me, les caffa, & les bannit de tout l’Eftat Eo 
cléfiaftiquc à perpétuité. Lorfque toute la Com- 
pagnie en armes fortit de Rome, elle pafla de- 
vant le Palais Farnéfe , tambour battant : & 
comme il y avoitlieude juger que cela ne s’ef- 
toit pas fait fans ordre , on conje&uroit de là, 
quelles difpofitions les Miniftres du Papepou- 
voient avoir à l’égard de la France ; puis qu’ils 
prenoient comme à tafehe de l’offenfer, dans les 
chofes mefmes qui paroifloient faites en veüe 
de la fatisfaire. 

Ce qui donnoit encore lieu de croire qu’ils 
n’eftoient pas biendifpofez, c’eft qu’ils avoient 
tellement lafehé la main aux Sbirres, à l’égard 
des Pellerins François qui eftoient à Rome, que 
l’Abbé de Bourlémont recevoit tous les jours 
des plaintes des mauvais traitements qu’on leur 
faifoit. L’indignation du Roy contre le Cardi- 
nal Impérial ne permettant pas à un Prélat Fran- 
çois d’avoir aucun commerce avec luy , il s’ef- 
toit addrelTé aux Miniftres Eftrangers & fur 
tout au Cardinal d’Arragon, pour faire celferlc 
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cours de ces mauvais traitements. Et quoy-que 
ce Cardinal fe fuft employé avec chaleur , & 
en euft parlé fortement au Cardinal Impérial , 
qui luy avoir promis d’y donner ordre; on ne 
laifloitpas pourtant de continuer, tantoft fous 
un prétexte, tantoft fous un autre, à leur faire 
toute fortes d’infultcs & d’avanies, jutqucs a 
les mettre dans les cachots. 

L’infolence des Sbirrcs,qui fe voyoient ap- 
puyez, n’en cftoit pas demeurée là; elle avoit 
efté jufqua infultcr les gens de l’AmbalTa- 
deur dans la Place Farnéfc , jufqu’à donner des 
exploits dans le Palais mcfmc, & julqu’à en-, 
foncer les portes des Religieux François de laine 
Antoine, fous ombre de faire des perquifitions 
d’armes chez eux. Enfin il n’y avoit guère de 
jour qui ne fuft marqué par quelque nouvelle 
injure ; & c’en cftoit une continuelle que les 
pourfuites judiciaires qu’on ne celfoit d’exer- 
cer avec la dernière rigueur contre le Duc Cé- 
farin. 

Mais ce qui marquoit encore davantage 
combien la Cour de Rome eftoit éloignée de 
fonger à fatisfairc la France, c’eftoit de voir le 
Marquis Mattéi Agent de l’Empereur, faire fai- 
re tous les jours l’exercice aux Troupes du Pape, 
en qualité de Général; comme pour marquer, 
que la Cour de Rome eftoit préparée à tout 
événement, & comme pour donner en mefine 
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temps à entendre , que le fccours de l’Empereur 
ne luy manquerait pas au befoin. 

Le Pape cependant, qui fuppofoit encore le 
Nonce auprès de Paris ; & qui ne pouvoit fc 
réfoudre à abandonner l’cfpérance qu’on luy 
avoir fait concevoir , de contenter la Cour de 
France par des Brefs affectueux & par de bel- 
les promeffes, y dépefeha de nouveau avec une 
refponfc au Roy, dans laquelle, après de nou- it. Sefttmbre. 
velles exagérations du déplailirque l’Affaire des r ' Us Prmvtu 
Corfcs luyavoit caufé, des diligences qu’il avoir 
faites pour la punition des coupables, & de 
l’envie qu’il avoit de donner au Roy une en- 
tière fatisfaCtion ,*il luy difoit j Qu’cn lifant fa « 

Lettre il s’eftoit fenti le coeur percé de douleur ; «« 

Que l’accident qui eftoit arrivé eftoit véritable- « 
ment exécrable, impie, horrible ; mais que c’ef- « 
toit un pur accident, reconnu pour tel par tou- « 
tes les perfonnes qui jugeoient des chofes fans « 
paflion ; Qff U n'en vouloir point d’autre Juge « 
que Sa Majcfté mcfmc, après néantmoins qu’elle « 
feroit éclaircie de tout, & que la vérité de tou- « 
tes les circonftances du fait luy auroit cfté en- « 
tiérement connue -, Que pour cela il avoit eu « 
foin d’en faire informer le Marquis de Lyon- « 
ne j Et qu’au relie il la prioit d’eftre perfuadée « 
qu’il n’avoit rien plus à cœur que de la conten- « 
ter en tout ce qui fe pourroit avec juftice. « 

Nota ne pouvons cependant ( adjouftoit-il ) fans 

L ij 
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manquer à ce que nous devons à Dieu , au Saint Siè- 
ge Apojblique, & à Vous-mejme , nous empefcher de 
vous faire de jujles plaintes de ce qui e fl arrivé de 
delà à nofirc Nonce. Voftrc Ambajjadeur en Je te- 
nant icy armé mettoit la ville , le Saint Siège , çÿ 4 noflre 
dignité dans un évident péril : il n’a pas mejme at- 
tendu vojlre ordre pour en partir , nonob fiant que nous 
le fijfions prier d’y demeurer, & que nous luy fijfions 
donner parole qu’il y ferait dans une entière feureté. 
Après quoy , lorfque nous ne favions pas nous-mef- 
mes de quel coflé il alloit, il na pas laijjé de rece- 
voir de nos Officiers toute forte de bons traitements , 
£hte dira donc tout l’Univers ? que dira la Républi- 
que ChreJHenne t que jugera Dteu luy -me fine , qui 
interroge les aéhons des Roy s & qui fonde leurs fen- 
timents ? Nojlre Nonce , un homme Eccléfiajhque & 
innocent, qui tenoit auprès de vofire Ma je fié , non 
feulement la place de celuy que Dieu vous a donné pour 
P a fleur & pour Père, & de l’Eglife qu’il vous a don- 
née pour Mère , mais la place de Dieu rnefme , a ejlé 
exilé par une Puijfancc féculiére , pour le crime parti- 
culier de quelques Soldats. Comme nous fommes oblige % 
de rendre compte de vofire ame au Roy des Roy s, nous 
avons creu vous devoir repréfenter paternellement tou- 
tes ces chofes. La douleur d’une nouvelle fi peu atten- 
due, lorfque nous e fiions entièrement applique^ à vous 
fatis faire , nous a arraché des larmes : mais nous en 
refpandrons encore bien davantage devant Dieu, afin 
que pardonnant à ceux qui en font la caufe, il veuille 
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dilater noflre coeur qui efl maintenant ferré de dou- 
leur , & vous faire connoiflre les voyes de fa fainte 
volonté. Nous efpérons que voflre e/prit véritable- 
ment royal s'y confirmera > avec cette pieté qui vous 
efl fi naturelle , & qui vous rend fi digne des grâces 
& des benediélions dont il a pieu a Dieu de vous com- 
bler. Nous ne ceffons dans nos prières , de luy en de- 
mander l’augmentation pour le bien de la Chreflienté; 
Çÿ* cependant nous donnons a voflre Majeflé la béné- 
diction ydpoflolique. 

Ce Bref cftoit daté du n e . de Septembre, & 
quelques jours après le départ du Courrier qui 
le portoit, le Pape en avoit envoyé monftrer 
la copie à tous les Cardinaux. Il leur avoit fait 
dire, un peu avant cela, de différer leurs ref- 

! >onfes aux Lettres du Roy, que l’Abbé de Bour- 
émont venoit de leur rendre; & fans doute 
la crainte qu’ils n’y refpondiffcnt peut- eftre au- 
trement qu’il ne convcnoit à fes veuës , eftoit 
ce qui luy avoit fait fouhaiter qu’ils différaffent. 
Mais alors, il leur fit dire qu’ils pouvoient refi- 
pondre quand il leur plairoit ; ne doutant point, 
apparamment , qu’aprés avoir veu fon Bref, ils 
n’y conformaffent leurs refponfes, comme ils 
firent la plu fpart •> & s’imaginant que cette uni- 
formité de fentiments entre luy & eux ferviroit 
à faire imprefllon en France fur les cfprits. 

Mais la nouvelle, que le Roy avoit envoyé 
ordre au Nonce de fe retirer & qu’il le faifoit 
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conduire hors du Royaume par des Moufque- 
taircs, citant arrivée peu de temps apres, on vit 
bien à Rome qu’il n’y avoit pas beaucoup à Te 
promettre des Brefs. Les Parents tk les Minif- 
tres du Pape, qui ne s’eftoient pas attendus à de 
li grandes marques de reffentiment en furent 
cftonnez. Ils tclinoignérent pourtant fe flatter 
que cet éclat pourroit entrer en compeufation 
a’une partie de ce qui avoit efté fait le zo'. 
d’Aoullj & qu’ainfi le Roy n’auroit plus de G 
grandes réparations à prétendre: & ils firent 
mefme courir un efcrit,par lequel ils effayérent 
de prouver que cette démonftration contre le 
Nonce alloit au-delà de tout ce qui avoit efté 
fait contre l’AmbalTadcur. Mais ils perfuadé- 
rent peu de gens ; & le Pape luy-mefme mar- 
qua allez qu’il n’en croyoit rien, lors qu’en par- 
lant fur cette expulfion du Nonce, il luy échappa 
.. de dire ; Que, c’cftoituncoup de canon qu’on 
» avoit tiré fans boulet. 

Stfumht. La manière dont il en parla dans le Confiftoi- 
v. larn^ei. ^ t ^ nt en f u i tc f ut f orc différente. Il com- 

» mença fon difeours par dire ; Que dans le Con- 
.» fiftoire précédent il leur avoit fait part de tout 
» ce qui eftoit arrivé jufqucs-là, touchant l’Affaire 
». d’entre les Gens de l’Ambaffadcur de France, &les 
» Soldats Corfes j Qu’il continuoit à les informer 
de ce qui s’eftoit paffé depuis, qui eftoit ; Qj^on 
„ avoit apporté tout le foin pofliblc à inftruire le 
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procès contre les coupables,qui avoient pcû cftre « 
arrellcz • qu’on avoit apporté le mcfme foin à « 
faire demander que ceux qui s’eftoient, ou (au- « 
vcz dans d’autres Eftats , ou réfugiez dans les « 
Eglifes luy fuflent remis entre les mains -, &c « 
qu’encorc que le refte de la Compagnie des Cor- « 
lés n’euft commis aucune faute, & qu’elle ne «« 
fuft, ni convaincue d’aucun crime, ni mcfme » 
accufée de rien, cependant, il l’avoit toute caf- „ 
fée, Officiers & Soldats, les avoir bannis de tout « 
l’Eff:atEccIéliaff;iquc&: déclarez incapables d’ef- « 
tre jamais employez en quoy que ce luft au fer- „ 
vice du Saint Siège. „ 

Vous voyez ( dit-il , après ce préambule ) que 
de noflre coflé ceflun combat d’honnefleté , de civili- 
té , de bonté , comme vos Fraternité z le pourront con- 
noijlre encore par nos Brefs. Si on nous rend la pa- 
reille , vous l'aile^ flavoir par ce qui ejl arrivé à 
noflre Nonce en France , qui a eflé premièrement re- 
légué de la Cour , g r enfuite chajfé du Royaume & 
conduit par des gens de guerre , qui l’empeflbent d'a- 
voir commerce avec perfonne. La Relation qu’on vous 
va lire vous informera de tout plus amplement. Nous 
n’avons peu apprendre , qu'avec une extrême douleur ■, 
qu'un Nonce Âpoflolique , confacré a Dieu , ait eflé 
traité d’une façon fl injurieufe au Saint Siège, CT fl 
éloignée des mœurs des Anceflres de noflre tres-cber 
Fils le Roy de France , que de fliujfes fugge fiions & 
de mauvais conflits empeflbent de fluivre les mouve- 
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mtnts de fa bonté & de fon équité naturelle } & S en- 
tendre les deux Parties. Nous continuerons néant- 
moins à rendre le bien pour le mal , fondc^ fur la 
jujlice & la 'vérité , <*r noppofant pour nous défen- 
dre que la patience & la douceur. Que f vous croye % 
que nous devions outre cela faire quelque autre cho- 
fe j nous prions vos Fraternité ^ de nous en dire vos 
fentimentSy ou de bouche } ou par eferit , fait a préfent , 
fait lorfque vous le trouverez plus à propos. 

Le Pape fit lire enfuite par le Cardinal Az- 
zolin la Relation que le Nonce avoir envoyée 
de tout ce qui s’eftoit paflfé depuis l’arrivée du 
premier Courrier de l’AmbafTadeur à faint Ger- 
main fur l’affaire du io c . d’Aouft, jufques au 14 e . 
de Septembre. La plufparc des faits y eftoient 
allez fidellcment rapportez, mais fi fuccindte- 
ment, horfinis la Lettre du Nonce au fieur le 
Tcllier qui y eftoit tranferite tout du long, qu’il 
y a apparence que ce qui fut leu alors n’ eftoit 
qu’un extrait d’une Relation plus ample. 

A l’égard de l’abbouchement à Surenne il 
» n’en eftoit dit autre chofe finonj QuelcNon- 
» ce s’y eftoit rendu la nuit, accompagné de qua- 
» rânte Moufquetaires ; Que la conférence avoit 
» efté longue ; Que luy fondé fur la vérité , fur 
” la raifon, & fumaffedtion paternelle de fa Sain- 
» tetc avoit expofé tout ce qui pou voit porter le 
» Ray à la modération; Que le fieur de Lyonne 
p avoit refpondu,Que de fon cofté il porteroit 

pluftoft 
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F luftoft de l’eau pour efteindre le feu que de « 
huile pour l’allumer ; Qu’enfuitc ils s’eftoient « 
long-temps entretenus fur ce qui pouvoir regar- « 
der les fatisfaètions du Roy ; Et qu’enfin, après « 
plufieurs difeours de part & d’autre fur cette • 
matière, ils s’eftoicnt féparez, fans rien con- « 
durre. « 

Dans ce qui fuivoit, le Nonce touchoit légè- 
rement ce qui s’eftoit paflé depuis l’arrivée du 
fécond Courrier de l’AmbalTadeur,difant ; Qu’a- « 
prés cela, il ne luy avoit pas efté poffible de « 
trouver aucun accès auprès de perfonne ; Que « 
mefme les fleurs de Lyonne & le Tellier n’a- « 
voient pas voulu recevoir les lettres qu’il leur « 
avoit eferites ; Et que le 14 e . au matin avant que « 
de partir il avoit fait une nouvelle tentati- « 
vc, avec proteftation de ne partir point, fans « 
un ordre du Roy , par lequel il paruft y avoir « 
efté forcé ; mais qu’il n’ avoit peu rien obtenir. <« 
La Relation du Nonce fini (Toit en cet endroit. 
On y avoit fait enfuitc quelques additions ; & la 
première portoit ; Que les Moufquetaires dont « 
il eftoit efeorté ne fouffroient pas qu’il euft « 
commerce avec perfonne ; Qu’ils l’obligeoient à « 
faire dix licuës par jour; Que tous les foirs ils « 
le détournoient du ^rand chemin, fans qu’il « 
feeuft où il devoit s’arrefter la nuit; Qu’ils luy « 
faifoient prendre le chemin de Lyon, & fai- « 
foient cftat de le mettre hors du Royaume en « 
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* dix jours ; cc qui raarquoit qu’on le vouloir con-^ 
*» duire du cofté de Savoyc. 

•> li eftoit die dans une autre addition j Que 
» rAmbafTadeut d’Efpagne citant allé le 14 e . de 
« Septembre pour voir le Nonee , les Moufque- 
•* taires avoient refufé d'abord de le laifTer entrer - r 
« de forte qu’il avoir fallu en venir à des paroles 
« de hauteur; Que cependant deux Moulquetai- 
” reseftoient toujours reftezdans la chambre; Et 
” que comme c’eftoient de jeunes gens qui n’en- 
« tendoienr ni l'Italien, ni l’Efpagnol , ils avoient 
** prétendu obliger le Nonce & l’Ambalfadeur à 

* parler François. Enfin on marquoit ; Que quant 

* aux Brefs de fa Sainteté le Roy n’y avoit point 

* fait de refponfe. 

Après la leCture de la Relation & des arti- 
cles qui y avoient efté adjoultez, comme le Pape 
avoit invité les Cardinaux à luydire leurs avis, 
ils allèrent prcfque tous à fon audience fuivant 
la couftume. Mais les audiences furent courtes, 
tant parce que la plufparr, n’y citant allez que 
par forme, ne dirent prcfque rien ; que parce 
que ceux qui voulurent repréfenter quelque 
chofe & infifter, furent aufïkoft congédiez par 
une bénédiction. 

C’eft ainfi que fc palTa k Confiftôiré fur I’ex- 
pulfion du Nonce, après quoy, le prompt dé- 
part des Evefqucs François , pour fe rendre au- 
près de l’Ambafladeur, fuivant l’ordre qu’il leur 
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«n avoit envoyé du Roy, fut un nouveau fujet 
de réflexion pour la Cour de Rome. 

On avoit trouvé mauvais à celle de f rance, . 
qu’ils fuflent demeurez à Rome après l’AmbaC- 
fadeur, & encore plus mauvais, que depuis la 
idrtie, ils euflent elle publiquement en cavalca- 
de à la fuite du Pape jfur lps mules du Palais, 
comme s’ils n’euffçnt plis aucune part à une Af- 
faire qui, regardent toute ,la Nation. .Mais ces fau- 
tes, & celles qu’ils firent encore à leur départ 4c 

f rendre congé du, Pape après .leur ordre ceceu , 
urent facilement .excuCées, fur le peu d’ufage 
.qu’ils avoienc de ces fortes de chofcs, & fur leurs 
bonnes intentions, dont ils donnèrent alors des 
marques. Car leJPape eflant entré avec eux dans 
de grandes justifications -fur les affaires çouran- 
ites, jufqu a leur lire luy-naefme tout .du .long le 
Procès Verbal des prétendus excfsdes François, 
ils luy repréfentcrçnt j .Qulop luy faifoitr enten- 
dre les çnofes autrement quelles n’eftoient , jgc 
qu’il pouvoir y avoir un grand inconvénient à 
différer davantage de fiarisfifire le Roy. 

Mais ec.qdi donnoit àpenfqr,plus que tpute 
chofe, aux Parents de aux Minières du Pape , 
c’eftoit la déclaration faite . en France à l’Am- 
bafladeur de V.çnife de n’y vouloir plus riçn 
.qfcouEcr, que par le mipiftqrç du iDuc.de ,Cré- 
; quyir& que cette déclaration avoit efté faite 
.aufii, depuis an Nonce m.cfmej à roccafion du 
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dernier Courrier qui luy avoir cfté dépefché de 

Rome. 

Ce Courrier l’avoir rencontré fur le chemin 
de Lion à Paris; & n’ayant peû avoir la per- 
miffion de luy donner fes Dcpefches, il en a- 
voit remis une pour le fieurde Lyonne entre les 
mains de l’Officier des Moufquetaircs , qui l’a- 
voit envoyée auffitoft à la Cour. Mais cette dé- 
pefche, dans laquelle eftoit le dernier Bref du‘ 
u e . de Septembre luy avoit cfté renvoyée fur 
le champ fans avoir cfté ouverte ; avec or- 
dre exprès de la rendre au Nonce , & de 
luy dire; Que le Roy ne vouloir avoir aucun 
commerce avec la Cour de Rome que par le 
moyen de fon Ambalfadcur. Ainfi ils voyoiertt 
avec déplaifir, que non-feulement on fermoir la 
porte en France aux négociations qu’ils avoient 
elpéré d’y introduire, & dont ils s’eftoient beau- 
coup promis; mais qu’on les réduifoic de plus 
à la néceffité fafcheule de s’adrelfer à un hom- 
me qu’ils avoient offenle. 

Depuis la Lettre qu’il avoit eferite aux Mi- 
niftres eftrangers à Rome, touchant les répa- 
rations que méntoir l’attentat des Coifcs, il s’ef- 
toitarrefté à San-Quirico fur les Terres de Tol- 
c.inc, où il attendoit avec le Cardinal d'Efte les 
ordres delà Cour fur ce qu’ils auroient à deve- 
nir l’un & l’autre, li à Rome on ne fe mettoit 
pas davantage en devoir d’en donner fatisfadion. 
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Et cependant le Roy apprenant qu’on n’y fai- 
foit encore aucune démarche effective là deffus, 

& regardant cette lenteur comme une nouvelle 
offenfc, formoit de nouvelles demandes -, &pre- 
noit au dehors les mefures néccffaires, pour 
pouvoir tirer raifon, & de l’injure, 5c du retar- 
dement qu’on apportoit à la réparer. 

Il avoir pour cet effet dépefehé à l’Archevef- **• 
•que d’Ambrunfon Ambaffadeur à Madrid, avec 
ordre de demander deux chofes ; L’une j Que le 
Roy d’Efpagne déclarait qu’il ne reccvroit ja- 
mais la Famille Chigi , ni le Cardinal Impérial 
fous fa protection, fi on ne faifoit une prompte 
& entière réparation à la France, de l’affaire du 
ao c . d’Aouft : & L’autre ; Qu’il accordait paffage 
par l’Eftat de Milan , pour une armée de dix- 
huit mille hommes, en cas que la France fuit 
obligée de le fervir des armes ; Toit pour faite 
reltablir les Ducs de Parme 5c de Modéne dans 
les Eftats de Caitre 5c de Ronciglioné, 5c dans 
les vallées de Commacchio -, foit pour chaflcr 
de Rome les auteurs de l’outrage qui luy avoit 
cité fait. 

Le fieur d’Aubeville avoit eu ordre en mef- 
me temps d’aller à Turin, à Mantouë, à Geia- 
ncs & à Florence, pour demander auffi paf- 
fage pour le mefme nombre de Troupes j 5c 
delà il devoit fe rendre à Parme 5c à Modé- 
ne , afin d’y prendre de bonne heure des me- 

M iij 
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furcs avec ces Princes , pour rout ce qui pour- 
rait concerner les interdis du Roy & les leurs. 

Outre ceia , comme dans tout i’Eftat d’Avi- 
gnon les Officiers du Pape faifoicnt des levées, 
fortifioicnt les gamrfons , & fomaoicnt diaque 
jour des difficultez contraires à la liberté du 
commerce avec les Provinces vcàûnes , le Roy 
avoit envoyé un Exempt de Tes Gardes, dire au 
VicelégatjQu’ü cuit àcongédier toutes lesTrou* 
pes qui eftoient dans Avignon., & dans les au- 
tres v illes du Comtar. Et pour réprimer des pour- 
suites qu'on cont-inuoit de faire ! Rome contre 
le Duc Céfarin , il avoit fait dédarer au Vice- 
légat -, Que fa Pcrfonnc rcfpondroic de .tout ce 
-qu’on feroit coiitre cdle du Duc, & que tous 
les revenus du -Canotât rd'pondroient pareille- 
ment de toutesles pertes qu’on luy feroit fouf- 
’frir dans fes biens. 

Les chofes s’engageant ainfi tous les jours.de 
plus en plus, les Miniftres eftrangers, qui ef- 
toient à Rome, faifoient office auprès des Mi- 
rn'ftres & des Parents du Pape, pour les porter 
à donner fatisfa&ion au Roy. Le grand Ducde 
Tdfcane tafehoit aufli de les y difpofer, par 
tous les moyens que l’autorité & le crédit qu'il 
avoit auprès d’eux luy pouvoient donner. De- 
forte que la Cour de Rome , foit .pour faire 
voir fes bonnes intentions, &:fc le concilier 
en mefme temps par une marque de confian- 
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ce, Toit pour n’avoir pas à palfer uniquement 
par les mains de l’ AmbalTadeur , avoit fait tef- 
• ‘moigner à ce Prince quelle le prendroit vo- 
lontiers pour Îvîédiateur. 

Dés que la proposition Iuy en cur efte fai- 
te, il en eferivit à l’AmbafTadeur : & l’Ambaffa- 
deur de fon cofté penchoit allez à accepter cette 
Médiation, non pas tant dans l’efpcrancc qu’elle 
peuft réüflir,que dans la veüc de ne Iailfcr au- 
cune exeufe à la Cour de Rome , & de rejetter 
plus facilement fur elle toutes les fuites d’une 
rupture , qu’il fuppofoit infaillible par le peu 
de difpolition qu'il luy voyoit à fatisfaire le 
Roy. Mais parce que la Médiation de la Reine 
de Suède, & celle de l'Ambalfadeur de Venifc 
avoient déjà efté rcfufées, on ne jugea pas en 
France qu’on deuft accepter celle du Grand Duc. 
Et comme on y cftoit refolu de n’en admettre 
aucune dans une affaire de délicatelfe & d’hon- 
neur, on y prit mefme des mefurcs, pour em- 
pefeher que le Roy d’Efpagnc ne voulufl: offrir 
fon Entrcmife,dont le Cardinal d’ Arragon avoit 
déjà touché quelque chowau Duc de Créquy, 
dés Je commencement. 

La Cour de Rome temporifoit cependant 
tantoft fous un prétexte, tantoft fous un autre, 
clic fe deffendoit autant qu’il luy elloit poffiblc 
§. contre les inftances des Miniftres eftrangers. Le 

prétexte le plus ipécieux dont elle fc fervoit 
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alors eftoit de dire ; Qif elle ne pouvoit faire au- 
tre chofc que d’offrir de donner toute forte de 
fatisfadtion au Roy ; que c’cftoit après cela à 
luy à s’expliquer -, & qu’on.ne pouvoit pas devi- 
ner à Rome ce qu’on fouhaitoit en France. 

Soit que les Miniftrcs eftrangers gouftaflent 
ces exeufes ou non , ils cflayoicnt de les faire 
paffer pour bonnes , auprès des Miniltres du 
Roy, qui fe trouvoient cux-mcfmes partagez 
Ià-deffus ; quelques-uns d’eux cftimant, que c’ef- 
toit décrier la bonne caufe, que de ne vouloir 
pas déclarer tout ce que le Roy fouhaitoit ; & 
qu’on ne pouvoit pas mettre tout-à-fait la Cour 
de Rome dans fon tort , tant qu’en France on 
le tiendront ferré fur la qualité des fatisfadtions, 
& qu’on ne s’ouvriroit de rien. 

Les autres au contraire eftoient d’avis , qu’il 
ne falloir point s’expliquer précifément fur cel- 
les que le Roy fouhaitoit ; à moins que la Cour 
de Rome euft fait favoir auparavant , celles 
qu’elle vouloit donner; & leurs raifons princi- 
pales eftoient. Prcmi&jemcnt, que commcle Roy 
eftoit l’offenfé, c’cft cm à elle à le rechercher, &c 
à luy offrir tout ce quelle croiroit le plus pro- 
pre à l’appaifcr : En fécond lieu, que dans toute 
negotiation, il y a toujours de l’avantage, à 
faire expliquer ceux avec qui on traite : Et qu’en- 
fin la Cour de Rome n’ayant jufqu’alors donné 
aucun lieu de croire quelle euft une véritable 
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envie de fatisfairc le Roy , il falloit s’attendre ; 
ou que fi on demandoit des réparations figna- 
lées , elle ne s’apppliqueroit qu’à les faire paffer 
pour exorbitantes, & s’en prévaudroit pour fai- 
re croire que le Roy ne voudroit point d’ac- 
commodement i ou que fi on fe réduifoit d’a- 
bord à de moindres propofitions, elle en pren- 
droit encore occafion, non-feulement de s’atta- 
cher à les combattre , par la confiance que cette 
modération luy donneroit, mais aulïi de décrier 
la conduite de la France -, en s’efforçant de faire 
yoir , que des chofes de cette nature ne méri- 
toient pas au fond tout l’éclat que l’on avoir fait 
d’abord. 

Le tempérament que prit l’Ambaffadeur, en- 
tre ces deux advis , après avoir rcceu un nou- 
veau Mémoire des Propofitions fur lefquclles il 
auroit à traiter, fut de faire entendre à Rome» 
que toutes les fois qu’on luy feroit des ouver- 
tures raifonnables , il apporteroit de fon cofté 
toutes les facilitez poffibles à un bon accommo- 
dement ; & que fi quelqu’un bien inftruit des 
fentiments de fa Sainteté venoit le trouver, il 
conféreroit volontiers avec luy des fatisfadions 
du Roy. 

Le nouveau Mémoire qu’on en avoir envoyé 
confiftoit en deux Partis, dont on îaiffoit l’option 
à la Cour de Rome. Dans le premier le Roy 
propofoit ; Qifpn reftituaft au Duc de Parme 
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l’Eftat de Caftrc & de Ronciglioné, & au Duc 
de Modéne les vallées de Commacchio, décla- 
rant , Qifen ce cas il facrifieroit fes propres in- 
térefts à ceux de ccs deux Princes , & qu’il ne 
prétendroie aucune autre réparation. Seulement, 
pour la feureté à Rome, tanc de fes Ambafla- 
deurs, que de ceux des autres Princes, il adjouf- 
toit, Qu a l’avenir il ne fuft pris aucune réfolu- 
tion fur ce fujet que du contentement de tout 
le Sacré College : & du refte il demandoit, Que 
tous les préjudices faits au Duc Céfarin en 
fon honneur & en fes biens fulfent entièrement 
réparez. 

Le fécond parti confiftoit en fept articles. 
Le premier, Que Don Mario fuft relégué à Sié- 
ne pour fix ans. Le i e . Que le Cardinal Chigi 
allaft Légat en France pour faire, à fa première 
audience, les exeufes de fa Sainteté au Roy , & 
pour demander, à la féconde, pardon à Sa Ma- 
jefté pour luy & pour toute fa famille \ les ter- 
mes dont il auroit à fe fervir, tant à la première 
audience qu’à la fécondé, ayant efté auparavant 
concertez avec l’Ambaffadeur. Le $ e . Qr on fift 
le procès au Cardinal Impérial , & qu’on luy 
oftaft le Chapeau. Le 4 e . Que leBarigel de Ro- 
me fuft cane & banni pour toute fa vie de 
l’Eftat Eccléfiaftique. Le f. Qtf il fuft élevé une 
Pyramide dans l’ancien quartier des Corfes, avec 
une infeription dont la fubftance feroit, Que 
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le Pape pour luy & pour Tes fucccfleurs décla- 
rcroit la Nation Corfe incapable de porter ja- 
mais les armes dans Rome , pour avoir facri- 
légemcnt & barbaremcnt ofé attenter à la per- 
fonne d’un Ambafladeur de France, & invef- 
tir Ton Palais ; & que Sa Sainteté en tefmoigna- 
ge de l’indignation quelle en avoit eue , avoir 
fait élever cette Pyramide pour perpétuel mo- 
nument à la Poftérité. Les deux autres articles 
concernoient la feureté des Ambaftadeurs, & 
la réparation de tous les préjudices faits au Duc 
Céfarin ; & eftoient en cela les mefmes que dans 
le premier Parti. Pour ce qui regardoit en par- 
ticulier la perfonne de l’Ambaflàdeur & la ma- 
nière dont il devroit eftre receu àfon retour, le 
Roy fe remettoit à luy de régler t 
auroit à concerter, foit pour les 
de la part du Pape, foit pour les 
les Parents féculiers auroient à luy rendre. 

Ce nouveau Projet des fatisfa&ions du Roy,' 
eftoit accompagné outre la Dépcfche ordinaire 
d’une Lettre en chiffte ; par laquelle le ficur de 
Lyonne mandoit à l’ Ambafladeur ; Que le Roy « 
connoififoit bien , qu a moins d’avoir une Ar- « 
mée aux portes de Rome, ce qui eftoit une ex- « 
trémité à laquelle il n’avoit pas envie de venir, « 
on ne pourroit jamais obtenir les deux articles „ 
de Don Mario & du Cardinal Impérial : Qujiinfi „ 
le Roy luy donnoit pouvoir de le relafcher en- „ 
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„ ticrcment fur je premier ; & de confentir que 
» celuy du Cardinal Impérial fuft changé en une 
» relégation de dix ou douze ans , dans quelque 
„ ville de l’Eftat Eccléfiaftiquc. Mais qu’on avoit 
„ pourtant jugé à propos de laifler ces deux arti- 
„ clés comme ils eftoient , afin qu’il peuffent fer- 
„ vir à faire que la Cour de Rome, pour obliger 
„ l’Ambaffadeurà s’en départir, luy accordait plus 
„ facilement les autres demandes , & certaines gra- 
„ ces qui jufques alors avoient cfté demandées 
„ inutilement au Pape ; comme les Bulles de l’Ar- 
» chevefché de Rheims pour le Cardinal Antoi- 
» ne, celles de l’Abbaye de Cluni pour le Car- 
« dinal d’Eftc, & quelques autres chofes de mel- 
» me nature. 

Cependant l’Abbé de Bourlémont ayant fait 
favoir aux Miniftres des Princes & au Cardinal 
Chigi, le pouvoir que l’AmbafTadcur avoir de 
traiter, & les bonnes difpofitions où il eftoit, 
on fut quelque temps à Rome à agiter ce qu’on 
feroit. Le Pape tcfmoignoit beaucoup de ré- 
pugnance a envoyer vers l’AmbafTadcur. Il di- 
foit , Que peut-eftre on recevroit mal eeluy 
qu’il envoyeroit ; & que ce feroit un nouvel 
affront adjoufté à celuy qu’on avoit déjà fait en 
France au Saint Siège, en chaflint le Nonce. Et 
la Congrégation d’Eftat le confirmoit dans ces 
fentiments, fous prétexte de l’honneur du Saint 
Siégé ; mais au fond pour éloigner l’effet des 
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demandes du Roy contre le Cardinal Impérial 
& Dom Mario. 

On ne peut pas difeonvenir que parmi les 
Cardinaux qui la compofoient il n’y euft d'ex- 
cellents Sujets i mais ceux-là /déjà vieux, fc mé- 
nageoient d’ordinaire dans leurs avis avec une 
grande circonfpe&ion, à caufe des veuës éloi- 
gnées qu’ils pouvoient avoir. Quant aux au- 
tres , qui citant plus jeunes n’en avoient que de 
préfentcSj&qui unis entre eux & avec le Car- 
dinal Impérial cftoient d’ailleurs fouftenus par 
la préfence du Cardinal Chigi & appuyez de 
l’autorité & du crédit de Don Mario, ils opi- 
noient toujours comme il convenoit à l’un & à 
l’autre. 

- Suivant cela Padvis de la Congrégation fut 
qu’il falloit traiter par Lettres, ce qui eftoiE 
lion-feulement tourner la Négociation en une 
efpéce de Procès par efcrit,oulesefcritures eu(à 
fent multiplié à l’infini ; mais la rendre meline 
impolïible,l’Ambaflàdcur s’eftant déclaré, qu’il 
ne traiteroit point de la forte, à caufe des lon- 
gueurs & des autres inconvénients inféparables 
de cette manière de négocier. * 

Comme les Mtniftrcs Eftrangers approu voient 
fes raifons, ils infiftoient pour porter le Pape à 
envoyer vers luy , & mcfme à faire choix d’une 
perfonne de marque, afin que la confiance paruft 
plus grande par la qualité de celuy qu’on envoyé* 

N iij 
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roit. Et enfin, foit que leurs inftanccs cuflent fur- 
monté la répugnance du Pape, foit quelesdiffi- 
cultez n’eufl'ent efté formées d abord, que pour 
donner plus de réputation & plus de relief aux 
moindres démarches, la Cour de Rome, après 
unç nouvelle Congrégation d’Eftat tenue fur ce 
fujet,fe détermina à envoyer à l’ Ambaffadcur : 
& l*Abbé Rofpigliofi, qui eftoit alors attaché 
auprès du Cardinal Chigi , &c qui fut depuis 
Cardinal fous le Pontificat de Clement I X. fon 
Oncle, fut celuy fur qui on jetta les yeux. 

Dés que l’Abbé de Bourlémont en fut aver- 
ti , il déclara au Cardinal Chigi que fi on ne 
l'envoyoit avec pouvoir, tout ce qu’on feroit 
feroit inutile j & ce Cardinal avoir refpondu 
qu’il ne le feroit partir qu’avec faculté & inf- 
tru&ion fufhfantc. Cependant il ne le chargea 
que d’une Lettre dans laquelle, après quelques 
expreflions de fes bons fentiments , & quelques 
proteftations de fon zélé pour le fervice du Roy 
jl ne mandoit autre chofc à l’ Ambaffadcur, fi- 
non , Qu'il envoyoit l'Abbé Rofpigliofi a fon Excel- 
lence pour recevoir d’elle la part quelle voudrait bien 
luy faire des intentions de Sa Majejlé. 

C’eftoicnt-là les propres termes de la Lettre 
qu’il donna à l’Abbé Rofpigliofi. Afin néant- 
moins qu’on ne peuft pas dire qu’il euft efté en- 
voyé fans aucune charge de rien offrir, il eut 
ordre de promettre à l’Ambaffadeur ; Que fi 


Digitized by Google 


avec la Cour de Borne. îoj 

parmi les Cor{es prifonniers à Rome, il s’en 
trouvoit quelques-uns de coupables, fa Sainteté 
les feroit punir rigoureufement : & que pour 
monftrer que fes Miniftrcs n’avoient eu aucune 
part à l’Affaire du 10 e . d’Aouft, elle laifferoit, 
fi onvouloit,à l'Abbé de Bourlémont, la liber- 
té d’en faire luy-mefme les informations. 

L’Ambaffadcur ayant reconnu , dés la pre- e. ofoirr. 
micre conférence avec l’Abbé Rofpiglofi, qu’il 
n’eftoit chargé d'aucune autre chofe, luy tcf- 
moigna qu’il ne pouvoir pas conférer davanta- 
ge -avec luy j &c fe retrancha à luy dire j Qu^ 
quand on luy envoycroit quelqu’un de la part 
du Pape , avec pouvoir d’offrir des fatisfa&ions 
convenables, alors il s’exphqueroit de celles que 
le Roy defiroit. Il luy adjourta enfuite comme 
par forme de convcrfation;Que le procédé qu’on 
tenoit à Rome eftoit tout propre à laffer la pa- 
tience de Sa Majcffc, qui feroit enfin obligée à 
faire éclater fon reffentiment ; & qu’on dévoie 
s’affeurer que les déclarations qu’elle auroit fai- 
* tes une fois contre qui que ce fuit ne feroienc 
pas fans effet. 

L’Abbé Rofpigliofi s’en retourna donc à Ro- 
me, fans que l’Àmbafladeur fc fuit ouvert à 
luy fur aucune chofe; & fans remporter rien de 
luy , que des affurances générales de fes bonnes 
intentions, & une relponfc à la Lettre du Car- 
dinal Chigi. 
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Les Miniftrcs du Pape ne furent pas furpris 
qu’un homme qu’on avoir envoyé , fans pou- 
voir, fans charaCtérc, fans aucune inftruCtion 
particulière des fcntiments de fa Sainteté, & feu- 
lement pour faire une efpéce de tentative n’eufl: 
rapporté aucun éclaircilfement fur rien : & néant- 
moins ils eflayoient d’en faire un fujct de plainte 
auprès des Mmiftres eftrangers. Mais on avoir 
pris la précaution de les faire informer par l’Ab- 
bé de Bourlémont du détail de cet envoy , & de 
leur donner part de la Lettre du Cardinal Chigi , 
& de la rcfponfe de l’ Ambafladeur j & par tout 
cela ils avoicnt efté perfuadez qu’il n’avoit ni 
peu, ni deu en ufer autrement qu’il avoir fait. 

Ceux du Pape avoient donné cependant de 
nouvelles prifes contre eux, & à la France, &c 
au Public, par un Monitoirc & un Edit qu’on 
afficha à Rome contre quelques Corfes. L’Edit 
ne regardoit que le Corfc qui avoir tué le Page 
de l’Ambalfadrice. Il portoit promeffe de deux 
mille efeus de récompenfe pour fa telle, & le 
rappel de quatre Bandits ; & cette profeription • 
au bout de fîx femaines paroifloit à tout le mon- 
de, pluftoft une protection, qu’une punition du 
crime. 

Quant au Monitoirc on y faifoit diverfes re- 
marques. On y trouvoit de la contradiction 
dans l’cxpofition d’pn mefmc fait ; en ce qu’a- 
pres avoir donné £ entendre que l’Italien qui 

avoir 
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avoir d’abord efté tué auprès du Palais Farnéfc, 
l’avoir efté par les gens de l’Ambafladcur , la 
, fuite faifoit voir, non-feulement que c’eftoient 
les Corfes qui l’avoient tué, mais que des coups 
qu’ils avoient alors tirez au hazard dans la Pla- 
ce Farnéfc il y avoit eu encore trois autres hom- 
mes de tuez. On obfervoit de plus qu’il n’y 
avoit que quatre Corfes de nommez dans le 
Monitoire; & qu’à l’égard des autres, il eftoit 
dit, que leurs noms eftoient paflez fous ftlence, 
pour de juftes caufes. Et enfin, comme le mef- 
mc Monitoire fufpcndoit l’exécution de laTaille 
mife par l’Edit du 19 e . d’Aouft fur leur telle, & 
fur celle des autres Corfes qui eftoient en fuite, 
& leur donnoit à tous un faufeonduit de vingt- 
cinq jours pour fc venir reprefenter, fans pou- 
voir eftre arreftez , on fe fervoit de cette con- 
clufion, pour faire voir que toutes les procé- 
dures contre eux n’aboutiflbicnt qu’à leur don- 
ner plus de moyen de fe fauver , quelque part 
qu’il fulTent. 

On adjoulloit d’ailleurs à ces remarques une 
circonftance tifée de ce premier Edit,c’ell qu’on 
prétendoit avoir vérifié, que des vingt-trois Cor- 
fes qui y eftoient nommez, il y en avoit deux 
qui long-temps avant cela eftoient au fervicc 
du Grand Duc ; & qui mefmc eftoient actuelle- 
ment en pnfonà Florence lezo c . d’Aouft. On 
prétendoit de plus qu’ils n’avoient efté com- 
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f >ris dans cct Edit, qu’en haine de ce que dans 
e démeilé du Cardinal d’Efte avec la Cour de 
Rome en 1660. ils avoient efté offrir leurs fer- 
vices à ce Cardinal. Et de cetcc particularité 
qui fut rendue publique, ainfi que les remar- 
ques furie Monitoire,& fur le fécond Edit, on 
tiroit une conféquencedelajuftice qu’il y avoir 
à attendre des Miniftres du Pape ; qui fuppo- 
foient des coupables, pour les faenfier à leur 
vengeance j & qui déroboient les véritables cri- 
minels à celle du Roy. 

Quoy-qu’il en foit, la Cour de Rome fe 
trouvant preffée de nouveau par les Miniftres 
des Princes, par la confidération de ce que le 
Roy avoit commencé de faire dans Avignon, par 
celle des mefures qu’il prenoit en Efpagne & en 
Italie, & peut-eftre auffi par la crainte de ce que 
l’Ambaffadeur avoit infinué à l’Abbé Rofpi- 
gliofi , fc réfolut de faire un envoy dans les for- 
mes , pour traiter tout de bon d’accommode- 
ment. 

Le fieur Rafponi Secrétaire de la Confulte, 
Prélat en réputation d’homme d’honneur & de 
mérite, & depuis élevé au Cardinalat, fut choifi 
pour cette Négociation. Il fc rendit à San- 
Quirico le 13 e . d’Oélobrej & après avoir remis 
v . in preuves, entre les mains de l’Ambaffadeur une Lettre du 
Cardinal Chigi, qui eftoit en créance fur Iuy, &c 
qui l’autorifort de la part du Pape, dans tout ce 
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qu’il traiteroit, ils entrèrent en conférence dés 
le jour mefme. Mais tout ne fe pafla alors qu’en 
compliments de part & d’autre, & qu’en exjAef- 
fions réciproques des droites intentions du Pape 
& des bons fentiments du Roy. Après quoy il 
fe retira à deux milles de San-Quirico , l’Am- 
baffadeur l’ayant inutilement invité d’y pren- 
dre un logis, qu’il accepta néantmoins pour y 
defeendre lors qu’il le viendroit trouver. 

Dans la féconde entreveuë , qui fut deux oa>bn. 
jours après, ils entrèrent en négociation. L’Am- 
baffadeur effaya d’abord de le faire expliquer, 
fur les fatisfaétions qu’il eftoit chargé d’offrir : 
mais le voyant demeurer toujours dans les ter- 
mas généraux de la paffion que le Pape avoic 
de donner toute forte de fatisfa&ion au Roy ; 
enfin , pour ne Iaiffer pas davantage à la Cour 
de Rome, la liberté de fe prévaloir dans le pu- 
blic, des proteftations quelle faifoit là-deffus; 

& pour n’arrefter pas une négociation dés le 
commencement , il fe réfolut de luy déclarer 
quelles eftoient les réparations que l’on pré- 
tendoit en France. 

Après donc luy avoir dit i Qff il s’eftonnoit de 
ne luy voir faire ancune propofition particuliè- 
re , mais que toutefois la générale pouvoit fuf- 
fire, pourveu qu’elle fuft faite avec une vérita- 
ble intention de faire ce qu’on difoit , il ad- 
jouftajQifil vouloir bien, pour s’en éclaircir 
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luy apprendre tout d’un coup les réparations 
que le Roy fouhaitoit j & il les luy déclara à 
l’hdüre melme, & luy en donna un Mémoire. 

Le fieur Rafponi parut extrêmement efton- 
né des propofitions qui y eftoient contenues : 
les larmes luy en vinrent aux yeux ; & il alla 
jufqu’à dire qu’il donneroit fa vie de bon cœur 
pour l’accommodement de cette affaire. Enfuite 
venant à parler fur les deux Partis , il dit à l’é- 
gard du premier j Que les demandes qu’on y fai- 
foit, n’avoient aucun rapport avec l’affaire dont 
il s’agiffoit j & à l’égard du fécond -, Que les ar- 
ticles touchant Don Mario & le Cardinal Chi- 
gi alloient à priver tout d’un coup le Pape de 
tous fes Parents & de fa plus grande confola- 
tion. Puis s’avançant, ou faifant femblant de 
s’avancer plus qu’il n’avoit eu deffein, fur le fu- 
jet du Cardinal Impérial. Encore , dit-il, y» on fe 
contentoit de demander qu’il fufi cbajfé. 

L’Ambaffadeur prit là-deffus la parole 5 & luy 
dit j Qu’il n’eftoit point furprisde voir qu’il le 
fuft j que les chofes eftoient regardées à Rome 
d’une manière fi différente de celle dont elles 
eftoient veuës en France, qu’il eftoit impoflible 
qu’on ne fe trouvaft extrêmement éloigné de 
compte de part & d’autre ; mais que comme après 
ce qu’il venoit de luy déclarer , on ne pourroit 
plus douter à Rome que le Roy ne prift les 
chofes avec chaleur, il falloir auffi qu’on y fon- 
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gcaft à les prendre autrement qu’on n’avoit fait 
jufques alors: adjouftant;Qu’il alloit donner part 
aux Miniftres Etrangers des demandes qu’il ve- 
noit de faire -, afin -qu’ils feeuffent que la Cour 
de Rome ne pouvoir plus fe plaindre qu’on la 
réduifift à deviner. 

L’eftonnement du ficur Rafponi à cette pro- 
pofition ne parut pas moindre que ccluy qu’il 
avoit tefmoigné d’aoord. Il conjura inftammenc 
l’Ambafl'adeur de ne leur communiquer encore 
rien des demandes du Roy : & l’Ambaffadeur 
qui en effet n’avoit nulle envie de les rendre 
encore publiques, pour ne pas faire entrer le 
Roy dans des engagements , dont il feroit en- 
fuite plus difficile de fe relaîcher, fc laiffa aller 
facilement là-dcffus aux inftances de ce Prélat. 

Pour luy faire connoiftre cependant à quoy 
on devoir s’attendre à Rome en cas qu’on ne s’y 
portaft pas à fatisfaire la France, il luy remit de- 
vant les yeux ce que la France avoit fait , lorfque 
pour deffendre les Barberins contre les pcrfécu- 
tions d’innocent X. elle avoit envoyé deux puif 
fantes armées en Italie : & il ad joufta ; Que lî le 
Roy dans fa Minorité & avec une grande guerre 
fur les bras avoit agi de la forte , pour foufte- 
nir une Maifon opprimée, qui eftoit fous la 
prote&ion, on pouvoit juger ce qu’il feroit pour 
venger fa propre injure , ayant autant de pou- 
voir qu’il en avoit, &c fe voyant en paix au de- 
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dans & au dehors, refpe&é de fes Alliez, & craint 

& aimé de Tes Sujets. 

Ces deux Conférences s* eftant ainlî paflees , 
le lieur Rafponi dépefeha à Rome pour y don- 
ner part des Propolicions du Roy ; & quatre 
jours après il vint retrouver l’Ambafladeur, pour 
luy en rendre refponfe. Le Pape & fes Minillres 
qui n’eftoient pas encore bien defabufez qu’ils 
fe pourroient tirer d’affaire à bon marché ; & 
qui en avoient peut-eftre conccu de nouvelles 
efpéranccs fur l’alternative des deux Partis , of- 
froient ; De faire examiner de nouveau les droits 
des Ducs de Parme & de Modéne , nonobilant 
que I’incamération de Caftrc, c’eft-à-dire, la 
réunion de cet Eftat à la Chambre Apoftoliquc, 
eull elté faite du confentement de tous les Cardi- 
naux ; de faire caffer toutes les procédures faites 
contre le Duc Céfarin ; d’ofter tous les Corps 
de garde eftablis depuis le 10 e . d’Aouft ; & de 
concerter avec l’Ambaffadeur de quelle forte il 
feroit receu à Rome à fon retour. Du relie, nulle 
refponfe fur aucune des autres propofitions, li- 
non qu’à l’égard de la feureté des Ambaffadeurs, 
le Pape ne prétendoit point en donner d’au- 
tre que celle que donnent tous les Souverains 
chez eux. 

Ces offres furent reccuës de l’Ambaffadeur 
avec quelque marque d’indignation. Il rcfpon- 
dir ; Que le Roy demandoit une rellitution pré- 
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fente, & non pas une révifion de Caufe que Ton 
feroit traifner cinquante ans, fi on vouloit ; &c 
que puifqu’on n’avoit point d’autres refolutions 
à prendre à Rome, il n’avoit plus auffi de Ton 
collé qu’à rendre celles du Roy publiques, & à 
informer tes Miniftres eftrangers de la manière ’ 
dont les chofes s’eftoient paflecs. 

, Le ficur Rafponi fe mit alors à le conjurer 
de n’en rien faire , & renouvclla plufieurs fois 
fes inftances, aufqueîles l’Ambafladeur oppo- 

é&de 
qu’on 
tentât 

contre le Droit des Gens , il ne s’eftoit point 
palfé de jour, qu’on n’euft adjoufté injure fur 
injure; Que depropofer après cela de remettre 
fimplement les chofes au mcfme eftat qu’elles 
eftoient auparavant, c’eftoit rendre l’outrage en- 
core plus grand, & réduire le Roy à la nécclfité 
d’en tirer luy-mefme raifon ; Mais que s’il eftoit 
obligé d’en venir là , il s’en fcroit juftice de 
telle forte , qu’on auroit fujet de fc repentir de 
ne la luy avoir pas faite. 

Comme le fieur Rafponi ne pouvoit pas dis- 
convenir de ce qu’on luy difoit ; & qu’ayant les 
meilleures intentions du monde, il voyoit avec 
déplaifir que la Cour de Rome ne s’avançaft 
pas davantage, il alla prefque jufques à fe jetter 
aux genoux de l’Ambalfadeur, pour le fupplier 


ioit ; Que c eitoit trop abufer de la bont 


la patience du Roy; Que depuis 
avoit commencé à l’outrager. 
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de tenir encore les propositions du Roy fècret- 
tes , & de luy donner feulement cinq ou Six 
jours de temps , pour informer le Pape de tou- 
tes chofcs, par un Courrier exprès; & enfin il 
. obtint ce qu’il demandoit. # 

Il dépefeha donc de nouveau à Rome ; & dès 
le lendemain, pour découvrir fi l’AmbafTadeur 
ne fe laifferoit point aller à luy faire quelque ou- 
verture, ou ne fe relafchcroit point fur quelque 
chofe, il retourna le trouver. Mais le voyant 
demeurer dans les mefmcs termes du jour pré- 
cédent , il fe rabattit à dire qu’il avoit expédié 
un Courrier à Rome, &adjoufta enfuite; Mais 
au moins , fi f apporte a vofire Excellence quelque 
fatisfaflion convenable , ne voudrat-elle pas bien s’en 
contenter. 

La refponfe de l’Ambaffadeur à cela, fut ; Que 
le procédé qu’on avoir tenu à Rome jufques 
alors , ne luy donnoit pas lieu d’en rien atten- 
dre; qu’il feroit pourtant ravi de fe tromper 
dans les conjectures ; mais que lors qu’il ver- 
roit des effets, il feroit allez temps de parler: 
Et c’cft là précifcment tout ce qui fe paüa dans 
cette nouvelle Conférence. 

Les chofcs eftant en cette Situation , le Car- 
dinal d’Efte, qui depuis fa fortie de Rome,s’ef- 
toit toujours tenu à San-Quirico , où l’Am- 
baffadeur luy avoit toujours donné communi- 
cation de toutes chofcs; & ou nonobftant le 
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chagrin de la Cour de Rome contre luy, il n’a- 
voir pas laifle d’eftre foigneufement vifité, tant 
par l’Abbé Rofpiglioli, que parle heur Rafpo- 
ni, partit pour Modcnc^ apres que l’Ambaffa- 
deur & luy eurent jugé qu’il ne leur reftoit plus 
rien à concerter cnfemble pour le fervice du 
Roy. Ils creurent mefine que ce voyage pour- 
roit y cltre utile pour deux raifons; l’une, qu’il 
donneroit de nouveau à penfer à la Cour de 
Rome, l’autre , que Toit que l’affaire s’accommo- 
dait, foit quelle fe rompift, le Cardinal feroit 

f lus en eftat, ou de retourner à Rome avec 
Ambaffadeur , ou de paffer avec luy en Fran- 
ce. Et comme l’Ambaffadeur avoit à reftituer 
une vifite à Siénc au Prince Mathias, frère du 
Grand Duc, qui l’eftoit venu voir à San-Qui- 
rico , il accompagna le Cardinal jufqu’à Siéne, 
fe fervânt de cette occahon pour s’acquiter 
en mefme temps envers l’un & envers l’au- 
tre. 

Cependant, foit que ce que le heur Rafponi «• oiuirt. 
avoit reprefenté aux Parents & aux Mmiftres 
du Pape, par le dernier Courrier, euft commen- 
cé a leur faire prendre de meilleures réfolutions i 
foit que les ordres qu’on feeut que l’Ambaffa- 
deur avoit envoyez à Rome, de faire tranfporter 
inceffamment toutes fes hardes à Civitavecchia, 
pour y eftre embarquées, euffent fait appréhen- 
der une entière rupture de la Négociation, h on 
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ne faifoit d’autres offres ; le fieur Rafponi fut 
chargé d’en faire de nouvelles. 

Ces offres eftoient ; Que le Pape envoyeroit 
le Cardinal Chigi Légat en France j & que fa 
Sainteté donneroit un Bref, par lequel elle dc- 
clareroit, pour elle & pour fes fucceffeurs, la 
Nation Corfe incapable de porter jamais les ar- 
mes au fervice du Saint Siège, dans toute l’eften- 
duë de l’Ettat Eccléfiaftique. 
ocieirt. Lors qu’il apporta ces propositions à l’Am- 
baffadeur, il ouvrit la Conférence par luy dire* 
Qu’il avoit receu des nouvelles ; & qu’il cftoit 
chargé de favoir de luy de quelle forte il pré- 
tendoit eftre receu à Ibn retour -, tafehant ainfi 
de le préparer à goufter les Propofitions qu’il 
vouloit luy faire, & à les regarder, comme pro- 
pres à terminer toutes chofes ; puis qu’on en 
venoit déjà au cérémonial de fa réception. Mais 
l’Ambaffadcur l’arrefta tout d’un coup là-deffus, 
en luy difantj Qu’avant que de paffer aux forma- 
litez il fdloit fonger à régler les principaux ar- 
ticles. Le heur Ralponi fut pourtant encore 
quelque temps à talcher de le faire expliquer 
fur fa réception : enfin le voyant per fi lier a ne 
point donner d’autre refponfe , il luy dit ; Qu’il 
avoit ordre de l’affeurer de la Légation du Car- 
dinal Chigi en France, & il luy prélenta en mefi- 
me temps un Bref du Pape & une Lettre du 
Cardinal Chigi au Roy fur ce fujet. 
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L’Ambaffadcur s’excufà de les recevoir, en 
luy difant ; Que véritablement ce qu’il comrncn- 
<joit à luy offrir cftoit raifonnable; mais que ce 
point là réglé , les autres refloient à régler en- 
core; & qu'il ne pouvoit fc charger ni au Bref, 
ni de la Lettre pour le Roy , que Sa Majefté ne 
fuft auparavant contente fur tout le refte : après 
quoy il adjoufta; Que fi on vouloir luy laifler co- 
pie de l’un & de l’autre, il les verroit volontiers. 

Le fleur Rafponi s’exeufa alors à fon tour 
envers l’Ambaffadcur, foit pour luy rendre en 
quelque forte la pareille, foit pour l’obliger à 
faire quelque nouvelle inftancc là-defTus : mais 
l’Ambaflàdcur en cftant demeuré à luy dire , 
que c’eftoit une chofc qu’il n’avoit fouhaitée 
que par fimple curiofité ; le fleur Rafponi luy fit 
le&ure du Bref & de la Lettre , & enfuite luy en 
rendit une que le Cardinal Chigi luy eferivoit 
fur le mefme fujet , pour luy en donner part. 

Il paffa après cela au Bref contre les Corfes, 
prétendant que ce n’eftoit pas une chofc moins 
confidérable , que l’ércélion d’une Pyramide. 
L’AmbafTadeur n’en demeuroit pas d’accord, & 
infiftoit pour la Pyramide, en difant; Que fup- 
pofé que le Pape déteftaft en effet l’a&ion des 
Corfes , autant qu’on vouloir le faire entendre ; 
il ne s’agi ffoit plus que d’en donner une mar- 
que grande & authentique, où fon honneur ne 
fuft point blefTé , & dont le Roy peuft cftre con- 
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tent ; Que cela cftaiit l’ércélion d‘une Pyramide 
ne blefloic pas plus l'honneur du Pape , que la 
conceflîon d’un Bref, ou d’un Decret, & eftoit 
plus fatisfaifante pour le Roy ; & qu’ainfiiin’y 
avoitrien qui deuil empefcnerle Pape de l’ac- 
corder. 

Les chofes ayant elle déduites & agitées quel- 
que temps de la forte, l’Ambalfadeur demanda 
au fieur Rafponi quelle fatisfa&ion il luy ap- 
portoit fur les autres Propofitions , qui regar- 
doient Don Mario, le Cardinal Impérial, le Ba- 
rigel de Rome, & la fcurcté des Ambafladeurs. 
Et fur ce que le licur Rafponi luy refpondic 
qu’il n’avoit aucune charge particulière là-def- 
fus, l’Ambafladeur répliqua , qu’il ne pouvoic 
donc plus s’empefeher de rendre les propofi- 
tions du Roy publiques : mais prelfé & conjuré 
à diverles rcprifes de vouloir encore différer, il 
accorda jufques à la fin du mois, pendant lequel 
temps le fieur Rafponi pourroit dépefeher de 
nouveau à Rome, & en recevoir refponfe. 

Il y avoit quelque forte d’apparence que la 
Cour de Rome, après les çffres de la Légation, 
& d’un Bref contre les Corfes, efTayeroit de trou- 
ver quelque moyen de fatisfaire le Roy fur le 
relie, & mefme le fieur Rafponi l’avoit fait en- 
tendre. Mais foit que le Pape crcull en avoir 
allez fait, foit que l’intérell de fes Parents & de 
fes Minillrcsprévalull fur la connoilfance qu’il 
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avoit de cc qu’il devoit Taire , ou foit qu’il fc 
perfuadaft qu’il n’avoit qu’à tenir ferme, ce 
Prélat n’apporta autre chofe à l’Ambafladeur 
dans laConrérencefuivante, finon; Que Sa Sain- 
teté tenant Don Mario & le Cardinal Impé- 
rial pour innocents, ne pouvoir fe réfoudre à 
faire aucune démonftration contre eux. 

Rien n’cmpefcha dés lors l’Ambaffadeur de 
rompre toute négociation , que la parole qu’il 
avoit donnée, d’attendre jufqucs à la fin du 
mois. Mais ce terme citant expiré ; & tout ce 
que le fieur Rafponi eût à Iuy offrir s’cllant ré- 
duit à dire Que Don Mario & le Cardinal Im- 
périal, donneroient un eferit, par lequel ils dé- 
clareroicnt n’avoir jamais eu de part à l’Affaire 
du zo'. d’Aouft i alors il protefta qu’il ne pou- 
voit plus entendre parler de rien , ni différer à 
informer les Miniltrcs Eftrangers de to.ut ce qui 
s’eftoit paffé, & à leur donner part des déclara- 
tions du Roy contre la Maifon Chigi. 

Le fieur Rafponi retourna auflirolt à fes infi» 
tances accouftumées, fans pouvoir rien obtenir 
de l’Ambaflàdeur ; jufqu’à ce qu’en fin l’ayant 
prié par un eferit du 30 e . d’Oétobre de luy ac- 
corder encore quatre jours , avec promette de 
ne Iuy demander plus aucun délai , l’Ambafla- 
deur, pluftoft pour fe donner à luy-mcfme la 
fatisfa&ion de n’avoir rien obmisde tout cc qui 
pouYoit dépendre de luy, que pour aucun bon 
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fucccs qu’il en efpéraft , fe réfoîut à donner de 
nouveau le temps qu’on luy dcmandoit. 

Durant que les chofcs fc rraitoient ainfi à 
San - Quirico , la Cour de Rome , nonobftant 
que dés le commencement de la Négociation , 
elle euft fait prier l’Ambafladcur de tenir les de- 
mandes du Roy fecrettes, n’avoit pas laide d’en 
informer les Miniftrcs Etrangers. Et enmefme 
temps, pour les mettre davantage dans fes in- 
térêts, elle leur avoit fait entendre , que c’ef- 
toit une chofe qu’elle leur communiquoit en 
grand fecret, parce que l’AmbafTadeur avoic 
fort prié qu’on ne leur en fit rien favoir. 

Ileftoit arrivé enfuite que le Pape dans le Con- 
fiftoiredu 30 e . d’O&obre avoit aufli donné part 
aux Cardinaux des mefmes demandes, les quali- 
fiant de conditions iniques ; & fe plaignant du refus 
que l’Ambaffadcur avoit fait de recevoir le Bref 
delà Légation du Cardinal Chigi : après quoy Sa 
Sainteté avoit adjoufté ; Quelle n’avoit paslaifle 
de trouver moyen de le faire tenir au Roy ; & 
qu’elle ne doutoit pas qu’il n’en fut receu avec 
joye. 

Mais quelque foin que la Cour de Rome euft 
pris , pour donner aux Miniftrcs des Princes & 
au Public une mauvaife impreflion des fatisfa- 
ftions que la France prétenaoit,tout le monde 
les regardoit d’une manière fort différente de 
celle dont les Miniftrcs du Pape les envifa- 
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gcoient. Il n’y eut que la demande, d’ofter le 
Chapeau au Cardinal Impérial , qui , non-feu- 
lement ne fut pas trop bien receuë de tous les 
Cardinaux en général, dont elle attaquoit en 
quelque forte la dignité ; mais qui fut mefme 
blafmce par quantité d’autres gens qui faifoient 
Jà-deffus des réflexions confidérables. 

Ils difoient ; Qu'il falloir nécdTairement re- 
garder cette demande, ou, comme ne pouvant 
dire accordée, fans le confcntemcnt du facré 
College, ou comme n’en ayant pas befoin. Que 
fi on convenoit qu’elle en euft befoin, il eftoic 
inutile de la faire ; parce qu’il cftoit confiant que 
les Cardinaux ne fc porteroient jamais à y don- 
ner les mains. Que fi au contraire on luppo- 
foit qu’elle peuft cltre accordée fans eux, on de- 
voit la faire encore moins } parce qu’alors elle 
ne pouroit avoir lieu, fans un préjudice extrê- 
me de tout le Corps, contre lequel on attribuoit 
par là au Pape un droit dont il n’y avoit point 
d’exemple. 

Ils mettoiens de plus en confidération que 
ce feroit faire aufli un extrême préjudice au 
fervice de tous les Rois qui avoient quelque 
rélation avec Rome -, parce que dans les oc- 
cafions de fouftenif leurs intérefts contre les 
entreprifes de la Cour Romaine , il ne fe trou- 
veroit plus de Cardinal qui ofaft les deffen- 
dre avec vigueur, fi une fois la puiffance dcfpo- 
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tique des Papes venoit à eftre eftablie de cette 
forte. Enfin ris remarquoient qu’en quelque fa- 
çon que le Cardinal Impérial vinft à eftre pri- 
vé du Chapeau, ce feroit une vacance au profit 
du Pape; & qu’ainfi de quelque manière qu’on 
envifageaft la chofe , elle ne pouvoir, mefme en 
réuflilTant au gré du Roy , qu’avoir des fuites &c 
des conféquences dangereufes pour fon fervice. 

Cependant la nouvelle du dernier delai ac- 
cordé par l’Ambaffadeur au fieur Rafponi ef- 
tant arrivée à Rome ; & le Cardinal d’Arragon 
ayant prcfque en mefme temps receu ordre d’Ef- 
pagne, d’agir pour les fatisfa&ionsde la Fran- 
ce, il fit demander au Pape une audience extra- 
ordinaire qu’il n’obtint qu’avec aflez de peine 
pour le deuxième de Novembre * & dans la- 
quelle, après diverfes inftances, il ne peut avoir 
d’autre refponfe de Sa Sainteté, finon ; Quelle 
avoit remis entièrement cette affaire à la Con- 
grégation d’Eftat qui cftoit actuellement aflem- 
blée pour en réfoudre. 

M-jmhrt. Le Cardinal Impérial avoit eu ordre dés la 
veille de n’y plus intervenir -, & on avoit mis en 
fa place le Cardinal François Barberin , Sous- 
Doyen du Sacré Collège , homme confommé 
dans le maniement des affaires: de forte qu’il 
fembloit qu’il y euft lieu d’cfpércr qu’on y pour- 
roit prendre quelque bonne réfolution. Mais 
foit que le Pape ne vouluft rien faire fans fa- 
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voir auparavant comment on auroit receu à la 
Cour de France, le Bref de la Légation du Car- 
dinal Chigi ; Toit qu’aprés la manière dont il 
avoit parlé en plein Confiftoire , des demandes , 
du Roy, il creuft qu’il cftoit de Ton honneur 
de ne pas céder ; foit enfin qu’il jugeaft ne de- 
voir pas abandonner le Cardinal Impérial qui 
n’ avoit rien fait que par ordre , le réfultat de la 
Congrégation, ne fervit qu’à aigrir davantage 
les efprits , & à cmbroüiller les affaires de plus 
en plus. 

Il portoit ; Que le Pape feroit inftamment fup- 
plié de changer le Gouverneur de Rome, & de 
le pourvoir de quelque Légation : Et là-deffus 
le fieur Salvetti Prélat dont le Pape avoit ac- 
couftumé de fe fervir, lors qu’il vouloit donner 
part de quelque chofe aux Miniftres des Prin- 
ces , alla trouver le Cardinal d’ Arragon & tous 
les autres Miniftres Eftrangers, pour leur dire; 
Q£e Sa Sainteté ofteroit le gouvernement de 
Rome au Cardinal Impérial , & luy donneroit 
la Légation de la Marque. 

Avant que cette réfolution euft efté rendue 
publique, la Cour de Rome avoit pris foin de 
dépefeher au fieur Rafponi pour l’en informer : 
de forte qu’au bout des quatre jours que l’ Am- 
bafiadeur luy avoit donnez , il le fut trouver 
pour luy dire ; Qjf il n’avoit d’autre refponfc à 
luy rendre fur le fujetdcDon Mario & du Car- 
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dinal Impérial, finon que Sa Sainteté ne pou- 
voir fe réfoudre à rien faire contre des Inno- 
cents. Il n’en demeura pas mefme là > & com- 
me pour préparer l’AmbafTadeui à ce qui fe de- 
voit faire enfuite, il alla» jufqu'à luy faire en- 
tendre, quelle eftoit bien pluftoft difpofée à ré- 
compenfer le Cardinal Impérial, en cas qu’elle 
luy oftaft le gouvernement de Rome, qu'à le 
punir en quelque manière que ce fuft. 

L’AmbalTadeur indigne au dernier poinc de 
voir qu’aprés tant de délais qu’on luy avoit de- 
mandez, non-feulement on ne luy donnoic au- 
cune fatisfa&ion fur les principaux articles, mais 
qu’on fongeoit meftne à récompcnfer un hom- 
me dont le Roy demandoit la punition, ne peut 
s’empefeher de parler là-deflus au fieur Ralpo- 
ni ayccquelquc chaleur. Et enfin il luy dit y Que 
ne pouvant plus y avoir de négociation , dans 
l’eftat où.eâoieijcleschofes,il n’alloit plus fon- 
ger qu’à faire éclater les déclarations du Roy 
dont il citent chargé , & à donner part à tous 
les Miniftrcs publics des fatisfadaons deman- 
dées p3r Sa Majefté. 

H leur efcrivit en effet une Lettre circulaire, 
en forme de Majaafefte , où aptes les avoir in- 
formez de tout ce qui s’eftoit paflfé dans cette 
Négociation j & après avoir cftabli, que s’il s’ef- 
toit abRenu d’abord de les en informer, ce n’ef- 
toit point par manque d’ellime & de confiance 


Digitized by Google 



avec la Cour de Rome. 12 j 

pour eux , mais feulement par condefccndance 
aux prières du fîeur Rafooni, & par envie d’ap- 
porter toute forte de facilité à l’accommode- 
ment des affaires , il adjouftoit ; Que puis qu’à « 
Rome on refufoit au Roy la juftice qui luy « 
eftoit deuë, Sa Majefté ne vouloit pas com- « 
promettre davantage fon honneur à la deman- « 
der , ni attendre inutilement de la difpofition « 
d’autruy , ce qu’elle eftoit en eftat de fe donner «• 
elle-mcfme ; Qu’il leur déclaroit donc qu’elle « 
eftoit réfoluë de fe faire raifon , & de venger « 
hautement fur la Maifon Chigi & fur le Car- « 
dinal Impérial, les outrages qui luy avoient efté « 
faits à Rome -, Quj elle fauroit bien pourtant, en « 
confervant la piété quelle avoir héritée de tant « 
de Rois fes Anceftrcs , ' démefler l’intéreft du « 
Saint Siège , pour lequel elle proteftoit quelle « 
donncroit volontiers fon fang , d’avec les inté- « 
refts de ceux qui en diffipoient le Patrimoine « 
depuis fi long-temps; &diftingucr la perfonne « 
du Pape , pour lequel elle auroit toujours les « 
fentiments, qu’un Roy tres-Chrcftien doit avoir « 
pour le Chef de l’Eglife, d’avec la perfonne des « 
Parents & des Miniftrcs de Sa Sainteté, qui pré- a 
rendoient en vain de trouver une impunité af- « 
furée fous une autorité dont ils abufoient. En- « 
fuite de tout cela il leur marquoit, que pour « 
obéir aux ordres de Sa Majefté , il alloit s’ache- « 
mina à Livourne, & de là rcpalfer en France. «, 
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Mais pour faire encore mieux connoiftrc les 
fentiments du Roy par les paroles du Roy mef- 
mc, il fe fervit de la Lettre de ce Prince & de 
celle du fieur de Lyonne à la Reine Chriftine, 
qu’il avoit retenues jufques alors, pour ne pas 
faire des menaces hors de faifon, quand les 
chofes fcmbloient difpofées à un accommode- 
ment; & il les envoya à l’Abbé de Bourlémont 
avec charge de les rendre en main propre. Il en- 
voya en mefme temps à l’Abbé Strozzi à Flo- 
rence une Lettre du Roy au Cardinal de Médi- 
cis , Doyen du Sacré Collège, qui eftoit pareil- 
lement pleine de marques de reffentiment con- 
tre la Maifon Chigi. Et afin que cette Reine ni 
ce Cardinal ne peufient fupprimer ces Lettres, 
lors qu’elles leur auroient cité rendues, il pour- 
veut à les rendre publiques, par des copies quhi 
en envoya à Rome à tous les Miniftres des 
Princes. 

Comme ces Lettres du Roy & du Sieur de 
Lyonne ne laifloicntpaslieu à la Reine Chrifti- 
nc de pouvoir douter, qu’on ne luy feeuft très- 
mauvais gré à la Cour, de la chaleur avec la- 
quelle elle avoit pris l’affirmative pour les Mi- 
niftres du Pape , & comme il ne convcnoit pas 
aux intérefts particuliers de cette PrincefTe d’eftre 
broüillcc avec la France, elle prit alors la réfoe 
lution d’y dépefeher, pour y juftifier en quelque 
forte fa conduite, fur laquelle cependant elle ne 
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s’cftoit guère ménagée ; ayant cfté en dernier lieu 
jufques à dire j Que fi le Pape abandonnent le 
Cardinal Impérial, elle luy reprocheroit en face 
qu’il feroit une bafTefle. Elle eferivit mefmc à y. les Preuves. 
l’Ambafladeur pour luy demander fes bons offi- 
ces à la Cour;& l’Ambafladeur à qui elle avoir 
eflayé d’en rendre de mauvais par fes précéden- 
tes Lettres, eut quelque fccrcttc joye de voir 
qu’elle fuit en quelque façon obligée d’avoir 
recours à luy ; & du relie, fans entrer dans au- 
cun détail, & fe tenant fimplemcnt dans des 
termes généraux , il luy refpondit avec tout le 
refpe& poflible. 

Mais la refponfe qu’elle rcccut du Roy, un y. tes preuves. 
mois après, ne luy donna pas lujet de croire 
que fes exeufes euflent elle bien reccues. Il luy 
manda ; Qu^il cftoit fafché quelle fe fuft don- „ 
né la peine de luy dépefeher, pour un fujet qui „ 
ne méritoit pas qu’elle en prift le foin ; qu’il « 
efloit jullc que les perfonnes de fon rang ne fc «« 
contraignirent en rien -, que lors quelle vou- «« 
droit bien luy donner des marques de fon affè- •» 

£tion , il les reccvroit avec eftime ; & qu’aulli « 
dans les rencontres où elle préféreroit d’autres « 
intérefts aux fiens , il ne fe plaindroit que de fa « 
mauvaife foraine. „ 

Depuis cette Lettre, quelle ne rcceutque vers 
la fin de l’année, toute correfpondance entre le 
Roy Si elle demeura interrompue prés de trois 
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ans , pendant Icfqucls Tes intérefts en Suède rc- 
ccurent quelque préjudice de cette cfpéce de 
rupture. Et ce fut là tout le fruit qu’elle re- 
cueillit de fa partialité déclarée pour la Cour 
de Rome j au lieu que fi elle n’euft point pris 
ouvertement de parti ; elle euft peu , en fe mé- 
nageant des deux coftez , contribuer beaucoup 
à un prompt accommodement des a'ffaires , & 
fc faire un mérite confidérable de part & d’au- 
tre. 

Cependant le Pape, dés le lendemain qu’il 
eut fait donner part aux Miniftres des Princes 
de la réfolution qu’il avoit prife touchant le 
Cardinal Impérial , fe hafta de la mettre en exé- 
cution. Pour cet effet , au fortir de la Chapelle 
qui fe tient tous les ans le troifiéme de No- 
vembre pour les obféqucs des Cardinaux, il fit 
intimer unConfiftoire où il dit; Qu’il remettoit 
la Province de la Marque en Légation ; & qu’il 
en vouloit pourveoir le Cardinal Impérial. Et 
alors ce Cardinal cftant forti félon la couftu- 
mc. Sa Sainteté le propofa de nouveau pour 
cette Légation avec de grands éloges ; & enfuite 
le déclara Légat. 

C’eft ainfî que les Parents du Pape tafehé- 
rent pour lors d’éluder les demandes delà Fran- 
ce, contre le Cardinal Impérial, qu’ils ne pou- 
voient maintenir dans le gouvernement de Ro- 
me en l’eftat où eftoient les chofcs ; & qu’ils 
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efloicnt obligez de ménager , parce qu’ils n’a- 
voit agi que par leurs ordres. On prétendoit 
mefme qu’il avoir un billet du Cardinal Chigi, 
qu’il eult peu produire pour fa décharge, s’ils 
euffent manqué à le fouftenir : & ce qui aidoic 
le plus à cette opinion, c’cftoitdc voir que la 
Cour de Rome, dans ce qu’elle venoit de faire 
avoit pafle par deffus toute forte de forme ôc 
de réglé. 

i 1 

Car non-feulement elle récompenfoit d’une 
charge éclatante, un homme dont la France 
demandoit la punition j mais elle l’en récorrt- 
penfoit par une voye extraordinaire , en refta- 
bliflant en fa faveur une Légation fupprimée 
dés le Pontificat d’Urbain VIII. Elle l’en ré- 
compenfoit de plus, dans le mefme temps que 
le Cardinal d’Àrragon, par ordre du Roy d’Ef- 
v pagne infiftoit pour les fatisfa&ions de la Fran- 
ce. Et outre cela, comme fi elle avoit eu def- 
fein d’offenferl’Efpagneauflî-bien que la Fran- 
ce, le Pape avoit donné cette Légation , dans 
un Confiltoire, où le Cardinal d’Arragon n’a- 
voit point efté invité \ contre la coijftume in- 
difpenfable de la Cour de Rome, qui cft que 
quand un Cardinal eft à Rome, & qu’il doit y 
4ivoir Confiftoire,on ne manque jamais de l’en 
avertir, quand mefme il fc trouvcroit alors à l’ar- 
ticle de la mort. 

Si la conduite de la Cour de Romeparut en *• u»vemirr. 
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cela extraordinaire à tout le monde, elle le pa- 
rut encore bien davantage enfuite , lors qu’au 
bout de vingt &: quatre heures, le Cardinal Im- 
périal fe démit volontairement de cette Léga- 
tion. Car alors le Public peu accouftumé à Ro- 
me à de femblables changements de Scènes, ne 
pouvoit regarder une déclaration, & une renon- 
ciation fi précipitées, que comme une cfpéce de 
mommerie. 

Mais les Parents & les Minières du Pape 
avoient eu en cela leurs veuës, qui n’clloient pas 
fî faufles & fi irrégulières qu’il fembloit. Il elloit 
de leur intéreft que le Cardinal Impérial ne 
peuft paroiftre coupable, quelque choie qu’on 
peuft eftre obligé d’accorder contre luy, aux 
inftances de la France. Et ainfi, pour marquer 
que ce n’eftoit pas pour aucune faute qu’on le 
privoit du gouvernement de Rome, ils eurent 
recours à l’expédient de cette Légation éphé- 
mère ; s’imaginant , non fans quelque fonde- 
mént, qu’aprés qu’elle luy auroit elle conférée 
avec éloge en plein Confiftoire, tout ce qu’en- 
fuite on feroit contraint de faire contre luy ne 
pourroit empefeher qu’il ne paruft juftifié aux 
yeux du Public. 

Quant au fujetde plainte qu’ils avoient don- 
né au Cardinal d’Arragon , c’eftoit une faute 
que la fituation des choies avoit rendu nécef- 
fairc, parce que s’il euft eftéprefent au Confif- 
toire, 
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toire, il n’auroit peut-eftre peû s’empcfchcr d'in- 
fiftcr contre la Légation ; qu’ainfi il leur auroit 
fait perdre l’occafion de mettre en quelque forte 
à couvert l’honneur d’un homme, qui à moins 
de cela auroit peut-eftre trouve moyen de fe 
difculper à leurs defpens. 

Dés quel’AmbaflTadcur avoit feeû le mefeon- 
tentement du Cardinal d’Arragon, il avoit dé- 
pefché à Rome, tant pour luy tefmoigner la 
part qu’il prenoit à cette injure , que pour taf- 
cher fous main d’efehauffer fon reifentiment : 
Et enfuite il s’eftoit acheminé à Siéne, où le 
Prince Mathias l’ayant engagé à demeurer un 
jour entier, donna par la occafion au fieur Raf- 
poni de faire une tentative pour la reprife de la 
Négociation. 

Ce Prélat s’y eftoit rendu un jour avant P Am- 
bafTadeur * & voulut eflayer de la renouer dans 
une vifite qu’il luy fit. Mais dés les premiers 
mots qu’il en toucha, i’Ambaffadcur, qui regar- 
doit, comme une nouvelle offenfe, la Légation 
donnée au Cardinal Impérial , & qui ne favoit 
pas encore qu’il %’enfuft démis, déclara, Qifil 
ne pouvoir en nulle manière traiter fur aucune 
des fatisfaûions du Roy , qu’au préalable le 
Pape n’euft chalTé ce Cardinal de Rome, & ne 
luy euft ofté la Légation qu’il luy avoit donnée 
avec tant d’éloges. 

Soit que le fieur Rafponi fuft déjà bien in-, 
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forme de ce qui s’eftoit pafle en dernict lieu au 
fujet de cette Légation ; foit que ne l’ayant pas 
encore efté , il feuft feulement quelle eftoit là- 
delfus l’intention du Pape ; foit enfin qu’il pro- 
cédait de bonne foy, il promit de faire tout 
fon poflîble, conjointement avec le Prince Ma- 
thias, pour faire avoir fatisfaétion là-deflus à 
l’Ambaffadeur ; & cependant il vouloir palier 
aux autres Demandes du Roy. Mais l’AmbalTa- 
deur demeura ferme dans fa première déclara- 
tion, fans fe lailfcr elbranler, ni alors par le lîeur 
Rafponi , ni enfuite par le Prince, qui après luy 
avoir fait voir une Lettre prenante qu’il eferi- 
voit à Don Mario fur le lujet de cette Léga- 
tion , elfaya d’entrer dans le détail des fatisfa- 
dtions dont le Roy fe pourroit contenter. 

Les chofes s’eftant ainfi palïees à Siénc, l’Am- 
balfadeur en partit le lendemain , accompagné 
jufques hors de la ville par le Prince ; & ayant 
eu avis dés le mefme jour, que ce Cardinal s’ef- 
toit démis volontairement de fa nouvelle Lé- 
gation, il fit favoir aux Mimftresdes Princes à 
Rome, Qifil n’efeouteroit plus aucune propo- 
fition que le Pape n’eult auparavant promis de 
chalfer le (Cardinal Impérial , & que le lîeur 
Rafponi n’en euft donné un eferit au nom de 
Sa Sainteté. 

Il déclara aulîi la mefme chofe au Grand 
Duc, dans le féjour qu’il fit à Florence, où il 
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fe tranfporta deux jours apres, & où il fut re- 
ceu avec tous les honneurs deus à fon chara&é- 
re ; le Prince Léopold , autre Frère du Grand 
Duc, ayant elle le recevoir hors de la ville, 
avec les Carroffcs & les Cuiraffiers du Grand 
Duc; & le Grand Duc luy-mefme s’eftant trou- 
vé à la porte de fon Palais, pour le recevoir à 
la defeente du CarrofTe ; & l’ayant enfuite con- 
duit dans l'appartement qu’il luy avoit fait pré- 
parer. 

Ce Prince , qui avoir joint à un grand fens 
naturel une grande connoifTance des affaires du 
monde , & qui avoit intéreft au repos de l’Ita- 
lie , tafehoit de n oublier rien de tout ce qui 
pouvoit l’empefeher d’eftre troublé : & peut- 
eftre qu’outre les raifons d’Eftat & de prudence 
qui le portoient à procurer pour cet effet les 
fatisfactions du Roy , il y elîoit encore porté 
d’ailleurs par le peu d’intelligence qu’il y avoit 
entre luy & les Cardinaux de la Création d’in- 
nocent X. qu’on nommoit alors les Efcadro- 
nilles, du nombre defquels eftoit le Cardinal 
Impérial. 

Mais la fermeté, ou l’aheurtement de la Cour 
de Rome fur le fujet de ce Cardinal , mit ab- 
folumcnt le Grand Duc hors d’eftat d’employer 
utilement fes bons offices. La rcfponfe quelle 
fit au fieur Rafponi , & dont ce Prince fit don- 
ner communication à l’Ambafladeur, fut. Que 
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Sa Sainteté ne pouvoir rien faire de plus que 
ce qu’elle avoic fait. De force que toutes les 
inftances qu’il fit enfuite, pour engager l'Am- 
bafladeur dans la difculfion des autres points 
ne fervirent de rien. L’Ambaffadeur perfifta à 
n’y vouloir point entrer, dès qu’il vit qu’on 
ne luy donnoit aucune fatisfa&ion fur celuy qui 
eftoïc regardé alors comme le plus effentiel : &c 
après avoir demeuré quatre ou cinq jours à 
Florence, il en partit pour continuer fa route 
à Livourne où il failoit eftat de s’embarquer. 

Il avoit obtenu pour cet effet deux Galères 
du Grand Duc, & deux de la République de 
Gennes, furdesLetcresqueleRoy luy avoit en- 
voyées, pour les faire demander, quand il le 
jugeroit à propos. De forte qu’une des Galères 
de Tofcane citant allée à Civitavecchia, pour 
prendre tout ce qu’il avoit laiffé de gens & de 
hardes à Rome à fon départ, les Galères de Gen- 
nes avoient eu ordre de luy, d’attendre à Léri- 
cé le Cardinal d’Efte, qui devoir s’y rendre de 
Modénc, pour palier en France avec luy, fi la 
Négociation venoit entièrement à fe rompçe. 

La Cour de Rome ne fc prclfoit pas davan- 
tage pour cela : & fans doute que fa tranquilli- 
té venoit en partie de la confiance qu’elle avoit 
au moyen dont elle s’eftoit fervic, pour faire 
rendre au Roy le Bref de la Légation, que l’Am- 
baffadeur avoic refufé de recevoir, à moins que 
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tous les autres points des Satisfactions ne fuffent 
auparavant ajuftez. 

Le Cardinal Chigi, avant que de le faire offrir 
à San-Quirico, en avoir addreffé un double à 
Paris aux AmbafTadeurs de Venife & de Savoye, 
avec des Lettres par Iefquclles, il les prioitdele 
préfenter au Roy, Parce qu'il riofoit s'ajj'urer ( di- 
foit-il ) que le Duc de Créquy e fiant préoccupé comme 
il l’efioit } vouluft le faire paJJ'er jufques à SaMajefié. 
Et par le mcfme Courrier il avoir informé la 
Cour de Savoye, & enfuite les Miniftres Eft ran- 


gers en France , des Demandes de Sa Majelté , 
qu’il avoit accompagnées de Commentaires & 
de Manifeftes, pour les faire paroiftre cxceflives. 

Il s’en falut peu que le Roy irrité de ce pro- 
cédé , ne fe portait à refufer audience aux deux 
Ambaffadcurs j mais comme il paroifl'oic que la 
Cour de Rome ne cherchoit qu’à gagner dans 
le monde quelque approbation de là conduite, 
il creut qu’il les falloir voir, pour ne pas don- 
ner lieu à Sa Sainteté de dire, que plus elle s’ef- 
forçoit de faire de chofes pour le contenter, 
moins elle trouvoit d’accès auprès de luy. Il 
creut, par la mefme raifon, devoir recevoir le 
Bref: & enfuite, pour fe conduire avec toute la 
circonfpeCtion pofliblc, dans une offre aufïi fpé- 
cicufc que celle de l’cnvoy d’un Légat ; &c pour 
juftifier davantage auprès du Public, les rèîblu- 
tions qu’il faudroit prendre , il affembla fur ce 
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a. Novtmtn. fujet un Confeil extraordinaire, où il fit appclier 
les Archevefques de Paris & d’Auche. 
r.hs prtttvu. Dans ce Bref daté du n e . Octobre le Pape 

» mandoit au Roy ; Qu’il avoit une fi forte envie 
*> de luy faire connoiftre la grandeur de fon affc- 
» &ion paternelle , & fon ardeur à chercher les 
» moyens de luy donner de juftes fatisfaûions en 
»» toutes rencontres, & principalement touchant 
»» l’accident furvenu entre les Corfes & la Famille 
•> de l’AmbalTadeur, qu’aprés avoir tenté inutile- 
» ment toute forte de voyes, enfin , voyant que 
« tout accès cftoit fermé , & que mefme on luy 
" avoit ofté celuy de fon Nonce, ce qui cftoit 
” pour le Saint Siège, & pour l’Eglifc univerfclle 
» une injure dont il ne fc fouvenoit qu’avec dou- 
« leur, il avoit réfolu d’envoyer à Sa Majefté le 
« Cardinal Chigi , en qualité de Légat , afin d’a- 
•» voir une voye feure & fincérc pour l’informer 
« de fes fentiments, & eftre réciproquement in- 
» formé des fiens } & afin de donner en mefme 
» remps à tout l’Univers une marque authentique 
« de fa confidération pour elle , & du defir qu’il 
» avoit de la fatisfaire. Qu^avant de donner part 
» de cette réfolution à perfonne, il avoit voulu 
» la faire favoir au Duc de Créquy , & luy faire 
•* remettre le Bref entre les mains, pour le faire 
» tenir à Sa Majefté ; mais que le fachant préoc- 
» cupé par de mauvaifes impreflïons, & voyant 
» de fauflès relations du fait feméesde touscoftcz. 
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il avoitcrcu avoir par là un jufte fujet de pren- « 
dre encore une autre voye, pour faire parvenir .< 
ce Bref à Sa Majefté, avec toutes les expreffions << 
qui pourroient le mieux Iuy marquer fon affe- « 
£tion paternelle, & l’envie qu’il avoir de Iuy don- « 
ncr toute forte de fatisfa&ion , qui eftoit la ,« 
feule chofe qu’en cela il euft eûe en veiie. Qu’il «, 
ne dcmandoit rien à Sa Majcfté , finon qu’elle „ 
efeoutaft la vérité , dont il ne vouloir point „ 
d’autre preuve que la chofe mcfme , ni d’autre „ 
juge que la propre équité du Roy 5 mais une .. 
équité inftruite de la vérité telle que tout le « 
monde la voyoit & quelle eftoit manifefte- « 
ment connue de tout le monde. Que du refte « 
il fepromettoit de la piété d’un Roy tres-Chrcf- <• 
tien, non-feulement que Sa Majcfté regarderoit « 
cette démarche comme une preuve indubitable 
de la fincére affe&ion d’un Père qui l’aimoit in- « 
comparablement; mais quelle reccvroit auffi le „ 
Cardinal, félon qu’il convenoit, & à la piété «, 
d’un Fils d’un mérite fi recommandable envers „ 
le Saint Siège, & à la dignité du Chara&érc „ 
dont le Cardinal eftoit reveftu. * „ 

Ce Bref ayant efté leu & examiné attenti- 
vement en préfence du Roy dans le Confeil ; & 
toute la conduite que la Cour de Rome avoir 
tenue y ayant efté expofée par Ieficurdc Lyon- 
ne, on y fit diverfes réflexions fur la matière qui 
fe préfentoit alors. 
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On y confidéra en premier lieu, que le 
Pape, en envoyant le Cardinal Chigi, ne fon- 
geoit pas tant peut -cidre à fatisfaire le Roy, 
qu’à trouver un moyen de s’en empefeher, & 
qu’à fe concilier cependant l’opinion du Pu- 
blic mal informé, à qui il feroit croire par là, 
qu’il n’auroit rien obmis pour fatisfaire la Fran- 
ce ; puis qu’il auroit efté jufqu’à vouloir bien 
fe priver de la préfence & du fervice de fon 
Neveu, & luy faire entreprendre un fi long 
voyage. 

Outre cette veuë generale que le Pape pou- 
voit avoir eue, on remarquoit, qu’apparamment 
il en avoit eu encore d’autres, dans l’offre qu’il 
faifoit d’envoyer le Cardinal Chigi. La premiè- 
re, de paroiilre n’y avoir pas efté obligé par les 
conditions d’un accommodement , mais de s’y 
eftre porté de luy mcfmc, fous prétexte d’éclair- 
cir le Roy de la vérité des chofes. La fécondé, 
de tirer la Négociation des mains de l’Ambaflà- 
deur, &de faire remettre toutes chofes jufques 
à la venue du Légat. La troifiéme, de faire luf- 
p$ndre par là jui’qu’au Printemps tous les pré- 
paratifs que le Roy pouvoir faire, pour fe faire 
rendre juftice, fi on continuoit à la luy refu- 
fer ; parce que le départ du Légat pouvant fc 
différer long-temps à caufc de l’hyver où on al- 
loit entrer, la Cour de Rome efpércroit que le 
temps, ou adouciroit le refTcntiment du Roy, 
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& appaifcroit la première furie Françoife, ou fe- 
roit naiftre des conjonctures qui obligeroient 
la France à fe contenter de ce fcul envoy. 

Enfin, par excès de rafinement, on foupçon- 
noit que la Cour de Rome, en voulant envoyer 
le Cardinal Ch igi, avant que les autres points de 
la fatisfa&ion du Roy fuffent adjuftez, pouvoit 
avoir defl'ein de fe prévaloir du crédit & de 
l’autorité que donne le charaCtérc de Légat ; 
pour furprendre par des relations fabriquées à 
Rome , la crédulité des Peuples & fur tout des 
Gens d’Eglife i porter par là de fauffes impref- 
fons dans leur efprit fous prétexte de l’intércft 
de la Religion •, fufeiter ainfi des embarras au 
Roy dans fon propre Eftat ; & fe tirer enfuitc 
d’affaire par ce moyen. 

Toutes ces chofes ayant cfté long-temps agi- 
tées & difeutées dans le Confeil , tous les avis 
allèrent unanimement j à ne point faire de ref- 
ponfe au Bref ; à tefmoigner aux Ambaffadeurs 
de Vcnife & de Savoye que le Roy trouvoit 
effrange la manière dont on en ufoit à Rome, 
pour tirer la Négociation des mains du Duc de 
Créquy ; à luy renvoyer entièrement toute l’Af- 
faire ; & à faire entendre toutes ces réfolutions 
aux mefmes Ambaffadeurs, par un Efcrit qu’on 
leur remettroit entre les mains. 

L’Efcrit portoit en fubftancc; Que Sa Ma- r.Utprtuviu 
jefféne vouloit rien efeouter touchant l’Affaire « 

S 


Digitized by Google 


'7 j 8 Bifloire des demcjlezj 

» du zo c d’Aouft, que par la voye de (on Am- 
„ balfadeurj qu’elle s’eneftoic déjà fouvent expli- 
« quée ; & quelle déclaroit de nouveau que c’ef- 
„ toit uniquement à luy qu’il falloir s’adrelTcr, Il 
u on eftoit véritablement porté à la fatisfaire -, & 
» que jufqu’à ce quelle fuit allurée par luy, qu’on 
» la fatisferoit fur tous les points dont il s’eftoit 
» expliqué, elle ne pouvoir rcltablir aucun com- 
» mcrce de Lettres avec la Cour de Rome, ni rc- 
» cevoir dans fon Royaume aucun Miniftre du 
„ Pape ; Que par deux longues Lettres du Cardi- 
„ nal Chigi au Heur de Lyonnc, par deux gran-^ 
» des Relations de la Cour de Rome , & par les 
»> Procès Verbaux que le Gouverneur de Rome 
» avoit fait compiler, elle avoitdéja feu tout ce 
» que IeÇardinal Chigi pourroit luy dire de vive 
» voix fur les chofes paflées ; & qu’ainfi tout cn- 
» voy, foit de luy foit d’un autre, fous prétexte 
» de l’informer de la vérité du fait eftoit abfolu- 
» ment inutile ; Qif elle en eftoit pleinement éclair- 
» cie; & que d’ailleurs, fans entrer dans la dil'cul- 
.. /ion des chofcs, qui pouvoient eftrc diverfement 
» rapportées , il y en avoit une infinité d’autres , 
» que le Pape luy-mcfme ne difeonviendroit pas 
•» eftre des véritez hors de doute, & qui cftoient 
» plus que fuffifantes , pour donner à Sa Majefté 
„ un jufte droit de prétendre les Satisfactions qu’el- 
„ le demandoit. 

Ces véritez, fuivant les propres termes de 
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l’efcrit , cftoient ; Que l’AmbafTadcur & l’ Am- « 
bafladrice avoient cité affaffinez dans Rome* « 


Qu’on avoit pris toutes les avenues de leur Pa- « 
lais j Qifon avoit laide évader tous les Aflaf- « 
fins, pour ne les point chaftier, quoy-qucleur « 
crime fuft d’une nature qu’il fufHfoit de les avoir « 
trouvez fur le fait , pour les punir de mort à « 
l’inftant & fur le lieu mcfmc; Qu’on n’avoit << 
fait aucune diligence imaginable, ni fur les che- « 
mins, ni ailleurs pour les reprendre, que neuf « 
jours après, quand on les avoit creu tous arri- » 
vez en lieu de feureté; Qifen deux mois de « 


temps on n’avoit pas puni un fcul des coupa- « 
blés ; & qu’on avoit licencié tout le Corps des « 
Corfes, afin qu’aucun deux ne peuft dépofer en « 
juftice , contre les auteurs & les complices du « 
crime de leurs compagnons ou du leur. . «« 

On rapportoit après cela dans le Mémoire 
tout ce que le Pa^c avoit dit dans l’audience où 
l’Abbé de Bourlémont Iuy avoit rendu la Let- 
tre du Roy fur l’Affaire des Corfes; & on obfcr- 
voit que Sa Sainteté après avoir confumé toute 
cette audience en reproches, l’avoit enfin ter- 
minée par l’éloge des Officiers Corfes; & que 
c’eftoit là toute Ta refponfc que l’Abbé de Bour- 
lémont en avoit peû remporter. 

A cette récapitulation qui eftoit faite d’u- 
ne manière vive & amére , on avoit joint d’au- 


tres remarques qui ne l’eftoient pas moins. Que «> 
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»» pour juger fi l’aflaflinat de PAmbafladeur du 
»» Roy avoir dépieu ou non, à ceux qui avoient 
» alors l’autorité à Rome fous le Pape , & s’ils y 
»> avoient trempé ou connivé, il ne falloir que 
- favoir ce qui eftoit connu de toute la ville de 
” Rome, avec quelle oftentation on s’ eftoit glo- 
” rifié au Palais & chez le Gouverneur de Rome ; 
” d’avoir feu réparer fi avantageufement l’igno- 
•’ minic de l’accommodement , qu’on avoir efté 
" force de faire, quelques années auparavant, avec 
” le Cardinal d’Efte ; d’avoir chaflcnonteufement 
» PAmbafladeur d’un grand Roy -, d’avoir atterré 
» & fait cacher tout ce qui luy vouloit adhérer 5 
*• d’avoir monftré qu’on favoit eftrc le maiftre , 
» quand on vouloit ;& d’avoir enfin, par lamor- 
» tification & l’abbaiflemcnt d’une Nation pétu- 
» lante, élevé la gloire du Pontificat du Pape, au 
» defliis de celle de tous fes Prédéccflcurs. 


» On adjouftoit après cela ; Qu’cncorc que le 
» Roy, ayant la jufticc de fon cofté & la force en 
» main, peuft aifément tirer telle raifon qu’il luy 
” plairoit de tant d’injures -, cependant pourveu 
" que la Cour de Rome le portail à luy donner 
** des réparations convenables , il donneroit de 
» Eon cœur fon reflentiment au repos de l’Italie 
» & au bien de laChreftienté. Mais que fi le Car- 
*> dînai Chigi avoit à venir en France, en qualité 
» de Légat, ce qui eftoit un des points des Satisfa- 
» étions prétendues par Sa Majeité, il ne falloir pas 
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qu’il y vinft fous prétexte de donner des éclair- « 
cilOfements, dont on n’avoit nul befoin , mais feu- «* 
lement pour le fujet dont le Duc de Créquy « 
avoit deu s’expliquer avec le Heur Rafponi. « 
Pour conclufion de tout on déclaroit dans 
cet Efcrit. Que le Roy eftoit preft de recevoir « 
le Cardinal Chigi en qualité de Légat, & de luy «. 
faire rendre tous les honneurs accouftumez d’ef- - 
tre rendus en France aux Légats ; mais que deux “ 
chofcs dévoient précéder fon départ * La pre- « 
miére, que les termes dont ildevroit fe fervir en « 

f iarlant à Sa Majefté eulfent efté concertez avec « 
e Duc de Créquy ; & La féconde, que tous les « 
autres points des fatisfattions euffent aufli efté « 
reglez & ajuftez avec luy. Et enfin le Roy pro- « 
teftoit, Que quelque réfolution qu’il fuft obligé « 
de prendre, il ne lailTeroit pas d’avoir toujours « 
pour la Chaire de Saint Pierre, & pour la per- « 
fonne du Pape qui y eftoit alfis, autant ou plus « 
de vénération qu’aucun des Rois fes prédécef- « 
feurs qui eufient le plus mérité du Saint Siège. « 
Deux jours avant que cet Efcrit fuft remis 
entre les mains des Ambalfadeurs de Venife &c 
de Savoye, le Roy en envoya une copie au Duc 
de Créquy, par un Courrier exprès, luy man- 
dant, Qu’il en ufoit de la forte, pour rendre à la 
Cour de Rome la pareille du tour qu’elle avoit 
fait à luy dans l’envoy du Bref de la Légation; 

& il luy envoya en mefmc temps d’amples inf- 
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trustions fur divers points de la Négociation^ 
dont il n’avoit peu encore favoir les dernières 
circonftances & la rupture. 

Cependant la Cour de Rome , pour amufer 
le Public par des bruits avantageux à fes inté- 
refts, avoit, touchant l’cntreveuë de l’AmbafTa- 
deur & du fleur Rafponi à Siéne, débité les 
chofes d’une manière fort différente de celle 
dont elles s’y eftoient paflées. Elle faifoit enten- 
dre que l’AmbafTadeur s’y eftoit relafché fur le 
fujet de Don Mario : & comme fi tout euft efté 
fur le point d’eftre bientoft terminé, elle avoit 
envoyé donner part à tous les Miniftrcs Eftran- 
gers d’une Lettre du fieur Rafponi, où onpré- 
tendoit qu’eftoient contenues les Propositions 
qui avoient elle ajuftées avec luy. 

Novtmbn, H n’eftoit pas difficile , à l’AmbafTadeur de les 
y. „ j'rtuv». < j' trom p Cr là_deffus p ar l cs V oyes les plus ordi- 
naires j mais afin de le faire encore avec plus 
» d’éclat , il eferivit au fieur Rafponi ; Qif il le 
” croyoit trop homme d’honneur pour s’ima- 
" gincr qu’il euft effectivement efcrit les chofes 
” qu’on luy faifoit dire -, mais que puis qu’on al- 
” léguoit fa Lettre, il elfoit de fon intéreltde ren- 
M dre tefmoignage à la vérité j afin qu’on ne luy 
” attnbuaft pas une faufTeté aifée à deftruire. 
ly.îupnMvts. bc fieur Rafponi par la refponfe qu’il fit, con- 
.. vint ; Que l’Ambaffadeur n’avoit jamais voulu 
» entendre parler de rien à Siéne, qu’auparavant 
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011 n’eull ofté le Gouvernement & la Légation <« 
au Cardinal Impérial , & qu’il ne full hors de « 
Rome. Et par cette refponfe que l’Ambafladcur « 
eut foin de rendre publique, la Cour de Rome 
eut en quelque forte l’affront de fc voir defa- 
vouër pour ion propre Miniflre. 

L’AmbafTadeur y rendit pareillement publi- 
que bientoft après, la refponfe du Roy aux Am- 
baifadeurs de Venife & de Savoyc,danslemef- 
me temps que les Parents du Pape envoyoient 
dire par tout par le fîcur Salvetti, Que le Roy 
avoir tres-bien receu le Bref de la Légation , éc 
qu’il n’y auroit plus rien à négocier avec I’Am- 
■bafladeur. Et ce fut une nouvelle d’autant plus 
fafeheufe pour eux , qu’outre la circonftance 
defagrcablc de l’apprendre par luy & dans le 
temps qu’ils publioicnt le contraire, elle eiloit 
accompagnée de pluficürs autres nouvelles qui 
ne pouvoient que leur faire de la peine. 

D’un collé, le Parlement de Provence, fur la 
réquifition du Procureur Général, avoit rendu 
un Arrell qui portoit j Que le Roy voulant réü- « 
nir Avignon & le Contât à fon Domaine , le „ 
Vice-Légat d’Avignon feroit obligé de com- „ 
muniquer les titres de l’engagement pour y cftre «. 
pourveu. Cet Arrell ayant elle lignifié par un «, 
Huiificr au Vice-Légat, il avoit refpondu, Qjf il 
n’y pouvoit déférer * & qu’il ne connoilfoit dans 
Avignon de Souverain que le Pape. Cependant 
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le Peuple, dés que la chofc eftoit venue à fi 
connoiffancc, avoit ellé julqua arracher des 
portes de la ville & du Palais les armes du Pa- 
pe, du Légat, & du Vice-Légat , pour y mettre 
celles du Roy & Ton portrait avec des démonf- 
trations de joye extraordinaires. Après cela tou- 
te la Populace avoir efté en foule au Palais du 
Vice-Légat , demandant avec de grands cris 
qu’on leur livrait, l’Auditeur, le Dataire, & le 
Barigel ; & app iramment ils les eufl'ent mis en 
pièces, fi un Gentilhomme du Duc de Mercoeur, 
Gouverneur de Provence, qui fe trouva là heu- 
reufement pour eux, n’eult appaifé le tumulte, 
en tirant parole du Vice-Légat qu’il les repré- 
fenteroit toutes les fois qu’on voudroit. Enfuite 
dequoy le Vice-Légat ne fe croyant plus en 
feuretc de fa perfonnedans Avignon, avoir cfté 
obligé d’envoyer demander des Gardes au Duc 
de Mercoeur. 

D’autre part les refponfes de Madrid, tou- 
chant ce que l’Archevcfque d’Ambrun avoit eu 
ordre de demander au Roy d’Efpagne, eftoient 
telles qu’on le pouvoit fouhaiter en France, &c 
qu’on avoit deu fe le promettre des premières 
démarches de ce Prince , après la réception de 
la Lettre du Roy fur l’Affaire des Corfes. Il y 
avoit refpondu par une Lettre en créance fur 
le Marquis de la Fuente fon AmbafTadeur, qui 
l'ayant rendue au Roy dans une audience ex- 
traordinaire 
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traordinaire luy avoit dit j QuMl avoit charge * 
de Sa Majefté Catholique de l’aflcurcr, quelle « 
avoit infiniment dételle l’aétion des Corfcs ; « 
quelle loüoit le reflentiment que le Roy en tcf- « 
moignoit ; & quelle convenoit quil cftoit jufte « 
que les réparations fuflént proportionnées à la « 
grandeur de l’offenfe \ Que feulement , en qua- «• 
lité de Roy plus âgé qucluy,elle luy repréfen- ** 
toit, s’il ne feroit pas à propos qu’il modérait “ 
pendant quelque temps l’on julle reflentiment, « 
pour donner plus de loifir à la Cour de Rome “ 
de fe mettre à la raifon , & pour rendre ce ref- « 
peéfc au Père commun de tous les Chrelliens, & « 
jultifier encore davantage par cette modération, « 
les réfolutions qu’il y auroit à prendre dans la «• 
fuite ; Que le Roy Catholique ne luy donneroic « 
pas ce confeil, s’il s’agifloit d’un différent avec « 
un Empereur, ou avec un Roy d’Angleterre} « 
qu’au contraire il l’cxciteroit le premier à tirer « 
la plus prompte réparation qu’il fe pourroit } « 
Mais que fi la Cour de Rome, après un temps • 
convenable manquoit à luy donner fatisfaélion, " 
il fe joindroit à luy, pour la contraindre par « 
toutes fortes de voyes à le fatisfaire. “ 

Le Roy avoit refpondu là-deflus au Marquis 
de la Fuente; Qu’il n’avoit pas moins attendu » 
de l’affeétion du Roy fon Beaupére, dans une « 
caufe commune à tous les Princes, qui avoient « 
tous intéreft qu’un tel Attentat ne demeurait « 
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» pas fans cftre entièrement réparé ; Qif il avoit 
» déjà pratiqué par avance, le confeil que le Roy 
» Catholique luy donnoit, de ne recourir pasd’a- 
» bord aux voyes défait, & qu’il le pratiqueroit 
*» encore quelque temps , après quoy il tafcheroit 
*> de fc faire faire raifon ; & qu’alors il attendroit 
» de l’amitié de Sa Majefté Catholique, les effets 
» de la parole qu’elle luy donnoit de fe joindre à 
» luy, ce qu’il croyoit quelle feroit bientoft obli- 
» gée de faire, la modération & les retardements 
» n’ayant fervi jufques alors, qu’à rendre la Cour 
n de Rome plus difficile & plus hardie. 

Depuis cette Audience la rcfponfe aux fé- 
condés Lettres du Roy eftoit venue ; & fur les 
inftances que 1* Archevefque d’ Ambrun avoit fai- 
tes, le Roy d’Efpagnc, non-feulement avoit ac- 
cordé le palfagc pour les Troupes Françoifes par 
l’Eftat de Milan, & promis de ne prendre ja- 
mais fous fa prote&ion ni la Maifon Chigi, ni 
le Cardinal Impérial j nuis comme Don Pédro 
d’Arragon, deftiné pour Ambafl'adeur à Rome, 
eftoit fur le point d’y entrer, il luy avoit dé- 
pefché un Courrier exprès , avec un ordre pré- 
cis , de n’y entrer point que Sa Majefté tres- 
Chreftienne ne fuft entièrement fatisfaite , ou 
d’en fortir s’il y eftoit déjà arrivé , & de n’y 
point retourner qu’elle ne le fuft. 

Enfin d’ailleurs l’Empereur, loin d’avoir vou- 
lu entendre à une Ligue que la Cour de Rome 
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luy avoit fait fccrettement propofer contre le 
Roy, avoit trouvé très mauvais, que le Marquis 
Mattéi , fon Miniftre à Rome , par lequel elle 
l’avoit fait propofer , euft fans fa participation 
accepté le commandement des Armes de l’Eftat 
Eccléfiaftique. De forte qu’aprés quon eut ba- 
lancé quelque temps à Vienne, fur ce qu’on fe- 
roit à fon égard , enfin l’Empereur s’eîloit ré- 
• folu de l’éloigner publiquement de fon fervice 
& de fes affaires , & de révoquer le Plein-pou- 
voir qu’il luy avoit donné pour une Ligue gé- 
nérale de tous les Princes Chreftiens contre le 
Turc, pour laquelle le Duc de Crqquy, en al- 
lant à Rome, avoit efté aufii chargé d’un Plein- 
pouvoir de la part du Roy. 

Ces deux Princes avoient efté quatre ans, 
fans avoir aucune correfpondance enfemble, & 
n’en avoient point encore dans le temps de l’Af- 
faire des Corfes. Mais il eftoit arrivé depuis, 
qu’au bout d’une longue négociation , on les 
avoit fait convenir de s'eferire l’un à l’autre en 


mefme temps ; & que leurs Lettres, dattées tou- 
tes deux du zo e de Juin, ayant efté dépofées de 

f >art & d’autre , entre les mains du Marquis de 
a Fuente , avoient efté aufii en mefme temps 
efehangées vers la fin du mois de Septembre. 

Ainu le Pape, qui du commencement avoit 
compté fur la protection de l’Empereur contre 
le Roy, à caufe du peu d’intelligence qui eftoit 
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alors entre ces deux Princes, & à. qui le Cardi- 
nal d’Arragon, que la Cour de Rome avoit ap- 
paifé par des compliments, venoit de propofer 
la Médiation du Roy d’Elpagne, dont il avoit 
déjà mefme fait donner part à tous les Minis- 
tres Eftrangers,fut extrêmement ftirpris de voir 
des effets fi éloignez de ce qu’il s’eftoit promis. 

Il perfifta toutefois dans la réfolution de 
fouftenir ce qu’il avoit fait à l’égard du Car- 
dinal Impérial, tant parce qu’il s’y croyoit en- 
gagé d’honneur, après les éloges dont il l’à- 
voit comblé en plein Confiftoire j que parce 
qu’il attendoit ce qu’auroit produit, une nou- 
velle tentative qu’il avoit fait faire par le Nonce 
de Turin Roberti, duquel il s’eftoit fervi pour 
faire paffer en France des relations de la Négo- 
ciation de San-Quirico, telles qu’il avoit pieu à 
la Cour de Rome de les fabriquer. 

Comme le fieur Servient Ambaffadeur du 
Roy en Piedmont, & Oncle du fieur de Lyonne 
fe trouvoit alors à la Cour de France pour fes 
affaires particulières, le Nonce qui avoit con- 
tracté quelque liaifon avec luy à Turin, luy 
a. Novtmbn. avoit dépefehe un Courrier exprès, avec un 
v.iisprvtvt,. „ ranc j mémoire peftat oùeftoient pour lors 

les chofes, le priant de le communiquer au 
fieur de Lyonne, pour le faire parvenir jufques 
au Roy : Et ce Courrier eftoit arrivé prefque en 
niefme temps que celuy que le Duc deCréquy 
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avôit dépefché pour faire favoir la rupture de 
la Négociation a San-Quirico. 

Ce Mémoire commentjoit par le refus que le 
Duc de Créquy avôit fait de recevoir du fleur 
Rafponi le Bref pour la Légation du Cardinal 
Chigi, & la Lettre de ce Cardinal au Roy, fur 
le mefme fujet. Après cela on y parloir de ce re- 
fus , comme de la chofe du monde la plus fur* 
prenante, enfuitede toutes les démarches que le 
Pape avoir faites , nonobftant les mauvais trai- 
tements faits au Nonce à Paris, & au Vice-Légat 
à Avignon. On y relevoit comme une chofe 
extraordinaire, d’avoir offert que le Cardinal 
Impérial & Don Mario déclareroient pareferit, 
qu'ils n’avoient eu aucune part à l’Affaire des 
Corfcs } on comptoir pour beaucoup que ce 
Cardinal fe fuft démis du gouvernement de Ro- 
me * on éxageroit, comme l’effet d’une confidé- 
ration particulière pour la France, de l’avoir 
pourveu d’un autre employ , afin qu’il ne fuft 
plus à Rome, quand l’Ambaffadeur y retourne- 
roit; & on failoit valoir, comme un dernier 
effort, l’offre qu’on faifoit, que ce Cardinal re- 
mettroit fa Légation entre les mains du Pape. 

Dans la plulpart de ces faits on avoit inféré 
des circonltances entièrement éloignées de la 
vérité ; & tout cela eftoit méfié de grandes plain- 
tes de ce que tant de chofcs avoient efté fi mal 
rcceuësj d’oùonvenoit à induire -, tantoft qu’il 
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lie falloit point cfpérer qu’on peuft jamais trai- 
ter utilement par la voye de l’Ambafladcur ; &c 
tantoftquecen’eftoitplus le Roy, mais le Pape 
quieftoiten droit de demander des réparations. 

" Enfin la conclufion du Mémoire eftoit i Que 
” tant de démarches que Sa Sainteté avoir faites 
“ pour faire voir fon inclination à la Paix, & fon 
" affe&ion pour le Roy, ferviroient auffi à la jufti- 
” fier , fi après cela elle eftoit contrainte de pren- 
M dre d’autres mefures, pour fouftenir dans la cau- 
** fe du Saint Siège celle de Dieu mefme. 

Ce Mémoire, loin de faire fur l’efprit du 
Roy & de fes Miniftrcs aucune des impreflions 
que ceux du Pape s’en eftoient promis , ne fit 
que donner en France une nouvelle indigna- 
tion , contre les artifices & les exagérations de 
la Cour de Rome, qui eut lieu de s’en apperce- 
voir dans la refponfe que le fieur Scrvient , ou 
pluftoft le fieur de Lyonne fous fon nom, eut 
ordre de faire au Nonce de Turin. 

ZuïyZw II Iuy nianda ; Que tout ce qu’il avoit à luy 
„ refpondre fur fa Lettre & fur le Mémoire dont 
„ elle eftoit accompagnée, eftoit ; Que le fieur de 
„ Lyonne en ayant rendu compte au Roy avoit * 
„ trouvé Sa Majefté fi picquée de ce que le Pape 
» avoit affe&é de donner une récompenfe écla- 
•• tante à un homme dont elle avoit demandé le 
« chaftimcnt , qu’elle comptoit ce nouvel outra- 
» ge fait de fang froid & de propos délibéré par 
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Sa Sainteté mcfme , & où le mefpris cftoit joint « 
à l’injure , pour plus grand encore que tous les « 
autres ; Que ce n’eftoit pas néantmoins une cho- « 
fe nouvelle au Pape d’en ufer ainfi à l’égard du » 
Roy , parce que dans le temps qu’il demandoit » 
qu’on hft le procès au Cardinal de Retz, Sa Sain- « 
teté en avoit pris occafion de luy accorder l’hon- « 
neur du Pallium, pour mieux tcfmoigner le cas « 
qu’elle faifoit des inftanccs de Sa Majellé ; Qu’il « 
eftoit inutile d’offrir que la Légation donnée au •* 
Cardinal Impérial n’auroit point d’effet , de « 
faire valoir qu’il ne fuft plus Gouverneur de «« 
Rome , puis qu’en tout cela , on avoit eu en «« 
veué , non pas de le punir par une dépofîrion « 
qui paruft un chaftiment, mais de le récompcn- <« 
fer par une promotion à un nouvel honneur ; << 
Que par les termes mefmes du Mémoire, il pa- « 
roiffoit qu’il avoit quitté fa première charge, fur « 
les inftances qu’il en avoit faites luy-mcfmc, & „ 
non pas qu’on l’en euft oflé par rapport aux « 
fatisfa&ions du Roy ; Qu’on avoit pratiqué à « 
peu prés la mefme chofe dans la caffation des « 
Corfes, & dans l’offre de l’cnvoy d’un Lçgat, le « 
Pape voulant paroiftre faire toutes chofes in- « 
dépendamment des demandes de Sa Majcfté ; « 
mais qu’il pourroit bien arriver de là, qu’il fau- « 
droit venir à de nouveaux comptes avec elle. «. 

II marquoit enfuite ; Que le Roy avoit don- « 
né ordre de faire entendre de fa part aux Am- « 
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« baffadeurs de Venife & de Savoye qui réfidoienc 
»> auprès de luy,qu’aprés la déclaration qu’il avoir 
» faite, de ne vouloir rien efeouter que par la 
» voye du Duc de Créquy , Sa Majefté avoit fu~ 
» jet de fè plaindre qu’ils continuaflfcnt à recevoir 
» des Efcrits qui n’eftoient proprement que des 
» Manifeftes contre elle; Que le dernier qu’on 
» leur avoit addrdfé auffi-bien qu’à luy , eftoit 
» de cette nature ; qu’il finilfoit par une menace 
* formelle que le Pape y faifoit au Roy, apres 
” qu’un AmbalTadeur de France avoit cité aflaffi- 
” né à Rome, & pendant que tous les Affaflins 
" jouïffoient d’une feureté entière par la grâce des 
” Miniftres de Sa Sainteté ; Mais que s’il falloic 
” dans la fuite avoir à effuyer les effets d’une co- 
” 1ère fi peu méritée. Sa Majefté s’y réfoudroit, 
» dans la confiance, Quelle foujliendroit en cela U 
° caufe de Dieu , qui deffend les ajjafjinats , gr le vio- 
” lement du Droit des Gens ; & qui protège le droit des 
" opprime & des ajfajjtne^. 

Après cette réflexion , qui eftoit conccue en 
« ces mefmes termes, il adjouftoitj Que les cho- 
• « fes cftoient réduites à tel point, que le Roy avoit 
« réfolude ne plus rien efeouter, que le nouveau 
« Légat de la Marque n’euft efté misauChafteau 
»> Saint Ange ; Que c’cftoit un préliminaire indif- 
*> pcnfablc, pour la reprifede la Négociation -,6c 
» que le Roy envoyoit fes ordres au Duc de Cré- 
« quy en cette conformité. Qu^il ne fervoit de 

rien 
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rien d’alléguer qu’on ne pouvoir mettre un Car- <* 
dinal en prifon , fans avoir des preuves de Ton « 
crime, parce qu’outre qu’on en auroit aifement ** 
dés qu’il ne feroit plus en eftat de l’empefcher, « 
la feule évafion des Corfcs, delà perfonne def- “ 
quels il eftoit refponfable, comme Gouverneur ” 
de Rome, eftoit plus que fuffifante pour don- " 
ner droit de le punir. Qu] apres tout , quand les « 
Troupes que le Roy alloit faire marcher , au- « 
roient paflé les Monts, on ne croiroit peut-» 
cftre plus à Rome qu’il ne fuft plus permis d’em- « 
prifonner un Gouverneur , qui avoir malverfé « 
dans fa charge , & offenfé un grand Roy : Et « 
qu’alors, fi Sa Majefté venoit à faire propofer « 
d’autres conditions que celles dont, par mode- « 
ration, elle avoit bien voulu fc contenter, on « 
ne les qualifieroit peut-eftre plus en plein Con- « 
fiftoire du nom d’iniques ; & on n’y feroit plus « 
l’éloge d’un tnjhgateur d’ajjajjinats , çjr d'un fau- <« 
teur de leur impunité. n 

La refponfc du fieur Servient finifloit par 
ces propres termes. Le Roy fit dire les mefmes 
chofes en fubftance aux Ambafl'adeurs de Ve- 
nife & de Savoye par le fieur de Lyonne , qui 
outre cela eut ordre de les prier qu’ils ne fer- 
viflent plus de canal à la Cour de Rome, pour 
faire pafferen France des libelles pleins de faufi- 
fetez. Il leur déclara enfuite, Qu]aprés le nouvel 
outrage qu’on venoit de faire au Roy, toute la 
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Négociation, fi elle venoit à fe reprendre, de- 
voir eftre entièrement changée, le Roy ne vou- 
lant plus entendre parler de rien , que le Car- 
dinal Impérial n’eult eftémis auChafteau Saint 
Ange. Etlà-dcflus l’Ambalfadeur de Venifcref- 
» pondit. Que la Cour de Rome feroit folle à 
» lier, fiellevouloit bouleverfer toute l’Italie, & 
» peut-eftre toute la Chrefticnté,pour fouftenir 
» injuftement un feul homme ; &: fi elle ne le fai- 
» foit arrefter à l’arrivée des Dépefchcs de Sa Ma- 
» jefté. 

C’eft-Ià tout ce qui fe pafia alors à la Cour 
de France fur ce fujet : après quoy , & dés le 
if. Nmtmbt. lendemain, on dépefeha un Courrier au Duc 
de Créquy pour l’informer de toutes ces cho- 
fes, & pour luy porter les ordres de ce qu’il 
avoit à faire. Ceux qui dévoient eftre rendus 

f mblics, eftoient de déclarer, Qif il n’avoitplus 
c pouvoir de rien efeouter qu’on n’euftmis le 
Cardinal Impérial au Chafteau Saint Ange, & de 
faire favoiràRome, Que dés que le Roy avoit 
appris la nouvelle offcnle qu’on luy avoit faite, 
de donner une récompenfe éclatante à un hom- 
me, dont il demandoit le chaftiment, il n’avoic 

F lus fongé qu’à former l’eftat des Troupes dont 
Armée qu’il deftinoit pour l’Italie feroit com- 
pose. 

Mais dans une Dépefche fecrette, le Roy 
parloit au Duc d’une autre forte. Il luy man- 
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doit , Que nonobftant ce qui clloit contenu dans » 
l’autre Lettre, & dans la refponfe au Nonce de * 
Turin, touchant l’emprifonnement du Cardi- « 
nal Impérial, il fe contenteroit de la feule re- «« 
légation de ce Cardinal ; marquant en mefme « 
temps, qu’il croyoit que ce relalchemcnt fur 
cet article, pourroit fervir à obtenir, en com- 
pcnfation , quelque grâce confidérable. Il mar- 
quoit aufli, qu’on en pourroit obtenir pareille- 
ment quelque autre, en fe relafchant fur l’arti- 
cle de Don Mario, fuivant le pouvoir qu’il luy 
en avoit déjà donné auparavant. Et les grâces 
que le Roy fuppofoit que l’on pourroit obte- 
nir, elloient, en premier lieu, la Defincaméra- 
tion de l’Ellat de Caftre, &c quelque latisfaélion 


pour la Maifon d’Efte touchant les Vallées de 
Commacchio ; & en fécond lieu , un Chapeau, 
fur fa fimplc recommendation , fans confumer 
fon droit de nomination à la première promo- 
tion qui fe feroit pour les Couronnes. 

Il adjoulloit néantmoins après cela^Que ce n’ef- „ 
toientquc des penfées qu’il luy fuggéroit, mais „ 
que du relie, avec la relégation du Cardinal Im- «. 
périal , & avec les autres conditions qui avoient « 
elle déjà comme réfoluës , il luy donnoit tout « 


pouvoir de conclurre; Etqucmefme,unàccom- « 
modemenr de cette forte, qui ne l’obligcroit « 
point à faire palfer fes Troupes en Italie, luy « 
feroit plus agréable, que s’il venoit à obtenir « 

V ij 
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»> beaucoup davantage, après y avoir fait paflcr 
« une Armée. 

En mefme temps quà la Cour de France on 
prenoit ces fortes de réfoluuons ; à Rome les 
Miniftrcs Eftrangers infiftoicnt auprès des Pa- 
rents du Pape, pour les porter à en prendre de 
telles, que le Roy en pcuft eftre fatisfait. Le 
Grand Duc infiltoit aufli auprès d’eux tant par 
fon Ambafladeur que par Lettres ; de forte que 
la Cour de Rome, pour faire voir qu’elle dé- 
féroit à leurs inftanccs offrit que le Cardinal 
Impérial fe retireroit àGennes^ & de-là, fi Sa 
Majefté I’agréoit, pafferoit en France, pour fe 
juftifier auprès d’elle de tout ce qu’on luy avoit 
imputé. 

Le Grand Duc , & le Prince Mathias firent 

f iorter cette proposition à l’AmbafTadeur, par 
e Comte de Strafoldo qu’ils luy envoyèrent à 
Pifc, où il s’eftoit avancé, pour s’aller embar- 
quer à Livourne j & le prefférent en mefme 
temps par leurs Lettres de différer encore fon 
départ, & de vouloir bien que le ficur Rafponi 
allait: le trouver. 

La refponfe de I’AmbafTadeur à cette pro- 
» pofition, fut ; Qif après tout ce qu’on avoit fait 
w à Rome, il falloit bien d’autres démarches, pour 
» l’obliger à retarder fon embarquement, que ccl- 
» les que le Cardinal Impérial paroiftroit avoir 
» faites de luy-mcfniej Et qu’ainfi il eftoit inutile 
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que le fieur Rafponi priffc la peine de le venir •« 
trouver, à moins qu’il luy apportaft un De- « 
cret par lequel le Pape déclarait j Que pour « 
commencer à donner au Roy les juftes fatisfa- « 
étions qui luycftoient deues,Sa Sainteté avoir « 
ofté au Cardinal Impérial la Légation de la » 
Marque , l’avoit deftitué du Gouvernement de «* 
Rome , & l’avoit banni de tout l’Eftat Ecclé- « 
Baltique. « 

Le Comte de Strafolde, foitpour éviter qu’on 
peuft l’accufer de part ou d’autre , d’avoir ou 
mal entendu , ou mal retenu cette rcfponfe , 
Toit pour n’avoir pas à redire des chofes defa- 
gréables, la demanda par eferit à l’Ambafla- 
deur, qui ne voulant pas que les Minières du 
Pape la peulfent altérer dans le Public,fut bien 
aile aufli de la donner dans cette forme. Il en 
envoya en mefme temps une copie à l’Abbé de 
Bourlémont. Et parce que, fur l’offre de la for- 
tic de Rome du Cardinal Impérial , après fa dé- 
mifllon du Gouvernement de Rome, & de la 
Légation de la Marque, les Miniftres Eftran- 
gers fembloicnt prétendre qu’il ne deuil plus y 
avoir de difficulté de la part de I’AmbafTadeur 
à la reprifedela Négociation, il manda à l’Ab- 
bé de Bourlémont de leur faire entendre ; Qifil « 
comptoit pour rien des démilGons,& une fortie « 
volontaire de Rome ; Que ce qu’il avoit de- « 
mandé , n eftoit pas que ce Cardinal en fortift « 

V iij 
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» de Ton bon gré, mais qu’il en fuft chafle; ni 
» qu’il ne fuft plus Gouverneur, ni Légat, mais 
» que ces charges luy fuffent o liées ; Et qu’ainfi 
» il eftoit hors d’eftat de pouvoir rien efeouter 
>’ qu’on n’euft fatisfaic là-deflus à l’efcrit qu’il 
» avoit remis entre les mains du Comte de Stra- 
.. folde. 

Le Sacré Collège cependant , foit de luy- 
mefme, foit qu’on euft recherché fon entremi- 
xt . Novembre. p e c f cr i v i t au Roy en faveur du Cardinal Im- 

y. les Preuves. * J 

périal ; & députa vers l’Ambaffadeur , le heur 
Bottini Advocat confiftorial, avec charge d’in- 
fifter auprès de luy, pour effayer de le faire rc- 
lafchcr fur le fujet de leur Confrère. Pour cet 
effet, ils eferivirentaufft une Lettre à l’Ambaf- 
fadeur ; ou après avoir expofé que le Cardinal 
Impérial fe mettoit en eftat de paffer en Fran- 
ce , pour effayer d’appaifer par les foumiffions 
l’efprit du Roy irrité contre luy -, après avoir 
marqué que l’intéreft qu’ils prenoient à fa dif- 
gracc, les avoit portez à eferire li-deffus à Sa 
Majcfté ; & après avoir prié l’Ambaffadeur dans 
les termes du monde les plus honnelles, d’ai- 
der de fes bons offices auprès d’elle au fuccés 
de cette affaire, ils fe remettoient du furplus à 
ce que leur Envoyé luy diroit -, adjouftant feu- 
„ lement vers la fin ; Que c’cftoit une belle oc- 
„ cafion à l’Ambafl'adcur, de s’acquérir un grand 
» mérite non-feulement auprès de tout le Sacré 
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College, mais aufti auprès du Roy mefme, qui 
avoir pluftoft intéreft d’en relever que d’en 
abaifler l’éclat. 

Quant à la Lettre au Roy, elle eftoit en mef- 
rac temps grave , infinuante , preffante , refpe- 
Ctueufc, pleine de grands traits & de fentiments 
afFe&ueux j de forte que pour la repréfenter telle 
qu’elle eftoit à l’égard des expreflions, & pour 
faire voir aufti la forme dans laquelle elle eftoit 
eferite, on a creu la devoir rapporter icy tout 
du long, traduite le plus exactement que la dif- 
férence d’une Langue à l’autre l’a peu permet- 
tre. 

Les Evefques , Prejhres } y Diacres , par la mi - 
féricorde divine Cardinaux de la Sainte Eglife Ro- 
maine. Séréniffime Roy tres-CbreJlien , Salut y ftn- 
cére charité dans le Seigneur. Les lettres parlefquel- 
les L r . Ai. a fait J avoir à chacun de nous la jufie in- 
dignation quelle avoit de l’exécrable Attentat commis 
à Rome le zo‘ du mois d’jioufl dernier , par quel- 
ques Soldats Corfes ; & celles quelle a depuis eferi- 
tes à nojhre Revérendijjime Collègue y Frcre Char- 
les de Médias Doyen de ce Sacré Collège , y qui 
mus ont ejhé communiquées , nous donnent des mar- 
ques fi indubitables de la bonté de y. M. envers nous , 
qu après luy en avoir déjà rendu , chacun en nojhre 
particulier de tres-humbles grâces , par nos refponfes , 
nous croyons devoir faire encore maintenant la mef- 
me chofe , au nom de tout nojhre Sacré Collège. Mais 
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comme V. M. dans fa Lettre au Cardinal de Médi- 
as tefmoigne efire extrêmement irritée contre nojlre 
Révérendijfime Collègue & Frère, le Cardinal Lau- 
rent Impérial , ce qui paroifi encore davantage par 
d’autres lettres de F. M . & de fes Miniflres , nous 
ne pouvons qu’au mefme temps que nous tafehons d’ex- 
primer a F. M. la joye que nous recevons des mar- 
ques de fon efiime, nous ne luy repréfentions aujjt l’ ex- 
trême douleur que nous avons de la dfgrace préfente 
de ce Cardinal , uni à chacun de nous, non moins par 
l’ajfeélion que par la dignité; efiant tous perfuade % 
qu’il ne luy pouvoit rien arriver de plus fafeheux en 
cette vie que l’indignation de F. M. Royale. La 
feule confolation qui nous refie en cela, efi que la 
mefme bonté de F. M. qui nous donne la confiance 
de luy eferire , nous donne auJJi une efpérance certai- 
ne , quelle voudra bien recevoir nos jufics prières pour 
luy ; puijque dans fon malheur F. M.peut aisément 
juger que la réputation & la dignité de tout nofire 
ordre font intérefiées. La connoijjance que nous avons, 
depuis long-temps , de la probité, de la prudence, & 
de la Religion de ce Cardinal ( vertus contre lefquel- 
les on pèche dangereufement , dés qu’on ofe faire ou 
penfer quelque chofe d’offenfant contre F. M. ) & 
toutes les notions que nous avons peu avoir du crime 
des Corfes , nous qui e fiions préfents , ne nous laijfent 
pas lieu de douter de fon innocence. Mais nous nous 
abfiiendrons pourtant d’en entreprendre la dejfenfc au- 
près fje F. M- parce que nous efpérons , ou plufiofi 

nous 
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nous avons une ferme confiance , que luy-mefme qui 
tfi fur le point de fe mettre en chemin , afin que fi 
V. M. l'agrée il puijfe l’aller ajfurer d’une entière & 
perpétuelle fourni flion, obtiendra de V. M. & de la 
grandeur de fin ame Royale , quelle riait plus aucun 
fentiment d'indignation contre luy. Nous fupplions 
donc feulement V.M. de deux chofes ; La première , 
qu'il luy pUtfe de confidérer ; que dans les allions des 
nommes il arrive quelquefois des accidents fi eflranges ; 
que le hasard efi fi malignement ingénieux a les faire 
naiflre i (fy qu’enfuite la Renommée, foit dans la ma- 
nière dont elle les publie , foit dans les interprétations 
quelle y donne, efi fi fu jette d erreur , que mefme les 
plus habilesy peuvent efire quelquefois trompe L au- 
tre , qui fait le principal fujet de cette Lettre , efi que 
V. M. par l’affeéhon fingulière quelle a toujours eue' 
pour nofire Collège , ait agréable de traiter le Cardi- 
nal Impérial, en forte que l’honneur de [a Pourpre, 
qui luy efi commun avec nous, & qui a toujours eflc 
inviolable & facré auprès de toutes les Nations Ca- 
tholiques , ne reçoive aucune atteinte ni aucun préju- 
dice en fa perfonne ; (y enjbrtc que la Poficrité , lors 
quelle louera quelque jour tant de chofes que la piété 
& le courage du Tres-Chrefiien Roy Louis XIV. 
ont déjà exécutées , & que nous en attendons encore , 
ne puijfe luy reprocher a avoir fiefiri la dignité d’un 
Ordre, qui ayant efié fubfiitué à la place des Apojbres, 
efi regardé , comme le Sénat de toute la République 
ChreJHenne. Il efi de l’intérefi de V. M.. de ne pas 
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foujfrir ; quun habit que de tres-puijfants Rois, pltt- 
fieurs Princes de Sang Royal ; & parmi eux le Frère 
du Sérémjfnne Btftyeul de F'. M. ont porté avec tant 
d’éclat, fait avili & déshonore; ni qu’on bleffe en 
rien l’honneur d’un rang , que toute l’Europe a veu, 
prés de quarante ans durant, élevé à un fi haut de- 
gré d'autorité , par le viélorteux Père de F. M. & 
par F M. mejme. Mais nous nous ejkndons peut- 
rjbrc plus qu'il ne faut avec un Roy , qui fait parfai- 
tement que fes jincejbres ont toujours tiré leur prin- 
cipale gloire des grandes ehofes cp* ils ont faites pour 
la Religion Catholique & pour le Saint Siégé , 
qui nous donne tous les jours de nouvelles marques 
de fon affétion. Comme nous correfpondons en cela 
à F. M. par nos continuelles prières , pour le bon 
fuccés de J es grands de feins , & de fes hautes entre- 
prifes j nous y correfpondrms aujfi t (ailleurs , quand 
il en fera befoin , par nos aélions , par nos confeils , 
par nos foins & par toute forte d'offices ; eflant prejls 
à donner mefme nofhre fang çÿ* noflre vie, pour l’aug- 
mentation des profpériteg de F. M. dans lefquelles 
la gloire de la Religion & la feureté publique fe 
trouvent comprifes. Donné à Rome le xxP. de No- 
vembre 1661. fous le fceau des trois Chef d'Ordre, le 
Siégé eftant rempli. 

A peine le fieur Bottini cftoic-il parti de Ro- 
me avec ces Lettres en faveur du Cardinal Im- 
périal , que les dernières demandes de l’Ambaf- 
iàdcur contre luy y eftant arrivées,. le Cardinal 
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Chigi efcrivit là-dcflus au fîeur Rafponi une 
lettre qui eftoit une efpéce de Manifcile. Il luy rJtt prtnvn., 
mandoit ; Que Sa Sainteté avoir fait tout ce « 
quelle pouvoit faire , quelle ne pouvoir (ans « 
preuves condamner le Cardinal Impérial, que « 
dés qu’on en fourniroit elle n’auroit égard à « 
perfonne & puniroit fes propres Parents. Que « 
pour luy ilnecomprenoitpas pourquoy on pré- « 
tendoitque Sa Sainteté procédait contre le Car- « 
dînai Impérial, plus rigoureufement que le Roy « 
contre le fîeur Fouquet i ni pourquoy on vou- « 
loit qu’elle punift un homme innocent, qui „ 
avoit l’honneur d’eftre du Sacré Collège , pen- « 
dant qu’en France on n ofoit procéder contre » * 

un homme coupable, parce qu’il eftoit du Par- « 
lement. Que Sa Sainteté ne pouvoit, ni don- «* 
ner de Decret contre le Cardinal Impérial , ni « 
jnefme eferire au Roy qu’elle luy euft ofté le « 
Gouvernement de Rome & la Légation de la « 
Marque, & quelle l’euft chaffé pour fatisfaire « 

Sa Majefté, parce que tout cela eftoit contraire « 
à la vérité. Mais que pour faire voir à tout le « 
monde & à l’AmbalTadeur meûne, quelle eftoit « 
difpofée à donner les mains à tout ce qui pour- « 
roit d’ailleurs marquer davantage fon cftime & « 
fa confideration pour le Roy, elle avoit envoyé « 
dire à tous les Miniftres Eftrangersqu’elle offroit « 
mefmc de faire que Don Mario ne fe trouvait pas « 
à Rome, quand l’Ambalfadeut y retoumeroit. « 

Xij 
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Il vcnoit d'arriver à Livourne; lors qu’ayant 
eu communication de cette refponfe du Car- 
dinal Chigi,par l’Abbé Strozzi;& jugeant qu’il 
ne la falloit pas biffer fans répliqué, il luy eferi- 
vit une grande Lettre fur cè fujet, & eut foin de 
la rendre publique par les copies qu’il en envoya 
à Rome, & ailleurs. 

v. Ui prtn. » il l U y màndoit ; Qu’il n’eftoit pas furpris que 

” les Parents du Pape ne vouluffcnt pas trouver 
” le Cardinal Impérial coupable, fes mtérefts & 
” les leurs eftant fi niellez, qu’il cftoit mal-aifé 
” qu’on le punift comme criminel , & qu’on les 
” reconnu!! pour innocents. Mais qu’il eftoit ef- 
• « tonné qu’ils ne viffent pas que l’exemple qu’ils 

« alleguoient faifoit contre eux, le Roy ne de- 
*» mandant pas, que l’on condamnait le Cardinal 
fans aucune forme ; mais feulement qu’en atten- 
dant qu’on peult luy faire fon procès , dans les 
»> formes ordinaires, il fuit privé de fes Charges & 
»• relégué de l’Eftat Ecclélialtiquc. Que c’eltoit la 
” moindre chofe qu’on pouvoir accorder fur les 
” plaintes d’un grand Roy , quand il n’y auroit 
" pas d’ailleurs tant d’autres railons de le faire. 
” Q vouloir fe régler fur l’exemple qu’on al- 
" leguoit à Rome, il auroit fallu arrcllcr le Car- 
» dinal Impérial & le mettre au Chafteau Saint 
*’ Ange, pour procéder enfuite contre luy, par 
” les voyes de la jultice. Qu’on n’avoit point fait 
« difficulté à Rome de palier par deffus toutes les 
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formalitez en relégant, pour des caufes très lé- 
gères, le Cardinal Maidalchini,qui y eftoit re- 
connu pour ferviteur du Roy ; & qu’on s’atta- 
choit fcrupulcufement à ces mefrtics formali- 
tcz, pour ne pas bannir le Cardinal Impérial, 
dont le Roy demandoit la punition. 

Cependant la refponfc,faite au Nonce de Tu- 
rin par ordre du Roy,eftant arrivée alors à l’Am- 
bafladeur avec toutes les Dépefches dont elle 
eftoit accompagnée, il expédia aulfi-toft à Rome 
le mefme Courrier qui l’avoit apportée ; man- 
dant à l’Abbé de Bourlémont de la communi- 
quer aux Miniftres Eftrangcrs, & de leur faire la- 
voir fous main les préparatifs considérables qui 
fe faifoient en France pour faire palier des Trou- 
pes en Italie. 

En mefinc temps, comme ces ordres s’accom- 
modoient parfaitement bien avec la demande 
qu’il avoir faite d’un Decret contre le Cardinal 
Impérial, avant que de les recevoir, il adjoufta* 
Que nonobftant ceux qu’il avoit de ne plus 
rien cfcOuter qu’on n’euft mis le Cardinal Im- 
périal au Chafteau Saint Ange , néantmoins, fi 
on luy apportoit le Decret qu’il avoit demandé 
contre ce Cardinal, il elfayeroit de faire en for- 
te que le Roy vouluft bien s’en contenter, & 
luy permettre de continuer le Traité. 

Il envoya aulfi la mefme refponfe, & eferivit 
les meftnes choies à l’Abbé Scrozzi à Florence 
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avec charge d’en donner parc au Grand Duc s 
laiflant toujours ainfi une porte ouverte à la re- 
prife de la Négociation ; & mettant en œuvre 
tout ce qu’il pouvoir, pour exciter plusdeper- 
fonnes à prefler la Cour de Rome de fatisfairc 
le Roy. 

Les chofes eftoient en ccs termes, lorfquc le 
heur Botdni vint trouver l’Ambafladcur, & avec 
les Lettres du Sacré Collège luy rendit un pa- 
quet du Cardinal François Barberin , qui luy 
en addrefibit une du Cardinal Impérial au Roy 
& qui le prioit inftamment de la vouloir faire 
tenir & de l’accompagner de fes bons oftices ; 
afin que ce Cardinal peuft avoir la permiflion 
d’aller en France fc juftifier. 

L’Ambafiadeur reccuc l’Envoyé & les Lettres 
du Sacré College, avec toute forte de démons- 
tration de refpcét : mais il refufa de fe charger 
de la Lettre du Cardinal Impérial, adjouftant, 
que la penfée d’un tel voyage eftoit très témé- 
raire à un homme que le Roy ne pouvoir re- 
garder que comme coupable envers luy. Il don- 
na enfuite au fieur Bottini une copie de la ref- 
ponfe de l’Ambafladcur Servicnt au Nonce de 
Turin} & là-defliis, le fieur Bottini l’ayant prelTé 
de luy dire s’il n’efeouteroit plus rien, il luy 
refpondit les mefmes chofes qu’il vcnoit de man- 
der à l’Abbé deBourlemont & à l’Abbé Stroz- 
zi. Après quoy le fieur Bottini reprefenta le plus 
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vivement qu’il peûc , combien tous les Cardi- 
naux fe fentoient intérefléz dans le malheur du 
Cardinal Impérial ; & dans les demandes qu’on 
faifoit contre luy. 

L’Ambaflàdeur rcfpondit à cela par de nou- 
velles proteftations de Ton profond refpeâ pour 
roué le Sacré College ; adjouftant, que quand 
le Decret qu’il avoit demandé feroit accorde, on 
pourroit enfuite fe promettre beaucoup de la gé- 
nérofité du Roy , qu’il favoit avoir une extrême 
confidérarion pour un fi augufte Corps. Et les 
chofcs s’eftant ainfi paflecs, le (leur Bottini, dont 
la million ne s’eftendoit pas plus loin , partit dés 
le lendemain avec la refponfe de l’AmbafEideur 
au Sacré Collège. 

Elle contenoitcn fubftance, Qu^il avoit rc- «r.ttspnn- 
j ccu avec toute forte de rcfpcft la Lettre que « 
leurs Eminences luy avoient fait l’honneur de « 
luy eferire , & confidcré avec attention tout ce « 
qui luy avoit efté repréfenté de leur part. Qif il « 
prenoit la liberté de leur dire que Sa Majclté « 
lèroit très furprife des inftances que le Sacré .< 
Collège luy faifoit, & qu’elle ne douteroitpas - 
que ce ne fuit un oiîice mandié-, parce qu’au- “ 
trement elle ne pourroit pas comprendre pour- « 
quoy tous les Cardinaux prenoient tant d’inté- « 
iclt en faveur d’un homme qui l’avoit fi vive- « 
ment offenfée, eux qui avoient fouffert, fans en « 
rien dire, qu’un de leurs Confrércs,qui cftoit fous « 
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« fa Protection, cuft efté puni févérement par le 
» Pape , pour des caufes très légères Qu’il auroic 
« foin cependant de faire tenir au Roy les Lettres 
» de leurs Eminences ; & que en toutes les occa- 
» fions que fa bonne fortune luy offriroit de leur 
» pouvoir tefmoigner les fentiments de vénéra- 
» tion qu’il avoit pour elles, il n’auroit lien de 
» plus en recommandation que de leur en donner 
» des marques. 

Ce quel’AmbalTadeur, dans cette Lettre, in- 
finuoit du Cardinal Maldalchin , fans le nom- 
mer , & ce qu’il en avoit dit plus à découvert 
dans fa Lettre à l’Abbé Strozzi, eftoit fondé fur 
ce qu’il y avoit déjà quelque temps que le Pa- 
pe, voyant que ce Cardinal n’avoit pas une ex- 
trême attention fur l'extérieur de fa conduite , 
& ne gardoit pas toutes les mefures de bien- 
féance, qu’il convenoit à un homme de fa di- 
gnité de garder, l’avoit , de fon propre mouve- 
ment, & fans aucune information précédente, 
relégué à un de fes Bénéfices où il eftoit encore 
actuellement. 

Innocent X. avoit aufli pratiqué à peu prés la 
mefinc chofe à l’égard du Cardinal Allalli, dont 
il s’eftoit autrefois fervi comme de fon premier 
Miniftre : car il l’avoit chafle de Rome, & l’avoit 
meftne delpouïllé de la plufpart de fes Bénéfices, 
fans aucune forme ni figure de procès ; fans con- 
fulter le Sacré Collège fans en rendre aucu- 
ne 
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ne autre raifon dans le Public, finon que c’cfloit 
pour des caufes qui Iuy eftoient connues. Mais ce 
dernier fait ne fut pas touché par l’ Ambafl'adcurj 
fbit qu’il n’en euftpas connoiflance } foitque le 
Tachant il creuft qu’un feul exemple fuftifoit ; ou 
foit enfin qu’il ne jugeait pas à .propos de le re- 
lever, fuppofant peut-cilre que tout le monde 
le rclevcroit allez, & voulant d’ailleurs éviter de 
blcflcrles Efpagnols, en parlant de ce Cardinal, 
dont la difgracc n’elloit venue que de ce qu’il 
leur avoit révélé des chofes que le Pape Inno- 
cent X. Iuy avoit confiées en très grand fecret. 

Le jour mefme du départ du fieur Bottini, le 
Cardinal Impérial qui fe retiroit à Gennes, fui- 
vant les offres de la Cour de Rome, aborda à 
Livourne fur une Galère du Pape ; & après avoir 
paffé la nuit dans le Port , fans mettre pied à 
terre , & fans vouloir eftre connu , il continua 
enfuite fa route. 

Peu de jours avant fon départ de Rome, les 
Miniftres du Pape, prétendant faire valoir beau- 
coup en France cette retraite & l’offre de faire 
aulh éloigner Don Mario, y avoient dépefehé 
un Courrier aux Ambafladcurs de Venil'e & de 
Savoye,par le Nonce de Turin, pour en infor- 
mer le Roy. Mais le Roy fe tenant ferme dans 
la déclaration qu’il leur avoit fait faire j & 
ayant feu d’ailleurs, par des voyes fecrettes, ce 
qu’ils avoient charge de Iuy faire entendre, 
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refufa abfolument de les efcouter. 

Cependant la refponfe qu’il avoit fait faire 
à ce Nonce fur le fujet de ce Cardinal, com- 
men^oit à produire quelque effet fur la Cour 
de Rome qui l’avoit reeeuë par un Courrier du 
mcfme Nonce, prefque en mefme temps que 
l’Abbé de Bourlémont prenoit foin d’en don- 
ner part aux Miniftres Etrangers, & de leur faire 
entendretout ce qui luy avoit elle mandé là-dcf- 
fus par l’Ambaffadeur. Il leur repréfentoit outre 
» cela,fuivant les ordres qu’il en avoit iQtf il n’eftoit 
» plus queftio» de perdre le temps en négociations 
„ inutilesj que rAmbafladeurn’attendoir plus pour 
„ s’embarquer fur les Galères du Grand Duc, que 
» l’arrivée de celle qui cftoit allé prendre fon équi- 
„ pageàCivitaveccnia -, & que lion ne profitoit du 
„ peu de temps qui r cftoit, le Traité , s’il venoit 
» une fois à fe rompre entièrement, ne ferenouë- 
» roit plus aux mefmes conditions. 

Cette déclaration avoit fait, que le Cardinal 
tl’Artagon, l’Ambaffadcur de Venife, ccluy de 
Florence, &c celuy de Malthe s’eftoient mis en 
devoir d’agir, chacun de fon cofté, auprès des Par 
rems du Pape, pour leur faire prendre une bonne 
iéfolution. De forte que la Cour de Rome, de- 
fabuféc en partie de l’efpérance qu’elle avoir eue 
aux voyes détournées, dont elle avoit voulu fe 
fervir, prcfTée par tant d’inftanccs à la fois , & 
preffée encore peut-elfre davantage par fa pro- 
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|>re crainte, fcmbloit s’eftre difpofée tout de bon 
a chercher le moyen d’accommoder les affaires. 

La Congrégation d’Eftat fut diverfes fois 
alfemblée là-deflus; & les termes du Decret que 
TAmbafladcur demandoit, y ayant efté exami- 
nez, elle y fit les mefincs difticultez que le Car- 
dinal Chigi avoit déjà touchées dans fa Lettre 
au ficur Rafponi. Mais l’Abbé de Bourlémont 
à qui elles furent communiquées par l’Ambafla- 
deur de Florence y refpondoit en difant; Qu’on « 
favoit bien que le Cardinal Impérial ne fe fe- « 
roit pas porté de luy-mefine à fe delfaire de fes « 
Charges , fi quelque confidération & quelque « 
induction puiflante ne l’y avoient obligé \ Que « 
cela eftant, rien ne pouvoit empefeher la Cour « 
de Rome d’attribuer la caufc de la retraite de « 
ce Cardinal & de la démiflion de fes Charges, « 
aux ordres & Lia volonté du Pape \ Qif il eftoit « 
mcfme vray-femblable, que Sa Sainteté luy euft « 
fait infinuerde j’en démettre & defe retirer de « 
Rome j Que fi elle n’avoit pas déclaré alors pour » 
quel fujet, c’eftoit une choie qu’elle avoit peu « 
taire par des confidérations particulières ; rien « 
ne l’obligeant à mettre ces fortes de motifs en « 
évidence, que quand elle le juge à propos. « 

Tout ce que les Miniftres Eftrangers peu- 
rent néantmoins obtenir de la Cour de Rome 
fut,Qifau lieu d’un Decret que l’AmbalTadeur 
demandoit, & que la Cour de Rome déclaroit 
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ne pouvoir cftre donné que fur une informa- 
tion précédente, on drefferoit un Bref, dont 
les termes peulfent s’accorder , par quelque in- 
terprétation avec la vérité des faits. Et fur cela 
il en fut dreffé un projet en Italien, que l’Abbé 
de Bourlémont à leur prière , envoya à l’Am- 
baffadeur, après avoir long-temps réclamé con- 
tre les adouciffemcnts qu’on y mettoit. 

T- in preuves. Ce projet de Bref adreffé au Roy portoit; 

„ Que le Pape voulant fatisfaire au demandes de 
„ Sa Majcfté faites par le Duc de Créquy fon 
„ Ambafladeur avoir en premier lieu commencé 
i, à faire que le Cardinal Impérial fuft ofté du 
„ Gouvernement de Rome & de la Légation de 
„ la Marque ; & que comme c’eftoit par la vo- 
» lonté de Sa Sainteté que le mcfme Cardinal fc 
9 trouvoit hors de Rome, pour fe tranfportcr à 
» Gennes, elle luy ordonnoit de n’en point par- 
« tir que le Roy ne luy euft fait favoir fes inten- 
». tions,ou qu’il ne les euft fait favoir à elle-mef- 
» me, en considération defquclles elle auroit toû- 
». jours un foin particulier des Satisfactions qu’on 
»> pourroit convenablement donner à Sa Majefté. 

Tout cela tant en la forme qu’en la fubftan- 
ce eftoit fort différent de ce qui avoir efté de- 
mandé : de forte que l’Ambaffadeur ayant re- 
ceu ce Projet par fon Courrier que l’Abbé de 
Bourlémont luy renvoya; & ayant aufli rcceu 
par la mefme voye une Lettre du Prince Ma- 
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thias, qui le prioit de différer fon départ, parce 
qu’il cfpéroit qu’on luy feroit des offres raifon- 
nables de la part de Sa Sainteté, il dépefeha 
aufli-toft un autre Courrier par lequel il eferi- 
vit à ce Prince, Quil vouloir bien différer en- <« 
core à s’embarquer jufques au retour du Cour- .. 
rier qu’il envoyoit à Rome ; Que fi on accor- « 
doit ce qu’il demandoit,il dépefeheroit auffi- « 
toft à Sa Majefté pour obtenir d’elle quelle « 
vouluft bien s’en contenter, & cependant ne « 
partiroit point ; Mais que fi au contraire on fai- « 
foit à Rome la moindre chicane, il s’embarque- «< 
roit dés que le Courrier feroit de retour, & ne «, 
differeroit plus, pour ne pas commettre davan- „ 
tage l’honneur du Roy par tant de retarde- „ 
ments. . 

Il fit favoir la mefme chofe à l’Abbé de 
Bourlemont , luy mandant de plus ; Qu’il vou- „ 
loit bien fc contenter d’un Bref au lieu d’un „ 
Decret , mais qu’il falloit ncceffairement que ce „ 
Bref fuft conccu en des termes qui marquaient » 
pofitivement deux chofes ; La première, que le « 
Pape avoit privé le Cardinal Impérial du Gou- «. 
-vernement de Rome & de la Légation de la « 
Marque , & l’avoit exilé ; Et la fécondé que c’ef- « 
toit pour commencer à donner au Roy les juf- « 
tes fatisfaékions qui luy eftoient deuës ; Que fi «. 
on ne pouvoir obtenir que le mot d’exilé fuft « 
mis dans le Bref, il fe contenteroit de ccluy de « 
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>’ relégué: mais que fi l’un ou l’autre n’y eftoient 
» precifément exprimez , il ne luy eftoit plus 
» poflible de rien efeouter. 

Cependant le projet Italien du Bref ayant efté 
mis en Latin par le Secrétaire des Brefs, & envoyé 
au Prince Mathias, il en avoir auflitoft envoyé 
une copie à l’ Ambaflàdcur, qui eût encore moins 
de fujet d’en cftre content que de la minute 
Italienne, qui en avoir efté dreflec parl’Ambaf- 
fadeur de Florence , & dont on avoit altéré ôc 
affoibli le fens en divers endroits ; quoy-qu’on 
l’euft afluré, qu’on y avoit feulement changé le 
mot d'ordonner en celuy de fignifier; parce que 
les Papes ne fe fervoient point d’autre terme , 
pour enjoindre quelque chofc à un Cardinal. 
La manière dont on y faifoit parler le Pape au 
Roy , eftoit celle qui fuit. 

y. Us prtuvts. Noflre tre s-cher Fils en Jefus-Chrifl , Salut & 

bénédiéüon Apoftolique. Pour marquer l’ajfcélion pa- 
ternelle que nous portons de tout noflre cœur dans le 
Seigneur à V. Ai. & a la Couronne tres-Chrejlien~ 
ne; & pour faire qu autant que nous pourrions les 
chofes que noflre bien aimé Fils le Duc de Créquy 
voflre Ambajfadeur avoit demandées pour voflre fa- 
tisfaéhon , fujfent accomplies, nous avons eu foin , 
premièrement que noflre bien aimé Fils le Cardinal 
Impérial cejjafl d’eflre Gouverneur de Rome & Lé- 
gat de la Marque : Et comme déjà , ce mefme Car- 
dinal , nous le voulant, efl allé vers Gennes , pour 
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y attendre que les intentions de V. M. luy foient 
connues ; nous aujji , nous luy fignijions U mejme cho- 
fe , foub aitant que vous vouliez bien nous découvrir 
vos fcntiments aujqucls nous aurons un égard par- 
ticulier, ’ autant qu'il fera jufie & convenable * 
L’Ambaffadcur ne trouvant rien dans ce Bref 
de ce qu’on luy avoit fait entendre , & de ce 
qu’il avoit demandé, eferivit au Prince Mathias } 

Que dans les termes où il cftoit conccu , il ne 
s’en pouvoir contenter ; & manda en mefme 
temps à l’Abbé de Bourlémont: Que comme * 
il fcmbloit qu’il y eiilt quelque choie de fpé- “ 
deux dans la difficulté que la Cour de Rome « 
faifoit de faire dire au Pape qu’il euft privé le « 
Cardinal Impérial du Gouvernement & de la « 
Légation j il confentiroit volontiers qu’on prift « 
quelque tempérament ia-defTus, mais qu’il n’en « 
fouffriroit point fur le terme d'exilé , ou de re~ « 
légué , la vérité n'eftant point blcflec à dire, que " 

Sa Sainteté avoit exilé ce Cardinal, puis qu’il ** 
eftoit toujours au pouvoir des Souverains de ” 
bannir un homme de leurs Eftats , encore qu’il “ 
n’y fuft plus actuellement. “ 

Cette refponfe citant arrivée à Rome , & S. VtunA'f’ 
l’Abbé de Bourlémont en ayant donné part aux 
Miniftrcs Eftrangcrs , ils firent diverfes tentati- 
ves auprès de luy , pour tafeher de découvrir, fi 
l’AmbaiTadeur ne voudroit point fc départir des 
expreffions qu’il prétendoit faire inférer dans le 
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Bref. Et là-dcffus, à l’égard de celles qu’il de- 
mandent touchant le Gouvernement &c la Lé- 
gation, ils obje&oient de nouveau, avec la Cour 
de Rome , Que c’eftoit rendre l’affaire impoffi- 
ble, |)arce que c’eftoit vouloir obliger le Pape 
à faire une Déclaration contre la vérité ; & à 
l’égard du terme d’exilé ou de relégué; ils difoient. 
Que c’eftoit encore une chofe impraticable; par- 
ce que la relégation eftoit un a£te de Jurifdi- 
«ftion fur le temporel du heu où on reléguoit ; 
&que le Pape n’en avoir aucune fur le tempo- 
rel de Gennes. 

L’Abbé de Bourlémont refpondoit fur le pre- 
mier point, ce qu’il avoir déjà rcfpondu fur ce 
fujet à l’Ambaffadeur de Florence, & de plus 
convenoit qu’on prift quelque tempérament là- 
deffus, fuivant ce que le Duc de Créquy luy 
avoit mandé. Et quant au fécond point il y fa- 
tisfaifoit, en difant. Que le Cardinal Impérial 
eftant à Gennes, 8c le Pape le fachant , cela 
fuffifoit pour faire que Sa Sainteté fans aucune 
entreprife particulière fur la jurifdnftion tem- 
porelle de Gennes peuft luy ordonner Gennes 
pour lieu de relégation , & luy deffendre d’en 
partir, fous peine de privation du Chapeau. 

Enfin après de grandes difcuflîons de part& 
d’autre, le Cardinal d’Arragon, l’Ambaffadeur 
de Venifc &c celuy de Florence, voyant que toute 
l’affaire fc réduifoit à drefler un Bref que le 

Pape 
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Pape peuft offrir & que le Duc de Créquy 
peuft accepter , s'appliquèrent tous cnfcmole 
avec l'Abbé de Bourlémont à minuter en La- 
tin un projet de Bref qui peuft fatisfaire les deux 
Parties. 

Il s’y rencontra d’abord une grande difficul- 
té, fur ce que l’Abbé de Bourlémont, fuivant 
fes ordres , infiftoit qu’au lieu que dans le pre- 
mier projet en Italien, on avoir mis fimple- 
ment les demandes de V. M. on mift dans le La- 
tin les juftes demandes : fur quoy les Miniftres 
luy rcprélentérent, que II dans le Bref on qUa- 
lifioit ainfi en général toutes les demandes fai- 
tes par le Roy , la Cour de Rome ne pourroit 
plus fans paffer pour injufte en demander la 
modération. 


Quelque folidc ou non que fuft cette pré- 
tenfion, & i’objc&ion qu’on y faifoit, la diffi- 
culté fur ce point-là fut furmontée par des 
tempéraments qu’on y apporta. Celle qui re- 
gardoit la privation du Gouvernement & de la 
Lggation fut enfuite accommodée, par des ter- 
mes qui pouvoient convenir en mefme temps, 
& avec la fatisfa&ion du Roy, & avec la vérité 


des chofes. Et après cela les Miniftres ayant éxi- 
gé de l’Abbé de Bourlémont qu’il fouffrift, 
qu’au lieu du terme de relégué qui leur paroif- 
foit bleffer la jurifdiétion temporelle , on mift, 
comme relégué , ils achevèrent enfin de dreffer un 
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Bref qui leur parut pouvoir eftre accordé & 
rcccû. 

V.itt prtMvtt. Il portoit, Que fur les demandes jufies 3 ou qui 
pouvaient cflre prétendues jujlement par le Roy , & 
que le Duc de Créquy avoit fait favoir au Pape, Sa 
Sainteté avoit toujours fait paroiflre à tout le monde 
une fincére intention de fatisfaire Sa Majeflé ; Que 
pour commencerai efloit arrivé par la volonté & par 
le moyen de Sa Sainteté, que le Cardinal Impérial 
efoit ofié du Gouvernement de Rome & de la Lé- 
gation de la Marque ; Que par cette mefme volonté 
du Pape, ce Cardinal ejlant parti de Rome pour al- 
ler a Gennesy attendre, comme relégué, ce que Sa Ma- 
jefié voudrait faire favoir de fes intentions, ou a luy, 
ou a Sa Sainteté, il y demeurer oit jufqu’à tant que 
par une juflifi cation précédente , il fe fufl purgé en- 
vers Sa Majeflé des chofs qui luy avoient efé im- 
putées, ou que Sa Majefé fe fufl monflrée plus fa- 
vorable envers luy. 

Voilà ce que portoit cette minure de Bref à 
le rendre en François , félon la jufte valeur & 
la véritable lignification des termes Latins. L’^>- 
bé de Bourlémont en envoya aulfitoft une co- 

{ )ie à l’Ambafladeur à Livourne : & cependant 
c Cardinal d’Arragon, & les Ambafladeurs de 
Venife& de Florence qui l’avoient dreffé, pref- 
férent vivement le Cardinal Chigi de faire que 
le Pape le vouluft bien accorder en cette forme. 
La Congrégation d’Eftat fur laquelle on fe 
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remettent de tout ce qu’on ne vouloit pas fai- 
re fut auffitoft afTembléc là-deffus : Et apres 
que les termes de ce Bref eurent efté longue-* 
ment examinez , le réfultat fut que Sa Sainteté 
ne pouvoir fe réfoudre à faire une chofe in- 
jufte,ni à donner d’autre Bref que celuy qu’elle 
avoit offert. 

Tant que le concours de tant de perfonnes, 
qui travailloient à concerter un Bref d’où dé- 
pendoit le relie de la Négociation, avoit peu 
donner à l’AmbalTadeur quelque lueur d’efpé- 
rance, il avoit différé de rendre compte de l’ef- 
tat des chofes au Roy , dans l’incertitude de 
l’événement qu’elles pourraient avoir. Mais dés 
que la réfolution de la Congrégation d’Eftac 
n’eût plus laifTé lieu de rien attendre, il en don- 
na avis par un Courrier exprès qu’il dépefeha à 
la Cour , mandant qu’il n’alloit plus fonger 
qu’à s’embarquer, dés que la mer le pourrait per- 
mettre. 


En melme temps pour eflre difculpé par a- 
vance , fi la Négociation venant par hazard à 
fe renouer, il arrivoit qu’il ne peu II obtenir au- 
çune des grâces dont le Roy Iuy avoit parlé 
dans fes dernières Dépefches, comme d’une cho- 
fe qu’il ne fuppofoit pas difficile , il creut luy 
devoir repréfenter le peu d’apparence qu’il y 
avoit que par un Traité on peufl jamais obte- 
nir aucune grâce du Pape. Pour cet effet après 
. Z ij 
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avoir touché quelque chofe du génie de Sa 
Sainteté , du peu de difpofition qu’elle avoir en 
général à faire des grâces, & de l’éloignement 
particulier qu’elle avoit toujours fait voir pour 
toutes celles que le Roy avoit demandées ; & 
après avoir conclu, que cela feul auroit peû fuf- 
fire pour prouver qu’il feroit non-feulement dif- 
ficile , mais mefme impofiible de l’obliger à en 
accorder aucune , il traitoit enfuite la queftion 
à fond , de la manière fuivante. 

Mais Sire, pour refpondre a ce qt/on pourvoit ob- 
jecter que la conjoncture préfente , fi on fait bien s'en 
fervir, peut obliger le Pape à faire ce qu’il n auroit ja- 
mais fait en un autre temps , V. M. trouvera bon 
que je { luy dife, que généralement parlant on ne fe porte 
a faire des grâces , que par amitié, par efpérance, ou 
par crainte. Quant au premier motif y*. M. juge bien 
que de ce cofe^là , elle ne doit pas attendre beaucoup 
de chofes du Pape. Pour le fécond , comme ce ne fl 
qu’un moyen éloigné, il arrive rarement, que les per- 
fonnes qui ne font portées d’aucune bonne volonté fe 
réfolvent à faire une grâce préfente, dans la veue d’un 
bien avenir, & par conféquent incertain; outre que 
je ne voy pas que le Pape ait rien à efpércr de V’. M. 
qui puijje entrer en compenfation d’une grâce confdé- 
rable qu’il luy froit. il rejte maintenant a voir ce 
qu’on peut gagner de luy par la crainte. On ne peut 
pas dtfeonvenir Sire, que V. M. ayant de f grands 
fujets d'indignation, & tant de moyen en mefme temps 


Digitized by Google 



avec la Cour de Rome. /<?/ 

de fe faire rendre jufiice , le Pape ne puiffie avoir lieu de 
craindre vojlre refjentiment , quoj-que par je ne fiçay 
quelle confiance qu'il prend de luy-mefme , ou qui luy 
efl infipirée d'ailleurs , il tefimoigne ne craindre nulle- 
ment qu'on fiajje plus de mal que celuy qui a déjà efié 
fiait. Mais quand il aur oit autant d'appréhenfion, que 
la jufle colère que vous ave% de tant d'ojfenfes quon 
Vous a faites j devraient l'obliger d’en avoir ; il efl 
confiant que dans le peu de bonne difipofition où il cfi 
pour y. M. tout ce que cette crainte pourroit pro- 
duire , fieroit de le porter à réparer les injures qui 
vous ont efié faites , (ÿ* fans la réparation defiquelles 
la Cour de Rome fie doit attendre d’avoir vos forces 
fiur les bras. Mais de s'imaginer , que quand il aura 
fiàtis fiait V.M. en telle forte, qu’il vous ait ofié tout fiu- 
jet défaire pajfier vos Troupes en Italie, & qu'il n’ait 
plus rien a craindre de vos Armes, on puiffie l'induire 
à faire des chofies purement de grâce , pour lefquelles 
il fiait bien que V. M. ne fie portera jamais a une 
rupture , c’efi de quoy f efiime qu'il ne faut jamais fie 
flatter. 

Il efcrivit auflî en cette conformité au ficur 
de Lyonnc, luy tcfmoignant eftre furpris, qu’on 
creuft en France pouvoir obtenir aifément des 
grâces à Rome, lors qu’on ne pouvoir pas s’y 
faire rendre jufticc. Et parce que le ficur de 
Lyonne, par la Lettre dont il avoir accompagné 
la Dépcfche fecrette du Roy du 19 e de Novem- 
bre, luy avoit mandé de fe bien attacher à ce 
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que fa Majefté luy marquoit à la fin touchant 
le Cardinal Impérial, il luy rcfoonditiQueles 
intentions de Sa Majefté luy eftoient fuffifam- 
ment connues ; & que ce n’eftoit que pour en 
venir à ce quelle fouhaitoit qu’il s’eftoit relaf- 
ché autant qu’il avoir fait fur le fujet de ce 
Cardinal j Mais que la Cour de Rome eftoit 
aheurtée à ne vouloir pas mefine accorder une 
fatisfa&ion apparente là-deffus. , 

Le Cardinal d’Arragon, & l’Ambaffadeur de 
Vcnife , ne biffèrent paspourtant d’infifter en- 
core de nouveau pour faire que le Pape con- 
fentift au terme de relégué, qui eftoit le point le 
plus contefté du Bref qu’ils avoient aidé à dref- 
fer. Mais le Pape, déterminé à ne rien accor- 
der de plus que ce qu’il avoit fait, leur fit dire, 
non pas ce qui avoir cfté relpondu là-deffus juff 
ques alors ; Que c’eftoit une entreprife fur la ju- 
rifdi&ion temporelle d’un autre eftat ; mais, Que 
la Relegation eftant une peine qui préfuppo- 
foit, procès, fcntence & condannation, il ne 
fe porteroit jamais à faire une chofe contre les 
Réglés, quand il devroit voir périr toute fa 
maifon, &c defoler tout l’Eftat Ecclefiaftique j 
Que tout ce qu’il pouvoit faire contre le Car- 
dinal Impérial , en l’eftat où eftoient les chofcs, 
eftoit de luy lignifier de ne point partir de Gen- 
nes, & d’y attendre les volontez de Sa Majefté ; 
Et que fi, pendant qu’il y fcroit,on vouloitluy 
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faire faire fon procès , Sa Sainteté promettoit « 
de le faire punir félon les crimes dont il feroit « 
convaincu. « 

Conformément à cette déclaration , &: afin 
qu’il ne paruft pas qu’on n’euft eu aucun cf- 
gard aux inftances des Miniftres Eftrangers qui 
avoient travaillé au projet du Bref qu'on refu- 
foit de donner , la Congrégation d’Eftat fit ad- 
joufteràceluy quelePapeavoit offert: g)ue fi le r.Us pmiv*. 
Cardinal Impérial avoit efié trouvé coupable } le Roy 
ne feroit pas à en defirer la punition , ainfi qu’on le ver- 
roit s’il venoit à efire confiant qu’il le fufi. Elle fit 
pareillement que dans l’endroit où le Pape di- 
foit , Nous aufji nous luy fipni fions la mefme chofie , u & nos ^ 
on retrancha la particule aujfi qui lembloit affoi- % n,fiCinius * 
blir la force de l’ordre conceû dans ces paro- 
les -, & qu’on mit fimplement , Nous luy figni fions u nos illi fî- 
la mefme chofe : Et ce fùt-là, comme parloient S nlticaniuJ 
alors les Miniftres & les Parents du Pape, le der- 
nier effort jufqu’où Sa Sainteté pouvoir aller. 

Comme ils jugeoient pourtant qu’il pouvoit 
eftre dangereux pour eux, de fe charger envers 
le Public de tous les inconvénients que pour- 
roit attirer une rupture avec la France , fur le 
refus d’un Bref concerté & propofé par tous 
les Miniftres des Princes, ils firent que le Pape 
tint Confiftoire , pour avoir là-dcffus l’avis de 
tout le facré Collège. 

Là le Pape, après avoir fait lire par le Cardi- «. vtcmbn, 
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ml Azzolin une longue relation de tout ce qui 
s’cftoic paffé dans la Négociation du ficurRaf- 
poni avec l’ Ambaffadeur , lut un difcours pré- 
paré, qu’il commença par une queftion générale. 
Si on pouvoit en jultice condamner un Inno- 
cent , & qu’il finit par propofcr aux Cardinaux 
de dire leur fentiment fur la demande qu’on 
faifoit d’exiler le Cardinal Impérial j Sa Sainte- 
té adjouftant, qu’elle vouloit avoir leurs fuffra- 
ges par efcrit ; & que pour cet effet ils trouve- 
roicnt du papier & de l’encre dans la chambre 
d’auprès la Sale du Confiftoire. 

Tous les Cardinaux l’un après l’autre ayant 

Î jaffé auffitoft dans cette chambre y efcrivirent 
eurs avis, qu’ils portèrent enfuite au Pape, dans 
le mefme ordre. Et comme on n’aime guère à 
fe charger d’une inimitié perfonneile , ni à infi. 
trumenter contre foy-mefme, ni à opiner ou- 
vertement contre le fentiment de ceux qui gou- 
vernent, de trente Cardinaux, qui fe trouvè- 
rent au Confiftoire, il y en eût vingt & quatre 
qui furent d’advis, Qu'on ne pouvoit exiler le Car* 
ainal Impérial , fans luy avoir fait fon procès. 

Entre les fix qui furent d’une autre opinion, 
le Cardinal Odeicalchi, depuis Pape fous le nom 
d’innocent XI. fe diftingua le plus dans la 
fienne. Il la conceut en ces termes pris de l’E- 
criture. Il eft à propos qu’un homme meure pour tout 
le Peuple, Et ce fuffrage dans quelque veuë qu’il 
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«uft efté ainfi donne, fut ce qui jetta les pre- 
miers fondements de fon élévation au Pontifi- 
cat , en oftant l’obftacle qu’il avoit à craindre de 
la part de la France, comme eftant né fujet des 
Efpagnols, & ayant mefmc porté les armes pour 
eux, & cfté blefle en Flandres à leur lcrvicc. 


Véritablement il fut quelque temps à re- 
cueillir le fruit de fon fuftragc ; parce qu’aprés 
la mort d’Alexandre VII. la France & l’EÎpa- 
gne concourant à mefme fin, à Pinfceu l’une de 
Fautre, firent élire promptement le Cardinal 
Rofpigliofi, qui prit le nom de CIcment IX. 
& qu’aprés la mort de Clcment I X. au Ponti- 
ficat duquel la Chrellicnté ne trouva rien adiré 
qu’une trop courte durée, la précipitation des 
Efpagnols pour faire élire Odefcalchi , lans la 
participation de la France, & mefme avant l’ar- 
rivée des Cardinaux François dans le Conclave, 


obligea la France à luy donner l’cxclufion. 

Mais quand Altiéri qu’on éleut alors, & qu’on 
appella Clcment X.eut lailfé le Siège vacant, la 
France fc relfouvenant des bonnes intentions 


d’Odefcalchi , & touchée outre cela de ce qu’il 
n’avoit pas tefmoigné le moindre chagrin de 
l’exclufion quelle luy avoit donnée, fc porta 
avec chaleur à le faire élire; fans confidérer que 
les marques de bonne volonté & de retenue 
font des chofes extérieures, qu’on fait fervir com- 
me on veut à fes fins particulières ; & que c’eft 
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une maxime* indubitable, qu’un Cardinal un£ 

fois exclus doit l’eftrc toujours. 

Pour revenir à la Cour de Rome, elle avoir 
envoyé au fleur Rafponi, quelle retenoit tou- 
jours à Siéne auprès du Prince Mathias, la nou- 
velle forme de Bref que le Pape offroit de don- 
ner : & elle avoit recherché en mefme temps les> 
offices de ce Prince , ceux du Grand Duc , 8c 
ceux du Cardinal d’Arragon 8c de l’Ambaffa- 
deur de Vemfc, afin qu’ils joignirent tous cn- 
femble leurs inftances auprès du Duc de Cré— 
quy, pour le porter à le recevoir. Le Grand Duc 
8c le Prince Mathias fe fervirent pour cet effet 
du Comte de Strafolde, par lequel ils luy en- 
voyèrent une copie de ce Bref, & le Cardinal 
d’Arragon 8c l’Ambaffadeur de Venifc infif- 
térent vivement auprès de luy par leurs Let- 
tres. 

Le Cardinal d’Arragon luy dépefeha mcfmc 
r&iPHuuu nn Courrier là-deffus, luy repréfentant dans une 
„ longue Dépefchcj Que l’Ambafladeur de Ve- 
„ nife , & luy avoient fait tous les efforts pofli- 
„ blés auprès de Sa Sainteté, mais qu’ils n’avoient 
„ rien peu obtenir de plus que ce nouveau Bref}. 
„ &c que Sa Sainteté s’eftant expliquée quelle ne 
„ pouvoir exiler un Cardinal fans luy faire fon 
„ procès, il eftoit abfolument impoflible de rien 
» obtenir davantage. Que cela citant il le prioit de 
» faire réflexion fur les paroles de ce nouveau Bref, 
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& de les bien pefer. Que par ces paroles Nous 
avons eu foin, il paroifloit que c’eftoit par l’inter- 
vention du Pape que le Cardinal Impérial avoit 
quitté le Gouvernement de Rome & la Légation 
de la Marque. Que dans ces autres Nous le vou- 
lant; pour j attendre que les intentions de V. M. luy 
foitnt connues , il y avoit quelque ebofe de bien 
■plus fort que la leule intervention du Pape: Et 
• que , Nous luy /lénifions la mcfme ebofe , marquoit 
bien plus le commandement, que lors qu’il y 
avoit , Nous au fi nous luy figm fions la mefme cho- 
fe. Qu’il n’en falloir pas davantage pour faire 
que ce Cardinal fuit obligé de demeurer à Gcn- 
ncs comme en Séqueftrej & que de plus le Pa- 
pe, par les paroles adjouftées de nouveau au 
Bref, offroit mcfme de le punir , s’il y avoit 
lieu de le faire. Que toutes' ces chofes meri- 
- toient une extrême confidération ; &: qu’outre 
cela c’eftoit une grande démarche pour le Pa- 
pe, d’avoir bien voulu faire expédier un fécond 
Bref, après que le Public avoit elté informé du 
premier. 

L’Ambafladcur de Venife, s’eftoit beaucoup 
moins eftendu dans fa Lettre. Il mandoit feu- 
-iement \ Que le nouveau Bref luy parodiant 
-eftre fort conforme à ce que le Duc louhaitoir, 
& marquer fulHlamment la relégation du Car- 
•dinal Impérial, il vouloit croire , que le Duc 
<onnoiftroit en l’examinant attentivement, que 
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» pcut-cflrc tout ce qu’il dcmandoit n’y eftoit pas 
« exprimé moins fortement ; & confcntiroit que 
». Sa Sainteté fc peuft ménager à l’égard du Sacré 
». Collège ; parce que s’agiflant d’un Cardinal elle 
»» n’eftoit pas en pouvoir de faire tout ce qu’elle 
” voudroit ; Que du refte l’eflence des chofes ayant 
» tfté ainfi donnée à la fatisfaétion du Roy, on 
»* pourroit bien donnera celle du Pape l’apparen- 
»» ce de quelques termes. 

C’cftoit ainfi que le Cardinal d’Arragon & 
l’AmbalTadeur de Venife, après avoir infifté inu- 
tilement pour faire condcfcendre le Pape à don- 
ner un Bref tel qu’ils l’avoient concerté & drcC- 
fé, fc tournoient vers le Duc, pour le porter à. 
fe contenter de celuy qu’on luy offroit ; & que , 
pour le bien de la paix , ils travailloicnt à def- 
truire leur propre ouvrage. 

Mais quelque envie que leDucdeCréquy cuit 
juy-mefme, d’accommoder une affaire dont il 
favoit qu’à la Cour de France on fouhaitoit de 
voir la fin ; quelque honneur qu’il s’imaginait 
pour luy à la terminer fur les lieux, & à s’attirer 
par là un mérite confidérablc auprès de toute 
l’Italie ; quelques efpcranees qu’on luy donnait 
de Rome, fur la difpofition du Pape à le bien 
recevoir à fon retour; & de quelque idée agréa- 
ble dont on le flattait, en luy failànt envifager, 
que ce feroit y rentrer comme en triomphe ,, il 
ne creut pas, après tout ce qui s’cltoit palfc à 
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l’égard du Cardinal Impérial, pouvoir regarder, 
comme une fatisfa&ion convenable , un Bref 


plein de termes équivoques & ambigus. 

La Négociation cftant donc ainfi rompue, 
pou* la fécondé fois, fur le fujet du Cardinal 
Impérial, l’AmbafTadcur ne fongea plus qu’à 
s’embarquer, & toutefois il fut obligé de s’ar- 
refter encore dix ou douze jours à Livourne ; 
laMcrs’eftant trouvée fi mauvaifc, durant tout 
ce temps-là, qu’il n’y avoit pas de feureté pour 
les Galères. ^ 


Il ne tenoit qu’à la Cour de Rome de profi- 
ter de ce retardement forcé , pour adjufter une 
affaire qui ne dépendoit plus que d’un mor. 
Mais comme elle voyoit, que l’effet des mena- 
ces de la France, eftoit encore néçefTairemenc 
éloigné pour quelque temps, par l’hyver où on 
eftoit entré ; qu’elle cfpéroit que la chaleur Fran- 
jjoife viendroit à fc rallentir, ou que mefme il 
pourroit arriver des conjonctures favorables ; & 
qu’elle croyoit qu’au pis aller, elle feroit tou- 
jours receuë à accorder les mefmcs chofes dont 
on s’eftoit voulu contenter , elle négligea l’oc- 
cafion que le hazard luy offroit. 

Le Gouverneur de Milan Don Louis Ponce 


de Leon, qui avoit efté Ambaffadeur d’Efpa- 
gne à Rome du temps du démeflé du Cardinal 
d’Efte avec cette Cour j & qui l’ayant alors fer- 
yi trcs-utilemcnt avoit toujours confervé depuis 
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de grandes relations avec Iuy , luy cfcrivit des 
Lettres pleines de fens fur la rupture de la Né- 
gociation. 

r.htpuu- « Dans l’une il luy mandoit; QuMl nccomprc- 
» noit plus rien à la conduite de la Cour d«*Ro- 
»> me ; Que quand elle pourroit avoir toutes les 
» raifons du monde de fon cofté , il n’y en avoit 
«aucune qui fuft préférable au bien public; 
o Qu’elle nefavoitpas digérer les gros morceaux ; 
» & que s’amufer à fubtilifer fur de petites cho- 
» fes, c’eftoit fe rendre mal propre aux grandes. 

» Il luy cicrivic dans l’autre; Qif encore que 
•« dans la iïtuation où eftoient les affaires, une Am* 
o ballade à Rome ne fuft pas trop à délirer, il chan- 
» geroit volontiers & le Gouvernement de Milan, 
«» & la Viccroyauté de Naples s’il l’avoit, pour 
» une feule Audience du Pape ; parce qu’alors il 
* « fc pourroit faire que Sa Sainteté apprift de luy 
»>c c que le refte du monde luy cachoit; & ce 
•> quelle croyoit que perfdnne ne pénétrai!:. 

Pendant que les affaires fe traitoientainfi en 
Italie, fans fuccés, le Roy en avoit terminé une 
très importante avec le Roy d’Angleterre; qui 
eftoit celle qu’il avoit eue en veuë, lorfquc dans 
fa Lettre en chiffre du 15 e de Septembre il avoit 
» mandé au Duc de Créquy ; Qu’une des raifons 
» qui luy faifoitle plus defirer que les chofes s’ac- 
" commodaflént, eftoit la crainte que fon dé- 
« meflé avec Rome ne peuft traverfer des mefu- 


Digitized by Google 


a<vec la Cour de Rouit. 791 
les qu’il prenoic , pour des deffeins de toute au* 
fre conlidération, > 

Il avoit retiré des Ànglois, moyennant cinq 
millions de livres payez comptant,. Dunquer- 
que, Mardik, &c le Fort deBerguc, que la con- 
joncture des temps l’avoit autrefois obligé de 
faire tomber entre leurs mains; Et par là, outre 
l’avantage ; de renvoyer delà la mer les Anglois, 
qui pouvoient en une marce jetter dix mil nom- 
mes dans le Royaume ; d’oftex cette veuë au Parti 
Huguenot, 8c cette retraite à toute forte de MeC- 
contents; 8c d’acquérir un Port confîdérable, 
dans une colle où la France n’en avoir propre- 
ment aucun ; il réparoit avantageufement le tore 
que le bien de la Paix l’ avoit alors comme force 
de faire à la Religion. 

Il n’y a pcuc-eftre point d’exemple qu’un: 
Eftat ait jamais acquis d’un autre, fans guerre, 
une Place ii importante, ni qu’on ait payé conv* 
ptant cinq millions de livres tout à la fois : 8c 
ccpendant ce ne furent pas là pcuc-eftre les cir- 
conftances les plus remarquables de cectc acqui- 
fition. Le Comte d’Eftrades, qui avoit fait le 
Traité en Angleterre, où il cftoit Ambalfadeur, 
& qui fut depuis Marefchal de France, avoit 
ftipulé que le payement ne fe feroit que le len- 
demain de l’évacuation des Places : & pour la. 
feureté du payement il avoir offert de demeu- 
rer en oftage, 8c de faire paffer en Angleterre, 
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tels autres oftages qu’on voudroit. Mais le Roy 
d’Angleterre, avoit déclaré qu’il n’en vouloit 
aucun, & qu’il faifoit plus de cas de la feule 
parole du RoyTres-Chrefticn, que de tous les 
oftages du monde : & le Traité avoit efté enfuite 
exécuté ponctuellement de bonne foy de part 
& d’autre. 

La Cour de Rome auroit peut-eftre , dans 
une autre temps , tefmoigné de la joye de voir 
une Place de cette conféquencc, retournée entre 
les mains d’un Prince Catholique : mais dans la 
difpofition où elle eftoit, elle ne regardoit cette 
acquifition que du cofté qu’elle eftoit avantageu- 
fc à la France*, & n'en apprit par conléqucntla 
nouvelle qu’avec quelque forte de déplailir. 

Quoy-qu’il en foit, elle ne fongea plus, après 
le Confiftoire du u e Décembre, à faire aucu- 
ne démarche vers i’Ambaffadeur, que le mauvais 
temps retenoit toujours à Livourne. Elle fit feu- 
lement exécuter le 1 6 e du mcfmc mois un Cor- 
fc & un Sbirrc, pour l’Affaire du io c d’Aouft; 
encore le bruit cftoit-il alors, que celuy, qu’on 
exécuta comme Corfe,n’cftoit qu’un voleur de 
grands chemins. Quant au Sbirre, c’eftoit véri- 
tablement celuy qui avoit bleffe le Capitaine 
des Gardes de i’Ambafladcur,& cequifembloic 
rendre inexcufable le procédé du Cardinal Im- 
périal i c’cft que tant qu’il avoit cfté en charge, 
il en avoit empefehé la punition, fous prétexte 
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que les preuves n’eftoient pas fuffifantes ; & l’a- 
voic enfuite fait difparoiftre, & envoyé fervir 
de Sbirre ailleurs. Mais, comme fon crime eftoit 
trop public & trop avéré , on ne peût s’cmpeC* 
cher de le punir, dés qu’il y eût à Rome un Gou- 
verneur qui n’ avoir nul mtéreft à le protéger. 

Ce fut là uniquement toute la Juftice que la 
Cour de Rome nt faire d’un Attentat fi atroce, 
au bout de quatre mois de formalitcz judiciai- 
res. L’ A mbafladeur cependant, apres avoir at- 
tendu long-temps à Livourne, en partit enfin 
le 14 e de Décembre fur les Galères du Grand 
Duc ; & ayant pris en paflfant à Léricc le Car- 
dinal d’Eftc, qui l’attendoit fur celles de Gennes, 
ils arrivèrent tous deux à Toulon le premier 
jour de l’année fuivante. 

La Cour de Rome n’eût pas pluftoft eu avis 
de Ion embarquement, que ne fe rebutant point 
de tous les mauvais fuccés qu’avoient eû les di- 
verfes tentatives quelle avoit faites en France, 
par des voyes indirectes, elle y dépefeha encore 
un Courrier aux Ambafladcurs de Venife & de 
Savoyc, pour y porter, par leur canal , une cf- 
péce de juftificaifon de toute fa conduite ; dont 
la conclufion eftoit ; Que le Pape n’avoit peû 
faire autre chofe que ce qu’il avoit fait, & que 
c’eftoit le Duc de Créquy qui avoit rompu la 
Négociation. 

Quelques jours avant l’arrivée de ce Cour- 
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rier, le Roy avoit appris, par un autre Cour- 
rier, qui alloit de Rome en Efpagne, & avoir 
paflfé par Lyon, que le Duc avoit efté veu le 
jour de Noël à deux lieues deGennes ; & ayant 
jugé par là, que l’Accommodement eftoit infail- 
liblement rompu, il n’avoit plus fongé qu’à 
prendre des réfolutions convenables à la fitua- 
tion des affaires. 

Il avoit dépefehé à T Archevefque d’Ambrun ; 
afin qu’il obtinft des ordres précis de la Cour 
d’Efpagnc au Gouverneur de Milan , pour le 
paflage des Troupes Françoifes dans cet Eftat : 
& il avoit envoyé ordre au fieur d’Aubbeville *, 
de voir à Parme & àModéne, quelle Artillerie 
& quelles munitions on en pourroit tirer dans 
l’occafion ; d’aller enfuite à Gennes demander 
l’entrée dans les ports de la République pour 
les vaifleaux François, tk le pacage dans fes 
Terres, pour les Troupes de France qui feroient 
obligées de les toucher dans leur marche; & en- 
fin , de favoir l’intention de cette République 
touchant le Cardinal Impérial, retiré à Gennes; 
& de faire entendre au Sénat ; Que Sa Majeftc 
n’attendoit pas moins de lu^pen cette rencon- 
tre, que ce que le Roy d’Efpagnc avoit accor- 
dé d’abord, iur le fujet de la Maifon Chigi &c 
du Cardinal Impérial. 

Le Roy donna ordre pareillement à l’Evefquc 
de Bcziers, depuis Cardinal de Bonzi, qui eftoit 


Digilized by Google 



avec la Cour de Rome. igj 
pour lors Ton Ambafladeur à Venifc, de dire 
les mefmes chofcs à la République. Ec enfin il 
eferivit à l’Abbé de Bourlémont ; Qu’aprés avoir 
éprouvé quatre mois durant, la mauvaife foy 
& les artifices des Parents & des Miniftres du 
Pape , fur la fatisfa&ion qu’ils proteftoient de 
vouloir donner, il avoir pris la réfolution de 
n’entendre plus à aucun Accommodement jQu^il 
allaft donc remercier de fa part, le Cardinal 
d’Arragon, l’ Ambafladeur de Venifc, ccluy de 
Florence, & celuy de Malthe,des peines qu’ils 
avoient prifes dans tout le cours de cette Affai- 
re ; & qu’aprés cela il fortift de Rome & de 
l’Ellat Eccléfiaftique. En mefmc temps il man- 
da auflî aux Cardinaux Maidalchin, & Man- 
cini de fortir de tous les Eftatsdu Pape;& l’un 
& l’autre obéirent , fans différer -, le Cardinal 
Mancini fe retirant au Royaume de Naples, & 
le Cardinal Maidalchin dans l’Eftat de Parme. 

Tous ces ordres ne venoient que de partir, 
lorfque les Ambafladeurs de Venife & de Sa- 
voye, ayant rcceu le Courrier qui leur avoit cfté 
dépefehé allèrent trouver le ficur de Lyonne, 

{ >our faire pafler jufques au Roy par fon moyen 
es juftifications de la Cour de Rome. Toute la 
refponfe qu’il leur fit fur ce qu’ils faifoient en- 
tendre, Que c’eftoit le Duc de Créquy qui avoit 
rompu, fut de leur dire * Qu] il en vouloit bien 
demeurer d’accord avec eux j & qu’il le figne- 
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»’ roit mefme de plus, s’ils vouloient -, mais qu’il le 
» figneroit avec cette addition; Que lcDucavoit 
» eu tort d’attendre fi long-tepips à rompre. 

Sur cela ils le preflerent de s’expliquer de ce 
qu’il y auroit à faire, pour renouer la Négocia- 
tion: & d’abord il leur déclara, que le Roy ne 
vouloir plus entendre parler d’accommodement. 
Enfin, comme ils continuoient à infifter, il leur 
» adjoufta ; Qu^il n’y auroit jamais dévoyé ouver- 
» te pour cela que celle du Duc ; Que lorfque la 
« Cour de Rome auroit quelque chofc de con- 
» venable à propofer, ce feroit à elle de s’infor- 
» mer du lieu où le Duc feroit , & de s’adrefler à 
>* luy , quelque part qu’il fuft, & mefme quand il 
« feroit à Paris. 

Il attendoit alors à Toulon les ordres de ce 
qu’il auroit à faire ; & d’abord le Roy avoit eu 
intention de le faire demeurer en ces quartiers- 
là, pour y prendre foin des Troupes, à mefurc 
quelles arriveroient : mais l’envie d’apprendre 
de la bouche mefme du Duc, comme toutes 
chofes s’efioient paflees , fit qu’enfiiite il luy 
manda ; Que laiffant toute fa Maifon , & tout 
fon équipage à Toulon, il fe rendill en dili- 
gence à la Cour. Le Roy Pinformoit dans la 
mefme Lettre, de toutes les réfolutions qu’il 
avoir prifes, depuis qu’il avoit leu la rupture de 
la Négociation : & du relie il luy marquoit, que 
comme il s’attendoit de le voir bientoll, il ne 
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luy difoit rien fur les dernières négociations, 
finon qu’il eftoit toujours également fatisfait du 
zélé qu’il avoir tefmoigné, pour fa gloire & pour 
le bien de fon fervice. 

Le Duc citant parti en polie de Toulon, avec 
ces ordres & ces tefmoignages, arriva à la Cour 
au commencement du mois de Février: & le 
Cardinal d’Eftc s’y achemina aulfi de Ton collé 
à petites journées , receu fur toute la route avec 
toute la magnificence poflible, & receu enfuite 
du Roy à Paris , avec des honneurs extraordi- 
naires , & de grandes marques d’eftime & de 
bienveillance. 

XjOrsq^je la Cour de Rome vint à lavoir la 
refponfe que le Roy avoit fait donner, en der- 
nier lieu, aux Ambafi'adeuFs de Venilè & de Sa- 
voye , & qu’on perfiiloit toujours en France à 
ncfepointrelafcnerlur le fujet des réparations 
qu’on y prétendoit, elle commença à fe repen- 
tir de n’avoir pas choili de traiter lur le premier 
des deux Partis, qui luy avoient efté propofez ; 
s’imaginant, ou qu’il ne s’y feroit pas rencontré 
de fi grandes difficultez, ou que du moins le 
Public n’auroit pas eu à luy reprocher, que pour 
le feul intérêt! de fes Minillres, elle mettoit le 
repos . de l’Italie & peut-ellrc celuy de toute 
l’Europe en compromis. 

Elle fit mcfmc faire quelques démarches au- 
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prés du Duc de Parme i afin que par Ton moyen 
on peuft porter la France à ne traiter plus que 
fur ce premier Parti -, & elle fit aufli preflendr de 
l’ Abbé de Bourlcmont, silvoudroitbienen ef- 
crirc. Mais le Duc de Parme n’ayant pas creu 
devoir fe charger d’une pareille ouverture, en 
l’eftat où eftoient les choies -, & l’Abbé de Bour- 
lémont ayant rcfpondu j qu’il avoit des deffen- 
fes expreffes d’entrer dans aucune négociation, 
il fallut avoir recours à d’autres expédients. 

Comme le Roy ne vouloir point de Média- 
teur dans fon Démeflé avec Rome, on avoit eu 
la précaution de mander dés le commencement 
à l’Archevefquc d’Ambrun ; Que fi le Roy d’Ef- 
pagne luy faifoit propofer fa Médiation, il ref- 
" pondift; Que Sa Majefté tres-Chreftienne ne 
» doutoit point que tes intérefts ne fuflent chers 
« au Roy fon Beaupérc* mais que la diûance des 
» lieux , la froideur des Miniftres Efpagnols , & 
» leur penchant à favorifer la Cour de Rome, ne 
» permettoient pas quelle peuft fe confier entié- 
•• rement fur les ordres qu’ils rccevroient de luy ; 
» Qu’elle ne vouioit en nulle façon mettre fon 
» honneur en compromis ; & qu’enfin liée comme 
» elle cftoit avec luy par le fane & par l’amitié, 
» elle attendoit de luy quelque cliofe de plus que 
» des offices de Médiateur. 

Quelques paroles néantmoins que l’Archc- 
vefquc d’Ambrun avoit dites depuis là-deftus , 
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par pure civilité , ayant efté interprétées à la 
Cour de Madrid, comme fi clics euffent tendu 
à accepter la Médiation du Roy d’Efpagne, on 
n’avoit pas manqué à Madrid de dépefeher aufli- 
toft un Courrier à Rome au Cardinal d’Arra- 
gon, pour l’en informer -, & pour luy donner or- 
dre en mefine temps d’y offrir la Médiation de 
Sa Majcfté Catholique,qu’il n’avoit jufqucs alors 
propofée que comme de luy-mefine. De forte 

3 ue ce Cardinal cftant venu à s’expliquer là- 
effuspeu de temps après la rupture de la Né- 
gociation, la Cour de Rome qui voyoit cette 
nouvelle porte ouverte, lorfque toutes les au- 
tres luy effoient fermées, ne voulut pas perdre 
l’occalion de faire une nouvelle tentative en 
France, cfpérant toujours, qu’à force de retour- 
ner à la charge, elle parviendroit enfin à y faire 
prendre des paroles recherchées pour de véri- 
tables facisfaétions. 

Dans cette veue, le Pape eferivit au Roy un 
nouveau Bref, ou dans une longue récapitula- 
tion meficc de plaintes affcârucufcs , il luy re- 
mettoit devant les yeux tout ce qu’il avoir fait 
pour effayer de le iàtisfairc. Il luy faifoit en- 
fuite des compliments de condoléance, fur la 
perte d’une Fille de France, morte peu de temps 
auparavant , &: vers la fin il touchoit un mot 
de l’acquifition de Dunquerque. Ce Bref dat- 
te du de Janvier eltoit tout eferit de U 
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main du Pape , & tout en Italien , à la re- 
ferve des Formules Latines du commencement 
& de la fin j & la teneur en eftoit telle. 

Noftre efprit efl rempli d’amertume gp de regret , 
d’entendre que V. Ai. ne fat pas contente de toutes 
les fatisfaéhons que nous luy avons données, & pro - 
mips , par le moyen de fon Ambafadeur , en répa- 
ration d'un accident que nous avons feriti avec dou- 
leur, & puni par les plus rigoureufs démonfbations ; 
déclarant à V. AI. & à tout le monde, que nous re- 
gardions l'injure , comme faite à nous - mefmes. C’ejl 
pourquoy dans l’impatience où nous fommes de voir 
réuni à nous , avec une entière fatisfaélion , l’efprit 
d’un Fils que nous ejlimons à un fi haut point , g? 
que nous aimons fi tendrement , nous avons voulu , 
après avoir tenté jufquicy toute autre forte de moyen, 
ouvrir noflrc cœur à V. AF. par cette Lettre : 

De tout ce qui a eflé demandé par le Duc de Cré- 
quy pour la fatisfaélion de F'. Ai. Nous avons fait 
ce que favent les Aiinifhres Eflrangers, avec la par- 
ticipation defquels nous avons traité ; gp ce que tout 
le monde fait ; parce que nous avons eu foin , non- 
feulement de farisfaire V . M. mais auffi de faire con- 
noifhre a tout le monde , pour fa propre réputation , 
que nous ne luy refufons aucune des chofcs qui pou- 
vaient efhre accordées, fans ojfcnfer Dieu, gr fans bief- 
fer le Saint Siège Apofhlique. 

Contre les Coupables , foit prifonniers , f it contu- 
maces , on a publié gf exécuté un Edit ; g? en cela 

autant 
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autant que les preuves néceffaires l’ont peu permet- 
tre , on a pratiqué les formes les plus rigoureufcs de 
lajufiice , en les e fendant jufques a mettre la tefe 
des Contumaces à prix ; & en procédant contre les 
autres avec toute forte de févérité. Quoy-que la Com- 
pagnie Corfe qui efloit demeurée à Rome , ne nous pa- 
rufl point coupable , nous l’avons bannie de tout l’Efi 
tat Eccléfafiique , & déclarée incapable de fervir ja- 
mais le Saint Siège. Cela n’a peu efre concerte avec 
le Duc de Créquy ; parce qu’en ce temps-là il dtcla- 
roit que pour traiter des fatisfichons de. V M. ce 
nef oit pas à luy , mais à elle-mcfme qu’il falloit s'a- 
drejfer ; & parce que de plus, V. M. nous avoit cf- 
crit alors quelle n’en voulait demander aucune, mais 
quelle les attendoit de Nous. 

Nous avons outre cela promis au Duc un Bref qui 
fufi à perpétuité une detefation de l’excès des Cor- 
fes ; & une déclaration de leur incapacité au fervice 
du Saint Siège. Nous avons offert la Légation du 
Cardinal Çhigi nofre Neveu, non pas feulement pour 
infirmer V. M. mais aufft pour luy donner en cela 
une des fatisfaélions qui efoient demandées par le Duc; 
( ce qui ef une des plus grandes marques que nous 
puiffons donner de nos intentions à V'. M. ) & a fi l 
que ce Cardinal peuf en mefrne temps luy rendre 
compte de tout ce que le Prince fin Père avoit fait , 
lorfque l’accident efloit arrivé ; outre la Déclaration 
que luy-mefine offroit de donner par eferit, & que 
nous voulions bien autorifer, en l’accompagnant d’un 
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Bref pour cet effet. Nous avons confenti auffl que 
le Prince noffre Neveu allafi prendre l’Ambaffa - 
deur à fon retour à Rome : nous avons promis la 
caff'ation de toutes les procédures contre le Duc Cé- 
farin , & contre tous ceux qui pour le mefme fujce 
auroient peu avoir encouru les peines portées par les 
Loix. Et enfin quant au Cardinal Impérial refié fans 
le Gouvernement de Rome & fans la Légation de 
la Marque 3 il efl non-feulement forti de cette Cour, 
mais aujfi de tout l’Efiat Eccléfiafiique ; & il attend 
à Genne’s les ordres de V. M. pour aller luy rendre 
fes refpeéls en perfonne , toutes [es fois quelle voudra 
bien le luy permettre. 

Tout cela a e fié fait par nous , pour la fatisfaélion 
de V. M; & quand ce Cardinal ( en qui nous avons 
toujours reconnu un grand refpeél & une grande vé- 
nération pour V. M.) ne sj feroït pas porté de fa 
propre volonté , Nous l’jy aurions obligé par nos or- 
dres 3 pour la feule fatisfaéhon de V. M. Que s’il 
nous eufi apparu qu’il eufi efié en effet coupable , nous 
n durions pas manqué de luy en faire recevoir par les 
mains de la Jufiice 3 une punition convenable , comme 
nous fommes prefis de le faire, toutes les fois que nous 
en ferons certains. 

Pour fatisfaire pareillement V. M. nous avons 
fait dire au Duc de Créquy , qu’à fon retour à Ro- 
me il ne trouverait plus le Prince nofire Frère contre 
qui il infifloiti quoy-que nous ne fâchions pas en quoy 
il peut avoir manqué: mais en ce qui regarde les per- 


Digitized by Google 


avec la Cour de Rome. 203 
firmes de nojire fiang, nous finîmes prefls de tout fia- 
cri fer pour U fitisfaélion de V. M. 

Le coeur nous fiigne de voir que par un accident 
de cette forte, l’ancienne correfipondance du Saint Siè- 
ge avec la France efl dificontinuée au grand contente- 
ment des Hérétiques , & a l’avantage de l’Ennemi 
commun. Mais nous efipérons de la bonté de Dieu; 
& de la piété & de la générofiité de V. M. que 
V. M. reflablira bientojl avec nous cette union cor- 
diale que méritent d’elle les vifs fientiments d'affeélion 
de tendreffe paternelle avec lefiquels nous l'aimons. 
Pour en donner une preuve certaine a V. M. quelque 
jufle rejjentiment que nous pouffions avoir du départ 
du Duc de Créquy , Nous avons néanmoins déclaré ’ 
que nous fierions bien-aifies que la Négociation pour 
l’accommodement durajl toujours ; (*r que pour cet efict 
nous envoy crions par tout où il fieroit befioin, une per- 
fionne avec plein pouvoir de traiter. 

Nous avons appris cependant avec beaucoup de 
déplaifir, la perte que V. M. a faite de la Princcffe 
fia Fille, que Dieu a appellée à luy ; & nous le prions 
qu’il daigtfe combler la perfionne £$r la Maifion de 
F'. M. de toutes fortes de profiérite % , dont nous 
fommes ajjure % quelle fie rendra tous les jours plus 
digne , en fie monflrant, à l’exemple de fies Ancefbrcs, 
vray & "gelé Fils & Proteéleur de la Sainte Eglifi, 
qui efl la prunelle desyeux de Dieu. Nous avons 
bem F'. M. de tout noflre cœur , de l’avoir exaltée 
dans Dunquerque avec tant de gloire; & n <> us savons 
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prié Dieu d’en efre fa récompcnfe. Ce quelle a fait 
en cela nous fait encore d'avantage eférerqu’elle ne 
permettra pai que cette mefme Eglife 'vienne a cjhre 
troublée dans les Ejlats que Dieu s’efl r é fer vc^> pour 
efre le Patrimoine de fon Efpoufe & le Siège de 
fon Ficaire : mais qu’au contraire elle fera enfcrtc 
que les forces Eccléfafiques puijjent a'Vec celles de 
F. M. ejlre employées contre l'Ennemi commun. C’e fl 
ce que nous fouhaitons & que nous demandons tous 
les jours à Dieu dans nos facrifces s embrajjant ce- 
pendant F. Ai. dans le Seigneur ; & luy donnant 
nofre bénédièhon Àpofolique , dans toute l’c fendue 
de la plénitude de nofre amour paternel. 

Ce Bref, après avoir cfté communiqué au 
Cardinal d’Arragon & à l’Ambafladeur de Ve- 
nife, fut envoyé en France par un Courrier ex- 
près de ce Cardinal , & adrefle au fieur Ituricta 
Agent & Secrétaire d’Efpagne, que le Marquis 
de la Fuente, qui eftoit aile à la Diète de Ra- 
tifbonne, avoir laiffé à la Cour de France, pour 
y faire les affaires d’Efpagne jufqu’à fonrecour, 
où jufqu’à l’arrivée d’un nouvel Ambaflàdcur. 

Désqu’Iturietacut receûle Bref, il alla trou- 
ver les Miniihes de France, pour le faire palier 
de leurs mains en celles du Roy: mais le Roy 
luy ayant fait connoiftre par eux, qu’il ne vou- 
loir rien entendre fur les affaires de Rome, que 
par la voye du Duc de Créquy, il fallut s’a- 
dreflèr à luy directement. Cette voye que la. 
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Cour de Rome euft eftc bien aifc d'éviter fut 
donc prife; après quoy il fut queftion d’exami- 
ner le Bref j & comme on y fit remarquer au 
Roy diverfes chofcs, dont il n’avoit pas lieu 
d’eftre fatisfait, il refufa pofitivement de le re- 
cevoir. 

Les principales obfcrvations qu’on y faifoit., 
eftoient : Que les plus rigoureufes demonjhations , 
dont le Pape parloit , fc trouvoient réduites à 
la punition d'un Sbirrc 6 c d’un Voleur de grands 
chemins, fous le nom de Corfe : Qu’encore qu’il 
euft efté accordé que toute la Nation Corfe fc- 
roit déclarée incapable de fervir jamais le Saint 
Siège, le Bref pourtant ne faifoit mention que 
de Ta feule Compagnie Corfe qui cftoit à Ro- 
me dans le temps de l’a&ion : Que le Roy avoit 
demandé une Pyramide ; & que Sa Sainteté n’of- 
froit qu’un Bref: Que fur la Légation du Car- 
dinal Chigi, elle ne difoit point qu’il vicndroit 
demander pardon au Roy , pour luy & pour 
toute fa Famille : Que fur le fujet de Don Au- 
guftin , elle ne marquok point qu’il iroit pren- 
dre I’Ambaffadcur à San-Quirico ,de forte que 
félon les termes du Bref, il pourroit en cftrc 
quitte pour l’aller recevoir hors des portes d« 
Rome: Que fur le fujet de Don Mario, elle ne 
difoit point non plus quelle le rclégueroit à 
Siénc , comme on avoit demandé ; Ee qu’ainfi 
l’offre qu’elle faifoit pour luy, ne l’obligeant qu’à. 
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ne fe point trouver à Rome, quand l’ Ambafla- 
deur y retourneroit , n’eftoit proprement rien ; 
parce que fuivant cela il luy feroit libre d’en 
l'ortir pour fi peu de temps & fous tel prétex- 
te qu’il voudroit : Et qu’enfin le Bref ne tou- 
choit pas un mot de la relcgation du Cardinal 
Impérial, qui cfioit néantmoins le point fur le- 
quel la Négociation avoit efté rompue ; & fur 
lequel , Il on vouloir la reprendre, il falloir fa- 
tisfaire le Roy. 

Outre ces raifons qu’on avoit à la Cour de 
France de ne fe pas contenter de ce Bref, & qui 
eftoient tirées du Bref melrnc ; on en avoit en- 
core d’autres qui venoient de la réfolution ou 
le Roy cftoit de 11e plus entendre à aucun ac- 
commodement , fur les réparations qui luy ef- 
toient deues ; que la Cour de Rome ne fift en 
mefmc temps raifon aux Ducs de Parme, & de 
Modénc fur leurs prétendons. 

On avoit parlé publiquement en France, de 
cette réfolution, des qu’on y avoit feu la fortic 
d’Italie du Duc de Créquy : de forte que la Cour 
de Rome, en envoyant le dernier Bref, avoit 
obligé le Cardinal d’Arragon & l’Ambafladcur 
deVcnife, d’eferire aux Mmiftrcs d'Efpagne& 
■> de Venife à Paris : Que fi c’eftoit pour les intc- 
« refis de Parme & de Modénc, que le Roy vou- 
» loit faire palier une Armée en Italie , le Pape 
» confentiroit qu’on traitait aulfi là-deflus. Ils leur 
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marquoient toutefois; Que comme de la part du 
Roy, on n’en faifoit aucune inftance pofitive, „ 
ils fe contentaient d’efeouter ce qu’on leur di- « 
roit; mais qu’en cas qu’ils connurent qu’il s’a- „ 
gift en effet de Caftro & de Commacchio , ils „ 
pourroient prendre fur eux, que Sa Sainteté „ 
donneroit auffi fatisfa&ion fur ce fujet. „ 

Cet ordre n’avoit point efté donné ou reccû 
fi fecrcttemcnt qu’on n’en euft efté informé à 
la Cour de France; & comme on vouloir dé- 
couvrir jufqu’oùs’eftendoit précifémcnt en cela 
le pouvoir de l’ Ambaffadeur Grimani & du Heur 
Iturieta ; & les obliger à s’en expliquer, le Duc 
de Créquy fut charge de s’en éclaircir. Il en prit *+• 
l’occafion , lors qu’il fur queftion de leur faire 
favoir les railons pour lefquelles le Roy ne pou- 
voir pas accepter le dernier Bref. Car après les 
en avoir inftruits en détail , il leur adjoufta , à 
l’égafd de la reprife de la Négociation dont il 
y eftoit parlé ; Qtfil leur laiffoit juger à eux- 
mefmes avec qu’elle apparence de fuccés, elle 
fe pouvoir faire, puifqu’on eftoit fi éloigné de 
compte de part & d’autre. 

Ces paroles qui fcmbloicnt aller à exclure 
toute propofition d’accommodement, leur don- 
nèrent lieu d’infifter encore davantage , pour le 
icnouër. Ils repréfentérent au Duc : Que quel- 
ques raifons que la France peuft avoir jufques 
alors de fe plaindre de la Cour de Rome, clic 
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ne pouvoir en avoir de rcfufer des offres suffi 
plaufibles, que celles que le Pape faifoit d’en- 
voyer par tout où il plairoit au Roy, pour trai- 
ter : & qu’un refus femblable ne pourroit qu’ef- 
tre mal interprété dans le Public, & que la char- 
ger de tous les inconvénients d’une rupture. 

Le Duc refponditàcela:Que le Roy ne s’é- 
loigneroit jamais de donner les mains à la re- 
prifede la Négociation, quand on y procéde- 
roit de bonne foy: mais que la proportion 
qu’on en faifoit à Rome, n’eftoit que pour fufi 
pendre l’effet des réfolutions de Sa Majcflé : 
Que les lenteurs que l’on avoic apportées à la 
fatisfaire, l’avoient obligée à prendre de nou- 
velles mefures , qui eftoient de ne plus efeou- 
rer aucune proportion d’accommodement qu’en 
y comprenant les intérefts des Ducs de Parme 
& de Modéne fur Caftro & fur Commacchio, 
a la protection defquels la France & l’Efpagrie 
i’eltoienc engagées d’un commun accord, par 
un article du traité des Pyrences ; & que fi ce- 
luy que le Pape offroit d’envoyer, n’avoit pas 
pouvoir de traiter là-defl'us , U cftoit entière- 
ment inutile de recommencer une Négociation, 
qui fans cela ne pouvoir aboutir qua une nou- 
velle rupture. 

Les chofcs s’eftant ainfi pafTées alors entre 
eux, l’Ambaffadcur Grimani & le fieur Ituriéta 
.voyant bien parla, qu’il n’y avoit aucun accom- 
modement 
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modement à efpércr,à moins d’y comprendre 
Caftro & Commacchio, fe mirent en devoir de 
lever cette difficulté -, & enfin ils en vinrent où 
on avoir eu deflfein de les faire venir , qui fut 
qu’ils donnèrent un Efcrit, par lequel ils di- **■*'■»■ 
foient : Qu’en vertu de ce qui leur avoit efté "y. Us Pnih 
efcrit de Rome par le Cardinal d’Arragon & “* M ’ 
par l’Ambafladeur de Vcnifc Baffadonna , ils “ 
promettoient, que fi le Roy vouloit confcntir « 
au renouement du Traité, le Pape permettroit « 
aufli qu’on traitaft fur Caftro & fur Commac- «* 
chio ; 8c qu’ils prenoient fur eux que Sa Sain- “ 
teté donnerait fatisfa&ion au Roy la-dcfius. 

En conféqucnce de cet Efcrit, le Duc leur en 
donna un autre, où il leur déclarait par ordre 
du Roy: Que Sa Majcfté agréoit la reprile de «r. /«/>««- 
la Négociation aux conditions qu’ils avoient eû <> v 
charge de promettre ; 8c que pour cet effet elle « 
luy donnerait Plein-Pouvoir de traiter 8c de « 
conclurre avec celuy qui ferait envoyé par le « 

Pape , avec un Pouvoir femblable. Mais com- « 
me par l’Efcrit que I’Ambaffadeur Grimani, 8c le 
ficur Iturieta avoient donné,ils fe rendoient en 
quelque forte refponfables envers le Roy , des 
promefTes de la Cour de Rome, defquelles ils 
ne prétendoient point eftrc garents, ils deman- 
dèrent pour leur defeharge, qu’il pleuft au Roy 
de leur faire donner un Efcrit particulier, dans 
lequel il fuft dit : Quj en cas que la Cour de 
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• Rome ne fatisnft pas aux promcflcs qu'elle les 
» avoit obligez de faire , le Roy ne leur en impu-* 
« teroit aucune chofe. Et cefcrit leur ayant eftés 
accordé tel qu’ils qu’ils le defiroient, tout com- 
mença, à fe difpoier en France à la reprife de la 
Négociation. 

Cependant le Cardinal d’Efte, après avoir efté 
' un mois à Paris, & y avoir reeeu du Roy & de 
toute la Cour toute forte de marques d’eftime, 
en partit pour retourner à Modéne, où il fe 
propofa d’aller attendre des nouvelles de la Né- 
gociation -, afin que fuivant le fuccés quelle au- 
roit , il fuft plus en eftat de fc conformer aux: 
ordres qu’il pourroit recevoir. Comme à fou 
départ il n’avoit pas recherche de prendre une 
Audience de congé publique, avec les mefmes 
cérémonies qui s’eftoient pratiquées à fa pre- 
mière Audience, à laquelle il avoit efté conduit 
dans les carroiFes du Roy, par le Comte de Har- 
court, & par l’Introdu&eur des Ambafladeurs ; 
& comme il eftoit parti avec quelque forte de 
précipitation } cela donna lieu alors de croire 
qu’il s’en eftoit allé peu fatisfait. Mais la fuite fit 
bien voir le contraire ; & au fond , après avoir 
efté comblé d’honneur à (on arrivée, il n’eftoit 
parti de la forte, que pour éviter l’éclat, & mar- 
quer un plus grand rcfpedt envers le Roy. 

Durant que les chofes fe pafToient ainfi en 
France, la Cour de Rome, dans l’incertitude de 
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la refponfe que rapporteroit le Courrier du Car- 
dinal d’Arragon , prenoit toutes fortes de mc- 
fures pour fe deffendre par les Armes, s’il en 
cftoit Dcfoin. Elle s’eftoit appliquée à des pré- 
paratifs de guerre, dés qu’elle avoit feû rembar- 
quement du Duc de Créquy : & depuis cela elle 
avoit efté continuellement occupée à nommer 
des Officiers Généraux fous le Marquis Mattéi ; 
à faire en Italie des levées de Cavalerie & d’in- 
fanterie, à en faire en Allemagne, & à envoyer 
\flfiter les Places frontières. On avoit eu nicfinc 
Ja précaution de réparer les fortifications du 
Chaftcau Saint Ange , d’en renforcer la garni- 
fon, & de placer l’artillerie aux lieux néceüaires, 
comme fi l’ennemi euft efté déjà aux Portes : 8 i 
prefque tous les jours fepafloient à fair^faire la 
reveuë & l’exercice aux nouvelles Troupes. 

• La refponfe qu’on y receut de France pour 
le renouëment de la Négociation fit fufpendre 
pour quelque temps les foins & les penfées de 
la guerre; le fieurRafponi fut nommé Plénipo- 
tentiaire par un Bref du 13 e de Mars ; & eftant 
parti de Rome vers la fin du mefmc mois, il fc 
rendit vers la fin d’ Avril à Lyon , qui cftoit le 
lieu marqué pour les Conférences. 

- Dés qu’on feut en France qu’il eftoiten Pied- 
mont, le Roy envoya un Ordinaire de fa Mai- 
llon pour le recevoir fur la Frontière, & le con- 
duire à Lyon, où k Duc de Créquy, retenant 
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toujours fa qualité d’Ambaffadcur , s’achemina 
auiti bientoft apres, avec un Plein-Pouvoir & 
n *f*y, en. des Inftruâions fort amples. Il trouva en y ar- 
rivant que le fieur Rafponi avoit efté tout nou>- 
vellemcnt rcveftu du chara&ére de Nonce ex- 


tl. Muy. 


traordinaire auprès de tousles Princes Chreftiens: 
& ce nouveau titre, dont on ne favoit rien à 


la Cour de France, au départ du Duc, fit un in- 
cident qui apporta d’abord quelque retarde- 
ment à la Négociation. 

Le Duc n’avoit fait aucune difficulté de re- 


cevoir & de traiter, en qualité de Nonce, le ficur 
Rafponi qui I’eftoit venu voir dés le lendemain 
de Ion arrivée, avec les habits dont ceux d’un 


pareil chara&ére ont accouftumé de fe fervir 
dans le$ premières vifites de cérémonie: & le 
jour d’après le Duc luy en ayant auifi rendu 
une , le heur Rafponi luy en avoit rendu une 
fécondé , où tous deux pour commencer à en- 
trer en affaire s’cftoient communiqué récipro- 
quement leurs Pouvoirs. Mais dés qu’on feue 
à la Cour la qualité de Nonce, dont le ficur 
Rafponi eftoit rcveftu, le Roy envoya un or- 
dre pofitif au Duc, de ne le point reconnoiftre 
pour tel j où s’il l’avoitdéja fait, de furfeoir ab- 
lolument toute Conférence , & toute Négocia- 
tion avec luy en cette qualité. 

On fe fondoit en cela à la Cour de France , 


fur ce que celle de Rome n’avoit demandé , & 
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le Roy n’avoir accordé de Saufconduit que pour 
un Plénipotentiaire j & fur ce qu’il s’eftoit dé- 
claré , & avoit mefme fait inférer dans les Inf- 
trudions du Duc, qu’il ncvouloit point rece- 
voir de Nonce en France , qu’aprés avoir reccu 
le Légat qui luy feroit envoyé. Mais comme le 
Duc n’avoit pas oublié cet endroit de fes Inf- 
trudions, auiïl avoit-il creu qu’il devoit s’en- 
tendre purement du Nonce qui feroit envoyé 
pour réfider auprès du Roy : & en effet cet ar- 
ticle n’avoit eftémis dans fes Inltrudions, qu’a- 
fin principalement que fi le Plénipotentiaire du 
Pape venoit à faire inftance pour le retour du 
Nonce Piccolomini, ou propoloit quelque au- 
tre Nonce, le Duc déclarait que Sa Majeltén’en 
vouloit recevoir aucun , qu’aprés que le Légat 
feroit arrivé auprès d’elle. 

Il jugeoit donc j que l’exelufion générale qui 
eftoit donnée, pour jufques-là,à tous les Non- 
ces , par l’article de fes Inltrudions, ne pouvoir 
pas s’entendre d’un Plénipotentiaire du Pape, 

3 ui ne venoit que pour traiter des fatisfadions 
u Roy ; parce que s’il eftoit glorieux au Roy 
que le Pape envoyait un Miniltre pour le re- 
chercher d’accommodement, jufques dans fou 
Royaume, il fembloit que plus le charadére de 
l’Envoyé eftoit éminent, plus l’envoy devenoie 

{ >ar conféquent honorable. Il confidéroitd’ail- 
eurs -, que la qualité de Nonce qui avoir cité 
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donnée au ficur Rafponi , n’cftoit qu’un titre 
de dignité , dénué de toute autre prérogative 
que de celle du rang ; &c dont il n’avoir elle re- 
veftu qu’afin qu’il peuft traiter d’égal avec le 
Duc, la feule qualité de Plénipotentiaire ne luy 
pouvant pas donner ce droit, à l’égard d’un hom- 
me reveltu de celle d’AmbafTadeur. Enfin il 
voyoit ; que le fieur Rafponi ne prétendoit au- 
cune fonction en qualité de Nonce; qu’il ne 
fongeoit pas à pafler auprès du Roy ; & que 
pour ainfi dire tout l’exercice de fa Nonciature 
le trouvoit réduit auprès deluy fcul ; puifqu’il 
eftoit le feul de tous les fujets du Roy avec qui 
il deuft avoir commerce. 

Mais quelques puilfantes raifons que le Duc 
creuft avoir eues d’enufer comme il avoit fait, 
il fe contenta de les expofer refpe&ueufemcnt 
pour la juftification de fa conduite ; & du refie 
il fc conforma aux ordres du Roy, qui cftoient 
fi précis là-defTus, qu’il n’ofa en fufpcndre l’e- 
xécution. 

On luy preferivoit premièrement, qu’il ef- 
fayaft d’obliger le fieur Rafponi à fe conten- 
ter des mefmes traitements qu’il avoit receus de 
luy à San-Quirico: mais comme on prévoyoit 
bien que ce n’clloit pas une chofe qui peuft s’ob- 
tenir , on luy ordonnoit de remettre au choix 
du ficur Rafponi où de fe dcfpouïller de fa qua- 
lité de Nonce, le Duc devant en ce cas-là fe 
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dcfpouïller auffi de celle d’ Ambaffadeur *, ou de 
fè retirer des Eftats du Roy , & paffer fur les 
Frontières de Savoye,pour y traiter, en retenant 
de part & d’autre les quahtez d’Ambalïadcur Si 
de Nonce. • 

Ces propofitions ayant cfté portées par l’Am- «• 
baffadeur de Vcnifc Grimani, qui après le temps 
de Ton Ambaffadc expiré , s’eftoit acheminé à 
Lyon pour s’en retourner, le licur Rafponi prit 
le parti de fe defpouïllcr de fa qualité de Nonce, 

& dés lors le Duc , à qui on avoir envoyé un 
nouveau Plein-Pouvoir où la qualité d’Ambaf- 
fadeur eftoit fuppriméc, ne prit plus auffi que 
celle de Plénipotentiaire. Mais à peine cette 
difficulté eftoit adjuftée entre eux, qu’il reccut 
un nouvel ordre du Roy , qui ayant changé de 
fentiment là-dcffus , depuis qu’il avoit feu les 
démarches que le Duc avoit faites à l’égard du 
fleur Rafponi, voulut abfolumcnt qu’il fe reti- 
rait de fes Eftats. 

Le Duc fe fervit encore de la voye de l’Am- *j. m+, 
balTadeur Grimani, pour informer le ficur Raf- 
poni de cette nouvelle réfolution , luy faifanc 
offrir en mcfme temps, fuivant l’ordre de la 
Cour, d’aller reprendre la Négociation au Pont- 
de Beauvoifin, bourgade fituée fur les bords 
d’une petite rivière qui féparc la France d’avec 
la Savoye. Le ficur Rafponi qui connut bien 
par là , qu’on avoit efté choqué à la Cour de fa 
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nouvelle qualité de Nonce, pria l’Ambafladeur 
Grimani de dire au Duc , Qu’il pouvoit alTcu- 
rer le Roy , que le Pape en le déclarant Nonce 
auprès de tous les Princes Creftiens n'avoit ja- 
îfiais eû en veue de rien faire qui peuft déplaire 
à Sa Majcfté. Du refte avec la mefme facilité 
qu’il avoit eue à fe dcfpouïller de fa Nonciatu- 
re, il fc difpofa à fortir des Eftats du Roy,&à 

E alfcr fur la Frontière de Savoye au lieu qu’on 
ly marquoit. Et cependant il dépefcha à Ro- 
me pour y rendre compte de cet incident qui 
n’eût d’autre fuite que d’avoir fait transférer la 
Négociation au Pont de Beauvoifin,où le fieur 
Raiponi s’eftant rendu le premier du cofté de 
Savoye , & le Duc enluite du cofté de France, 
chacun d’eux reprit aulfitoft la qualité de Non- 
ce & d’Ambalfadeur. 

ii. H*). L’Ambafladeur de Vcnife Grimani, & l’Agent 
d'Efpagne Iturieta s’y rendirent aufli prefquc 
dans le mefme temps qu’eux , mais du cofté de 
France ; celuy-cy ayant elle envoyé par le Mar- 
quis de la Fucnte nouvellement revenu de la 
Dicte de Ratiibonne & retourné en France en 
qualité d’Ambalfadeur. Le fujet apparent pour 
lequel il envoyoit Iturieta, eftoit que le Roy 
Catholique cliant engagé par le Traité des Py- 
rénées à protéger les intéreftsdes Ducs de Par- 
me & de Modéne, qui dévoient faire une des 
principales matières de la Négociation , il fal- 
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Ioit qu’il s’y trouvait un Miniftrc de fa part 
pour les appuyer. Mais l’intcreft que l’Efpagnc 
prenoit dans une Affaire qui pouvoit l’embar- 
rafl'cr en Italie, cftoit au fond la véritable caufe 
de l’attention quelle avoit à la fuivre de prés ; 
& les offices de fes Miniftres, tant à Rome qu’à 
Paris, pour le renouëmcnt du Traité, luy en 
donnoient encore d’ailleurs le droit. 

Quant à l’Ambafladeur Grimani il avoir à 
peu prés le mefmc droit & les mefmes raifons 
de s l arrefter au lieu de la Négociation : mais il 
paroifloit pourtant n’en avoir pris la réfolution 
que par occafion , & à la priere du Marquis de 
la Fuente. Pcut-ellre aufli que l’un & l’autre 
avoient en veue d’y faire , ou du moins de pa- 
roiftre y faire le perfonnage de Médiateurs, pour 
l’Efpagne & pour Vemfe, le Marquis de la Fuente 
par Iturieta, & l’Ambalfadcur Grimani par Iuy- 
mcfmc. 

Quoy-qu’il en foit, on fut bien-aife à la 
Cour que les mefmes Miniftres d’Efpagne&de 
Venilè, qui s’eftoient engagez envers le Roy, 
de luy faire donner fatisfa&ion fur le fujet de 
Caftre, fe trouvalfcnt au lieu deftiné pour les 
Conférences ; tant parce qu’ils avoient droit & 
intéreft d’infifter auprès du Nonce, que parce 
que s’il arrivoit que la Négociation fe rompift 
fur le point de Caftre , qui eftoit alors le feul 
qui paruft la pouvoir faire efehouer, on auroit 
* Ee 
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pour teftnoins du procédé de la Cour de Ro- 
me , ceux qui avoient donné parole pour elle. 

Un Agent du Duc de Parme le rendit encore 
au mefine lieu, afin que s’il eftoit befoin de quel- 
que inftru&ion particulière touchant l’affaire 
de Caftrc , il peuft donner au Duc de Créquy 
tous les éclairciffements néceffairesj & enfin il 
s’y trouva au fli des Députez d’Avignon, pour 
appuyer auprès de luy dans les occafions les in- 
térefts de leur Ville. 

Comme le Nonce eftoit arrivé au Pont de 
Bcauvoifin, un jour ou deux avant le Duc, il 
ne manqua pas , fuivant ce qui Te pratique en 
pareilles rencontres d’eftre le premier aufti à l’al- 
ler voir : & mefme il obferva d’y aller avec les 
habits de cérémonie j comme fi cette vifite euft 
efté la première qu’il luy euft rendue en qualité 
de Nonce -, &: qu’il ne comptait pas en avoir eû 
le charaétérc dans les Eftats du Roy ; puifque 
le Roy ne I’avoit pas eû pour agréable. 

D’abord il s’eftendit quelque temps fur l’en- 
vie que le Pape avoit de contenter le Roy en 
toutes chofes : après quoy il entra de luy- mefme 
en matière, & tirant de fa poche un Mémoire 
des Demandes du Roy , il fe mit en devoir d’en 
dilcuter les divers points, fans avoir aucunement 
héfité à faire la jonction des deux Partis. 

Sur l’Article de Parme qui eftoit le premier 
de tous, il pria le Duc qu’avant que de rien ap- 
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profondir il pcuft à la première Conférence luy 
faire part des raifons qu’on avoir là-deffus à 
Rome : & le Duc qui cftoit bicn-aife de le voir 
venir fur chaque chofe, fans eftre obligé d’abord 
de s’ouvrir fur rien , y acquicfça facilement. 

Le Nonce pafla enfuite à l’Article qui regar- 
doit la reftitution des vallées deCommacchio 
à la Maifon d’Efte : & de luy mefme encore, fans 
attendre aucune inftance là-dcfliis de la part du 
Duc, il s’avança de dire. Que Sa Sainteté pour 
iatisfairc aux prétendons de la Maifon d’Efte, 
& en faveur de l’interpofition du Roy , fc char- 
geroit de l’extinâion du Mont Eftcnfe; qu’il ne 
ft monter qu’à trois cens foixante mil efeus Ro- 
mais, y compris les intérefts deus aux Montiftes. 

On appelle Montiftes à Rome plufieurs créan- 
ciers qui ont des rentes conftituées fur un cer- 
tain fonds de terre dont les revenus leur font 
fpecialement hypotéquez. Tout te capital de 
ces rentes, fur un mefme fonds, s’appelle aufli 
du nom de Mont ; & prend outre cela fa déno- 
mination particulière du fonds fur lequel elles 
font affignees, ou de la Maifon qui a emprun- 
té à conftitution : & ce n’eft qu’avec l’interven- 
tion de l’autorité du Pape qu’on peut fonder à 
Rome ces fortes de Monts. Or la Maifon d’Efte 
avoir autrefois fondé fur clic à Rome, un Mont 
de trois cent mil efeus décapitai, à en prendre 
la rente fur les revenus des biens quelle pofte- 
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doit dans l’Eftat Eccléfiaftique : & c’eftoit du ca- 
pital & des intércfts de ce Mont , dont le Nonce 
offrait que la Chambre Apoftolique fe charge- 
roit , en compenfation des vallées de Commac- 
chio, qu’elle retenoit à la Maifon d’Efte depuis 
foixantc ans , contre les conventions qu’elle 
avoit faites autrefois avec le Duc Ce far d’Efte. 

Le Duc de Créquy refpondit à cette propo- 
rtion du Nonce, Que fans parler du fonds des 
vallées de Commacchio, la feule joüiflance des 
revenus qui montoient à cinquante mil efeus, 
& que la Chambre Apoftolique s’eftoit appro- 
priez depuis 6 s- ansexcédoit de beaucoup l’of- 
fre que le Nonce luy faifoit: Que fi le Pape au 
lieu de reftituer le fond des Terres, vouloir les 
recompenfer en argent, le Roy y donneroit vo- 
lontiers les mains ; mais qu’alors il ne faudrait 
pas moins d’un million d’or, pour équivaler, 
en quelque forte le principal, & la longue joüif- 
fance des fruits. 

La refponfe du Nonce fut, Que la fomme efi- 
toit exccflive : & que le Pape ne le réfoudroit ja- 
mais à acheter ficher une chofe qu’il avoit peu 
avoir à bien meilleur compte: mais que fi on vou- 
Ioit, il y avoit fur cette affaire des moyens d’ajuf- 
tement à prendre. Ec le Duc ayant reparti à cela. 
Que bien loin de s’oppofer à ce qui pourrait 
faciliter les choies, il ferait le premier à propofer 
des expédients, il adjoufta; Que pour luy nrar- 
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quer qu’il agifloit fincérement, il vouloit bien 
luy dire, fans aucun détour,qu’il ne tiendroit qu’- 
au Pape, en fe chargeant du MontEftcnfc, de 
remplir d’ailleurs, fans s’incommoder, les préten- 
dons de la Maifon d’Efte -, puifqu’il avoit en fes 
mains de quoy y fuppléer par les Bénéfices, qui 
eftoient à la bicnfeancc de cette Maifon, & dont 
Sa Sainteté pouvoir luy transférer le Jus patro- 
nat. Ces bénéfices dont le Duc entendoit parler 
eftoient l’Abbaye de la Pompofa, & le Prieuré 
delBondéno fituez dans le Ferrarois : & le Non- 
ce ayant tefmoigné avoir de la joye de cette ou- 
verture , & nommé luy-mefme les deux Béné- 
fices, Iachofe en demcura-là pour lors, & on 
pafla aux autres points. 

Il n’y avoit rien à régler fur celuy qui re- 
gardoit la Légation du Cardinal Chigi , finon 
ce qu’il avoit à dire au Roy à fa première Au- 
dience: Et là dcfliis le Nonce tomba aifément 
d’accord, qu’il falloir que tout fuft auparavant 
concerté avec le Duc ; le priant feulement de 
n’exiger pas que le Cardinal fe fervift d’aucuns 
termes, qui peuflent le faire paroiftre coupable, 
ni charger fa Maifon d’aucune offenfe envers le 
Roy. 

Après cela & fans attendre de refponfe, il 
pafla à ce qui regardoit Don Mario -, & dit au 
Duc d’une manière affcèfucufc, EI7 quoy Vojlre 
Excellence veut -elle exiler de Rome ce bon 'vieil- 
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lard? Puis tout do fuite il luy demanda à quoy 
il prétendoit s’en tenir, tant fur cet Article, que 
fur celuy du Cardinal Impérial ; tafehant ainfi 
par des termes affe&ueuxdc rendre le Duc plus 
favorable à Don Mario ; & de l’adoucir en mef- 
me temps pour le Cardinal Impérial, entes joi- 
gnant l’un avec l’autre. 

Les différentes mortifications que ce Cardinal 
avoit receues depuis la Négociation rompue en 
dernier lieu fur fon fujet, les périls qu’il avoit 
courus, & l’eftat où il fe trouvoit alors, n’ofanc 
paroiftre publiquement en aucun lieu, avoient 
beaucoup adouci la Cour de France fur ce qui 
le regardoit. Dés que le Roy eut fait tefmoi- 
gner à la Republique de Gennes fon indigna- 
tion contre luy, elle avoit envoyé un Séeretaire 
au Sénateur Impérial fon Frère, afin qu’il fiffc en- 
tendre au Cardinal quelle fouhaitoit qu’il fere- 
tirafl.Mais le Sénateur ayant rcfpondu fièrement 
que fon Frère n’en feroit rien, & ne rcconnoif- 
foit point les ordres de la République, la Répu- 
blique avoit rendu un Decret , par lequel elle 
avoit enjoint au Cardinal de fortir de la Ville 
dans deux jours, & de tout l’Eftat dans deux au- 
tres. 

Là-deflus le Cardinal avoit protefté qu’il ne 
céderoit qu’à la violence; & il avoit fallu en 
venir jufqu’à envoyer invertir fon logis, par 
des Soldats avec un Officier public à leur telle; 
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de forte qu’au milieu de l’Hyvcr, & par une 
pluye horrible il avoir elle contraint de fe fau- 
ver à cheval à l’entrée de la nuit, déguifé&fui- 
vi feulement de deux domelliques. 

La République en avoir donne aufli-roft avis 
au Roy par une Lettre qui portoit en termes 
formels, Che fi era dato lo sfratto al Cardinal Im~ 
f> cri ale , Ce qui veut dire, qu’elle lavoit chaflé 
au plus ville, & qui marque une expullion hon- 
teufe. Dailleurs, comme elle s’elloit fentie of- 
fenfée de la réfillance que le Sénateur Impérial 
avoit apportée à fes intentions, elle luy avoit 
ordonné de le conllituer prifonnier dans la 
grande Tour, fur peine de quinze mil efeus d’a- 
mendc^ & parce qu’il n’avoic pas obéï, elle avoit 
fait procéder criminellement contre luy. 

Enfuite fur l’avis que les deux Frères s’eftoient 
retirez à vingt milles de Gcnnes à un petit Fief 
de la République apartenant à divers Nobles 
Gennois, elle avoit envoyé ordre de les en chaf- 
fer tous deux, & avoit elle obéïe: après quoy 
l’un & l’autre s’ellant fcparez, le Sénateur qui 
croyoitdevoit trouver un afile feur à Milan, n’y 
elloit pas plulloft arrivé que le Gouverneur Don 
Louis Ponce de Léon luy avoit fait commander 
d’en fortir. 

Il y avoiteu auifidesdeffcnfesdeVcnifedelc 
lailfer entrer dans les Ellats de cette Républi- 
que j le Duc de Mantoué en avoit fait de pareil- 


224 Ht faire des demejlel^ 

les contre luy dans le Mont-ferrat:& par tout 
cela il s’eftoit trouvé réduit à faire offrir à Gen- 
nes de fe rendre prifonnier dans la grolTe Tour. 
Mais comme le terme qui luy avoir efté pref- 
crit pour sy remettre eftoit expiré, on luy en 
avoir refufé la permiffion; & on avoir conti- 
nué à procéder contre luy. 

D’un autre cofté le Cardinal Impérial qui en 
fe féparant de fon Frère s’eftoit mis fur une pe- 
tite Felouque, incertain du lieu où il pourroit 
fe retirer, n’avoit pas eu des avantures moins 
fafeheufes. Il avoit failli à périr par la tempef- 
te, & efté contraint de prendre terre à Léricé, 
où la crainte d’eftre reconnu dans une Hoftclle- 
ric, l’avoit obligé de palfer la nuit dans une mé- 
chante Cabanne. De-là cftant entré dans un pe- 
tit Fief hors de l’Eftat de Gennes il avoit eu pei- 
ne à obtenir du Seigneur du Fief qu’il peult s’y 
rafraifehir trois ou quatre jours ; après quoy il en 
eftoit parti fans favoiroù trouver une retraite. 

En cette extrémité il avoit fait demander au 
Pape la permilfion de retourner a Rome y faire 
les fonctions de fa dignité ; & on n’avoit pas 
mcfme voulu le laifler revenir dans l’Eftat Ecclé- 
fiaftique * de forte qu’il eftoit réduit à vivre er- 
rant & caché \ & fe trouvoit puni bien davanta- 
ge par-là, qu’il n’euftpeû l’eftre, fi lePapelorf- 
quon luy en avoit fait l’inftancc, avoit con- 
fenti à le reléguer à Gennes. 

Toutes 
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Toutes ces confédérations jointes à l’inter- 
ceffion du Sacré Collège en fa faveur, aux of- 
fices de quelques uns des principaux Seigneurs 
delaCourfes alliez, &à la longueur du temps, 
qui ne manque prefque jamais de rallentir les 
reffentiments, avoient enfin porté le Roy à ne 
vouloir plus qu’on infiftaft davantage pour le 
faire reléguer j & à trouver mefine bon qu’il 
vinft en France fe juftificr. 


D’autres considérations , & peut-eftre auffi le 
temps en partie, avoient pareillement difpofé ce 
Prince à fe relafcher de la relégation de Don 
Mario à Siéne: mais le Duc ne jugeant pas qu’il 
fuft encore à propos de s’expliquer fur leur Sujet, 
fe contenta de refpondre à l’interrogation du 
Nonce touchant l’un & l’autre, Qif avant que 
de rien regler là-deffus il falloir commencer par 
convenir des premiers points. 

Après cela le Nonce ayant paffé à la Deman- 
de contre lesCorfes ; & fait entendre. Que le Pa- 
pe ne s’obligeroit Simplement qu’à ne s’en plus 
Servir dans toute l’enceinte de Rome, le Duc luy 
repréfenta qu’il devoir fe fouvenir;Quc luy-mef- 
me à San-Quirico avoit offert que fa Sainteté de- 
clareroit toute la Nation Corfe incapable de por- 
ter jamais les armes au Service du Saint Siégc,dans 
toute l’eftenduë de l’Eftat Eccléfiaftique j & qu- 
ainfi la rcftri&ion qu’il fcmbloit vouloir faire à 
la feule enceinte de Rome ne fe pouvoir admet- 
tre. F f 
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Quant à la Pyramide, le Nonce n’en ayant 
rien touché pour lors, le Duc qui avoit fait def. 
fein de le latfler expliquer de luy - mcfme fur 
chaque chofc, ne luy en toucha rien auffi, fc 
contentant feulement de luy refpondrc fur les 
points qu’il mettoit fur le tapis. 

Celuy d'une Amniftie generale pour Avi- 
gnon; & celuy de la caffation des procédures 
contre le Duc Cefarin, & de la réparation des 
dommages qu’il avoit receus en les biens, fu- 
rent du nombre : & le dernier dont il parla fut 
celuy qui regardoit la manière dont i’Ambaflà- 
deur feroit receu à Rome à fon retour. 

Il ne fit aucune difficulté fur les deux autres j 
& il convint fur celuy-là, Que Don Auguftin 
iroit au devant de l’Àmbaffadcur jufqu’à San- 
Qujrico. Et comme le Duc tefinoigna préten- 
dre, qu'on fift aufli quelque démarche à l’égard 
de l’Ambalfadrice fa femme, qui avoit eu une fi 
grande part à l’injure, le Nonce luy laiffa entre- 
voir, Qif on iroit au devant d’elle le jour de fon 
arrivée à Rome ; n’ayant du refte rien fpécifié 
de plus particulier là-deffus ; & le Duc ne s’ef- 
tant point mis pour lors en devoir de le faire 
expliquer davantage fur ce fujet. 

Cette première Conférence, dans laquelle le 
Duc s’eftoit propofé de ne faire qu’efeouter, fans 
rien entamer de fon cofté , & fans rien ap- 
profondir , s’eftant ainfi paffée, il s’en tint une 
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fécondé le lendemain chez le Nonce: & l’Arti- 
cle de Caftre, fur lequel il avoir prié le Duc 
qu’il pcuft luy faire voir les raifons du Pape, 
fut ce qui l’occupa toute entière. 

Ces raifons fe reduifoient à deux chefs, dont 
l’un regardoit le droit que le Pape avoit eu d’in- 
camércr cet Eftat i & l’autre l’impofiibilité de 
rompre cette incamération. Il fondoit le droit 
fur deux points -, fur le crime prétendu de léze- 
Majefté ac la part du Duc Edoüard de Parme, à 
caufe de l’irruption qu’il avoit faite à main ar- 
mée, dans l’Eftat Eccléfiaftiquc, du temps d’Ur- 
bain VIII. & fur un contrat ou traité du mef- 
me Duc avec Innocent X. par lequel il con- 
fentoit I’incamération de Caftre, (i dans le ter- 
me de huit années il ne payoit les Montiftes al- 
ignez fur ce Duché. 

Quant à l’impoiïibilité de rompre cette in— 
camérationle Nonce l’eftablilToit, fur ce quelle 
avoit efte faite du confentement de tout le Sacré 
Collège, & il ailéguoit, à ce proposées Bulles 
de Pie V. & de Clément VIII. par lcfqucllcs un 
Eftat réüni une fois à la Chambre Apoftoliquc, 
cft déclaré inaliénable à jamais. 

L’ Ambafladcur, qui avoit cfté inftruit fur cet- 
te Affaire, par les Menfoires qui luy en avoient 
cfté remis entre les mains , refpondit à l’égard 
de ce qui concernoit le droit prétendu par le 
Pape } Que le Duc de Parme n’eftoit entré en ar- 
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mes dans l’Eftat Eccléfiaftique, que pour fecou- 
rir Caftre qui eftoit affiégé ; & qu’ainfi la Am- 
ple deffcnnve ne le pouvoit pas rendre crimi- 
nel : mais que quand il l’auroit efté , l’incamc- 
ration n’auroit peû toutefois eftre légitime; Paul 
III. qui avoit donné l’Eftat de Caftre à la Mai- 
fon de Farnéfc , ayant expreflement pourveu par 
une Bulle, qu’il ne peuft jamais eftre confifqué, 
pour quelque caufe que ce fuft, non pas mef- 
me pour crime de léze-Majefté au premier chef. 
Que de plus Innocent X. ayant traité avec le 
Duc Edouard, pour raifon du mefmeEftat, de- 
puis fon entrée en armes dans l’Eftat Eccléfiaf- 
dque, il réfultoit de là, ou qu’innocent luy- 
mefine n’avoit pas jugé , qu’il y euft crime de 
lé^e-Majefté, dans l’invafton de ce Prince; ou 
qu’il n’avoit pas crcu que ce crime donnaft un 
droit fuffifant pour la réünion de Caftre. Qu’- 
au refte faite de confentemcnt donné par le 
DucEdoüard à Innocent X. eftoit plein de nul- 
litez, le Duc l’ayant fait eftant encore mineur, 
& forcé par les menaces qu’on luy faifoit d’en- 
vahir Parme & Plaifancc. Qif outre cela l’Eftat 
de Caftre, qui valoir plus de vingt milions de li- 
vres, n’avoit cfté vendu quefix milions; &qu’- 
ainli le contrait eftoit du moins nul dans la li- 
mitation des huit années pour le rachat: eftant 
confiant que lorfque dans unevente il y a lefion 
feulement d’un tiers, le temps du rachat cft per- 
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pétuel, quelque limitation & quelque terme 
dont on puifle eftre convenu. 

Touchant l’impoffibilité de defincamérer , 
fondée fur les Bulles de Pic V. & de Clément 


VIII. il fouftint qu’elle ne pouvoit avoir 
d’application au fait dont il s’agifloit. Que les 
deux Papes qui les avoient données, avoient 
à la vérité pourveu par ces Bulles, que les Ter- 
res qui appartenoient pour lors à la Cham- 
bre Apolîolique , ou qui pourroient y retour- 
ner de plein droit, n’en puflent jamais eftre 
démembrées par aucune conceffion *, mais qu’ils 
n’avoient pas prétendu pour cela autorifer & 
légitimer les incamérations qui fe pourroient 
faire fans fondement : Que celle de Caftre eftant 
vicieufedans fon principe, ne pouvoit par con- * 
fequent eftre regardée comme légitime ; & qu’à 
l’égard du contentement que tout le Sacré Col- 
lège y avoit donné, les Cardinaux avoient ac- 
couftumé d’acquiefcer li facilement à tout ce 
que fouhaitoit le Pape , que ceux qui avoient 
donné leur voix pour l’incarné ration de Caftre, 
non - feulement en approuveroient la definca- 
meration , mais trouveroient mefme des éloges 
pour la louer. 

Quoyque le Nonce trouvaft peut-eftre ces 
raifons lolides , toutes les offres qu’il fit alors 
fur ce fujet fe réduifirent à dire ; Que le Pape fe- 
roit examiner cette affaire , ou par la Rote, ou 
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par la Chambre , ou par une Congrégation de 
Cardinaux félon qu’il plairoit au Roy. La pro- 
portion en fut rejettée bien loin par le Duc. Il 
refpondit au Nonce ; Que fi on ne l’avoit char- 
gé d’offrir autre chofe là-dcflus, c’eftoit une 
peine bien inutile que celle qu’on luy avoit don- 
née, de faire un fi long voyage ; & qu’on euft 
mieux fait à Rome de la luy efpargner ; Que le 
Roy ne fe contenteroit jamais d’une offre fipeu 
convenable ; & que l’exemple de la Maifon d’Ef- 
' te, qu’on amufoit depuis foixante-cinq ans fous 
un pareil prétexte, touchant l’atfairc des Vallées 
de Commacchio , quoyque la jullice de facau- 
fe ne rcceufl aucune difficulté, faifoit afTezvoir 
quel fond on devoir faire fur une révifion de 
* Droit de cette nature. 

Le Nonce qui n’ayant rien de meilleur à of- 
frir là-dcifus, tafehoit de faire valoir ce qu’il 
offroit, ou qui efpéroit mcfmc peut-eftre qu’on 
pourroit s’en contenter à la Cour de France, 
preffa inftamment le Duc, d’y faire favoir cette 
offre. Mais le Duc, pour ne luy laifTer aucun 
lieu de fc flatter quelle peuft y eftre rcceuë luy 
refpondit ; Que fon devoir l’obligeant à rendre 
un compte cxa£t de toutes chofes, il ne manque- 
roit pas d’y mander celle-là comme toutes les 
autres \ mais que par avance il le pouvoit afleu- 
rer que le Roy ne donneroit jamais les mains à 
une fcmblable propofition. 
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Cette fécondé Conférence fut fuivie d’une c 
troifiémc qui fe tint le lendemain chez le Duc, 1 
&que le Nonce ouvrit par dire j Que comme il * 
ne pouvoir rien offrir de plus fur le fait de Ca£- 
tre, fans avoir de nouveaux ordres deRome, il 
luy propofoit de paffer aux autres points de la 
fiatisfaélion du Roy , adjouftant que quand ils 
feraient convenus enfcmble de tous les autres, 
& que le Pape verroit qu’il n’y auroit plus de dif- 
ficulté que fur cela , pcut-cflrc fc porterait-il 
alors plus facilement à faire ce que le Roy 
fouhaitoit. 

Les inftru&ions données au Duc, touchant la 
manière dont il auroit à fe conduire dans laNé- 
gociation,s’accommodoient fort avec cette pro- 
position du Nonce. Elles portoient que s’il dé- 
couvrait que le Sieur Rafponi n’eufl pas pou- 
voir de promettre la defincamération de Cailre, 
il cfTayail de l’obliger à s’ouvrir fur les autres 
points , biffant celuy-là pour le dernier. Et la 
raifon d’en uferde la forte, eftoit que quand on 
ferait d’accord fur tous les autres Articles , & 
qu’il ne relierait plus que celuy-là fcul, il ef- 
toit à préfumer, qu’alors la plufpart des Princes 
& des Potentats ne manqueraient pas d’infifler 

Î ilus vivement auprès de IaCour de Rome, pour 
a conclufion d’un accommodement, qui ne dé- 
pendrait plus que d’une chofe fi jufte. 

Le Duc ayant donc acquiefcc à la propofi- 
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tion du Nonce, ils fe mirent tous deux à tra- 
vailler fur les autres demandes du Roy, les par- 
* courant toutes dans leur ordre. Et à mefure qu’ils 
convcnoient de quelque chofe ils en drefloient 
un Article ; en telle forte pourtant, que ce fut 
en François qu’ils furent tous rédigez; le Nonce 
qui cftoit en droit de tenir la plume, ou par luy- 
mefme, ou par un autre, pour donner la forme 
aux Articles, ayant négligé cet avantage, qui eft 
tres-confidérablc dans un T raité, & sellant con- 
tenté de prendre un extrait de chaque chofe. 

Sur le fujet de la reftitution des Vallées de 
Commacchio, demandée par le Roy pour la 
Maifon d’Efte, ils convinrent ; Qu] en compen- 
fation, le Pape fe chargeroit du Mont-Eftenfc 
de trois cent mil efeus Romains de capital , & 
de quarante ou cinquante mil efeus d’intérefts ; 
Que de plus il donneroit quarante mil elcus au 
Duc de Modéne,ou un Palais à Rome de pa- 
reille valeur ; Et qu’enfin il luy accorderoit à 
luy& à fes fucccfleurs-à perpétuité le Jufpatro- 
nat de l’Abbaye de la Pompofa & du Prieuré 
del Bondéno,îans que ces Bénéfices peuflent ja- 
mais vaquer in curia , c’cft-à-dirc , fans qu’ils 
peuflent jamais retourner à la nomination du 
Pape , quand mefmes celuy qui en feroit titu- 
laire viendroit à mourir à Rome ; ce qvji eft un 
cas où le Pape prétend avoir droit de pourvoir 
à toutes fortes de Bénéfices. 

En 
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En mefmc temps , pour finir tous les diffe- 
rents d’entre la Chambre Apoftolique & la Mai- 
fon d’Eftc , il fut auffi convenu entre les deux 
Plénipotentiaires, que toutes les prétenfions ref- 
peétiYCs , tant de la Maifon d’Efte contre la 
Chambre Apoftolique , que de la Chambre 
Apoftolique contre la Maifon d’Eftc , demeure- 
roient réciproquement efteintes; & cet Article 
ayant efté ainfi réglé, on 
Légation. 

On eftoit d’accord fur celuy-là, de part & 
d’aiitre : il ne reftoit qu’à concerter ce que le 
Cardinal Chigi auroit à dire , dans fa première 
Audience j & le Nonce mit pour cet effet entre 
les mains du Duc un modèle en Italien de la 
harangue que le Légat devoit faire. Le modèle 
portoit : Que Sa Sainteté avoit efté fcnfiblement „ 
fafehee des malheureux accidents qui cftoient „ 
arrivez & du fujet de chagrin que le Roy en avoit „ 
eû: Quelle n’avoit jamais eû intention de l’of- „ 
fenlerni luy, ni le Duc de Créquy fon AmbafTa- „ 
deur ; &: qu’elle fouhaitoit avec paflion de voir „ 
reftabhr fincéremcnt la mefme bonne correfpon « 
dance qui avoit toûjours efté de part & d’autre : « 
Que pour luy en fon particulier il venoit tefmoi- « 
gner à Sa Majcfté avec un profond rcfpeét, la « 
joyc qu’il avoit de pouvoir par des marques fin- « 
céres d’une humble foumiflïon luy faircconnoif « 
tre les fcntiments de vénération que luy & toute •« 
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” fa Famille avoient pour elle j la véritable profeC 
* fion qu’ils faifoicnt d’un attachement refpe&u- 
« eux à Ton fervice & à celuy de toute la Maifon 
» Royale ; combien ce qui eftoit arrivé à Rome 
» eftoit éloigné de leurs intentions *,.avec qu’elle 
« mortification il avoit appris que là- déifias on euft 
*» eû de Iuy & d’eux des foupçons contraires au ref- 
» pe<5t & au dévouement qu’ils avoient tous pour 
» SaMajefté , & dont ils faifoient une profeffion fi 
» particulière : Et qu’au refte il la fupplioit de croi- 
» rc que ces fentiments,qu’il exprimoit en Ton nom 
» & en celuy de toute fa Famille, partoient d’un 
» cœur fincére , & rempli de toute forte de vénéra- 
» tion & de rcfpe<ft pour Sa Majefté. 

Ces chofes eftoient énoncées en Italien d’u- 
ne manière un peu plus confufe & plus pleine 
de répétitions, comme on le peut voir dans la 
Harangue Italienne qui eft inferée dans le Traité j 
mais elles n’y eftoient pas exprimées dans des 
termes moins refpe&ueux & moins fournis. De 
forte que fi le Nonce avoit voulu fe remettre 
au Duc, de ce que le Légat auroit à dire, diffi- 
cilement y auroit-on rien inféré de plus fort. Il 
auroit mefine peu, après cela,conteftcr les ex- 
preffions qui Iuy euflcnt paru trop dures, & 
chercher à les adoucir : & ces confidérations 
dévoient fans doute l’empefcher de dreffer cette 
Harangue , & de reprendre la plume qu’il avoit 
quittée. Car lors qu’on vit à la Cour de France 
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jufqu’où il s’eftoit avancé de luy-mefme, on 
chercha à adjoufter encore de nouvelles expref. 
fions aux premières ; & il ne peût fe deffcndre 
de les palier. 

Il avoic mis d’abord à la teftc de cette Haran- 


gue en parlant du Pape, les termes de Nojbro Si- 
gnore : & lors qu’on luy forma quelque difficulté 
là-dcflus, il voulut cflayer de les fauver , en difanc 
que c’cftoit ainfi que tous les Cardinaux par- 
loient du Pape à Rome. Mais fur ce qu’on luy re- 
préfenta que cet ufage , qui cftoit bon pour Ro- 
me, ne pouvoir pas eftre receu en France en par- 
lant au Roy , il convint de les ofter , & qu’au 
lieu de cela on mettroit Amplement Sua, Santità. 

On s’attacha cnfuitcà l’Article qui regardoit 
Don Mario ; & ils arreftérent, Que Don Mario 
donneroit un Efcrit par lequel il protefteroit 
n’avoir eû aucune part à ce qui cftoit arrivé à 
Rome le zo c d’Aouft de l’année 1661. & que 
cet Efcrit feroit accompagné & autorifé d’un 
Bref, par lequel Sa Sainteté tefmoigneroit qu’il 
eftoit innocent de ce qui cftoit arrivé ce jour- 
là: Mais que pour marquer d’autant plus l’en- 
vie qu’elle avoit de donner toute forte de fatis- 
fa&ion au Roy , elle ordonneroit à Don Ma- 
rio de s’abfentcr de Rome , jufqu’à tant que le 
Cardinal Chigieuft porté fes exeufes à Sa Ma- 
jefté, pour luy & pour toute fa Maifon. 

Quant à l’Article qui regardoit le Cardinal 
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Impérial , il fut laifle indécis j le Duc s’eftant 
alors tenu à fes premières demandes contre luy , 
fans pourtant y trop infifter, mais fans avoir 
voulu aulïi lailfervoir jufqu’oùil fe pouvoitre- 
lafcher là-deffus, que les autres points ne fuflent 
rcglez i & le Nonce , qui par la conduite du Duc 
pénétra apparamment quelque chofe de fes fen- 
timents, n’ayant pas jugé à propos des’eftendre 
beaucoup à contertcr une demande, (ur laquelle 
il voyoit qu’on n’appuyoit que légèrement. 

L’Article qui concernoit les Corfes & l’ére- 
&ion d’une Pyramide fut pareillement laifle in- 
décis, mais non pas fans avoir cfté long-temps 
difcuté de part & d’autre. Le Duc , conformé- 
ment aux demandes du Roy,vouloit abfolument 
que toute la Nation Corfe fut exclue de pou- 
voir jamais fervir le Saint Siège, dans toute 
Peftenduë de l’Eftat Eccléfiaftique ; & infiftoit 
pour l’érection d’une Pyramide. Le Nonce au 
contraire prétendoit réduire leur punition à une 
{impie exclusion de la ville de Rome ; & s’effor- 
çoit depeifuader,Qu\mBref du Pape fur ce fu- 
jet ne devoir pas eftre une fatisfaChon de moin- 
dre éclat pour le Roy qu’une Pyramide } parce 
que , difoit-il , le Bref pourroit eftre aifément 
rendu public , & eftre confcrvé à perpétuité j au 
lieu que la Pyramide ne paroiftroit que dans 
Rome , & pourroit eftre facilement ruinée par 
le temps. 
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Mais on luy fcrmoit la bouche là-ddTus 
en difant ; Que l’ére&ion d’un monument de 
cette nature ne pouvoir fe faire, fans eftrc au- 
paravant ftipulée & autorifée par un Efcrit au- 
thentique , qu’il feroit aufti aifé de rendre pu- 
blic que le Bref, & qui ne feroit pas de moin- 
dre durée. Cependant le Nonce & le Duc n’ayant 
pcû rien gagner l’un fur l’autre là-dcflus, ils 
pafférent aux autres Articles, fur la plulpart des- 
quels ils cftoicnt déjà convenus à la première 
Conférence ; & prefque tous furent rcglez. 

Il fut dit à l’égard d’Avignon : Que de la 
part du Pape il feroit expédié une Amniltic aufli 
ample qu'on la pourroit Souhaiter -, & qu’atten- 
du qu’il n’y avoit qu’un Juge dans Avignon , 
pour la ville & pour tout le Contât, il luy fe- 
roit donné des Adjoints ou AfTefTeurs :Et que 
de la part du Roy, tous les Arrcfts du Parlement 
d’Aix rendus au Sujet des affaires d’Avignon fe- 
roient caffez & annuliez. 

Dans la diScufllon de cet Article, le Nonce 
voulut faire obfervcr au Duc, que le Parlement 
d’Aix à caufe des Arrcfts ainfi rendus cftoit 
excommunié par la Bulle In cœna Dominï ; & 
que par conféqucnt il avoit befoin d’eftre rele- 
vé cfe l’excommunication qu’il avoit encou- 
rue. Mais le Duc, pour ne luy laifler aucun lieu 
de penfer que les François , en Servant leur Prin- 
ce , comme leur devoir les y obligeoit , creuf- 
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fcnt avoir aucune excommunication à craindre, 
refpondic de telle forte à cette obfervation, que 
le Nonce, ni alors, ni depuis n’en reparla plus. 

Les Articles qui concernoient le Duc Céfa- 
rin , & les autres Barons Romains furent paf- 
fez conformément aux demandes du Roy. Sur 
celuy qui regardoit les immunitez des Ambaf- 
fadeurs , le Nonce & le Duc convinrent de 
voir enfcmble, de concert, les moyens de l’a- 
jufter. Et le retour du Cardinal Maidalchin dans 
Rome fut accordé par le Nonce. 

Il fut dit fur le retour du Duc ; Que Don 
Auguftin iroit jufqu’à San-Quirico le convier 
de la part du Papede retourner à Rome,& luy 
tefmoigner en mefine temps le déplaifir que Sa 
Sainteté avoit eû de ce qui eftoit arrivé le zo c 
d’Aouft: Et quant à.i’Ambafladrice il fut ré- 
glé; QTà fon retour à Rome, Donna Béréni- 
ce Belle Soeur du Pape, ou la Princclfe Farnéfe 
femme de Don Auguftin, iroient au devant d’el- 
le jufqu a Ponté-Mole , luy tefmoigner , pour 
elles & pour toute leur Maifon, l’extrême dé- 
plaifir qu’elles avoienteu de l’accident qui luy 
eftoit arrivé le zo c d’Aouft , & la joye qu’el- 
les avoient de Ton retour. 

Toutes ces chofies ayant cfté ainfi concertées 
& rédigées en forme d’Articies , le Nonce qui 
s’ eftoit déjà levé, comme pour s’en aller, tefmoi- 
gna tout à coup au Duc, qu’il euft fort fouhaité 
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de favoir quels eft oient au fond fes fentiments fur 
l’affaire de Caftro & de Ronciglionè, & le pria 
inftamment de s’en expliquer. Le Duc,qui ne vou- 
loir pas d’abord s’ouvrir entièrement , luy dit } 
Qif il ne voyoit rien autre chofe à faire en cela 
que de reftituercet Eftatau Duc de Parme. Le 
Nonce refpondit j Que fi on n’apportoit des a- 
douciffements à une demande fi dure , le Pape 
ne la paflferoit jamais : & après avoir repréfenté 
de nouveau les raifons de fa Cour de Rome fur 
ce fujet, il adjoufta enfin ; Que du moins il 
n’eftoit pas jufte que cet Eftat fut reftitué au 
Duc de Parme , fans qu’il payait rien. 

Alors le Duc de Créquy s’ouvrant un peu 
davantage luy dit - y Que comme il y avoit en 
cela de la juftice , & que le Roy ne vouloir 
rien exiger que d’équitable, il falloir fonger 
aux moyens de réduire cette affaire en des ter- 
mes dont on peuft réciproquement s’accommo- 
der -, & là de{fus s’eftant mis l’un & l’autre à les 
chercher, ils en trouvèrent enfin dont ils con- 
vinrent, ôc ils en firent un projet d’ Article, pour 
joindre aux autres. 

Il portoit -, Que Sa Sainteté defincamércroir 
I’Eftat de Caftro & de Ronciglionè , lailfant au 
Duc de Parme la faculté de le racheter en une 
ou plufieurs fois: en forte que s’il payoit en 
une feule fois tout ce qu’il devoir aux Mon- 
tiftes,elle luy reftitueroit pareillement &: dans 
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le mefme temps tout cet Eftat } Que s’il ne 
payoit qu’une portion de ce qu’il leur devoir, 
ellej ne luy reftitueroir auffi qu’une partie du 
mefine Eftat, à proportion de ce qui feroit payé, 
& fuivant l’elumation qui en feroit faite par 
des Commiflaires députez pour ce fujet ; Qifainfi 
à mefure que le Duc de Parme entrcroit en 
payement, foit d’un quart, foit d’un tiers, ou 
de quelque autre partie confidérable de ce qu’il 
devoir aux Montiftes, Sa Sainteté Je reftabli- 
roit à proportion dans l’Eftat de Caftro & de 
Ronciglione ; Et que le terme de huit années 
luy feroit accordé pour l’entier payement de 
fes dettes. 

Après que tout eût efté ainftdifcuté, le Duc, 
pour obéïr à l’ordre qu’il en avoit , toucha quel- 
que mot au Nonce , des Grâces que le Roy croy- 
oitfe devoir promettre du Pape, quand toutes 
chofcs feroient arreftées j & luy fit mefme con- 
noiftre, qu’il cftoit chargé de demander un Cha- 
peau de Cardinal pour le Duc de Mercccur, 
hors du temps de la promotion pour les Cou- 
ronnes. Mais il ne peut tirer là-deffus d’autre 
refponfe du Nonce , finon ; Qu’il ne douroit pas 
que quand l’Accommodement feroit fait , Sa 
Sainteté ne fe portaft facilement à accorder 
toute forte de Grâces au Roy ; mais qu’elle trou- 
veroit dur , qu’on vouluft éxiger d’elle par un 
Traité , ce qui fe pourroit obtenir d'une ma- 
nière 
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ni ère plus convenable par le moyen du Car- 
dinal Chigi, lors qu’il feroic auprès de Sa Ma- 
jefté. 

Cette propofition du Duc ayant cependant 
donne lieu au Nonce, de parler auffi de ce que 
le Pape croyoit devoir fe promettre du Roy, 
il tefmoigna que Sa Sainteté fouhaitoit fort, 
que le Nonce Piccolomini retournait réfider 
en France : Et là-deffus le Duc éludant la de- 
mande du Nonce, de mefme que le Nonce 
avoit éludé la fienne,luy refpondit, Que c’ef- 
toit une affaire à remettre à l’arrivée du Cardi- 
nal Chigi auprès du Roy, qui feroit alors plus 
éclairci de ce qui fc pourroit faire pour la fa- 
tisfaétion de Sa Sainteté. 

C’eft ainfi que fc paffa la troifîéme Confé- 
rence entre le Nonce & le Duc, dans laquelle, 
prefque tous les points des Demandes du Roy 
furent reglez,fans pourtant aucun engagement 
ni aucune obligation de part ni d’autre. Car 
le Nonce ayant déclaré qu’il ne pouvoit pafTer 
l’Article de Caftre, fans de nouveaux ordres de 
Rome, avoit ftipulé que ce qu’ils concerteroient 
enfembîe fur les autres points ne le pourroit 
obliger à rien : Et le Duc, qui n’avoit garde de 
s’engager de fon cofté, lors qu’on ne s’engageoit 

{ >oint envers luy , eftoit bien aife encore d’ail— 
eurs de laifïcr par là toutes choies dans l’en- 
tière difpofition du Roy, auquel il envoya une 
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copie de tous les Articles, ainfi qu’ils avoient efté 
rédigez dans la dernière Conférence. 

O . f f 

La Cour cependant avoir elte extrêmement 
allarmée fur Ja fanté de ce Prince. Il s’eftoit 
trouvé furpris à Verfailles, d’une Fièvre violente 
avec une grande oppreflion;& la Rougeoie avoir 
enfuite paru, ne fartant que d’une manière, qui 
d’abord donna lieu de tout craindre d’un mal, 
qui n’cft jamais fans danger dans les commen- 
cements. Mais la Rougeole eftant fortie abon- 
damment depuis, il n’y eut bientoft plus ni d’op- 
preflion ni de fièvre; toutes les frayeurs furent 
diflipées ; & au bout de deux jours le Roy fc 
retrouva avec la mefme fanté & les meimes for- 
ces, & en eftat de s’appliquer aux affaires com- 
me auparavant. 

Les Dépefches du Duc fur les Conférences du 
Pont de Bcauvoifin eftant alors arrivées, le pro- 
jet des Articles réglez entre le Nonce & luy , 
luy fut renvoyé avec des apoftillcs à la marge, 
qui contcnoient le fentiment du Roy fur cha- 
que chofc. L’article qui contenoit les intérefts 
de la Maifon d’Eftc cftoit entièrement approu- 
vé. A ccluy de la Légation le Roy founaitoit 
qu’on adjouftaft en quelque endroit de la Ha- 
rangue du Légat. Que fi ou moy ou ma maifon , 
nous avions eu ta moindre part dans l’attentat du 
20 e d’Aoufl , nous nous efiimerions indignes du par- 
don que nous aurions voulu & deü en demander a 
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V. M. Et le Nonce y confentit. L’Article tou- 
chant Don Mario fut aulïi approuvé en la for- 
me qu’il eftoit conceu ; pourveu toutefois qu’on 
donnait fatisfa&ion au Roy fur l’affaire de Ca£ 
tre. A cofté de celuy du Cardinal Impérial eftoit 
efcrit. Sur la mefme préfuppofition Sa Majeflé Je 
contentera que le Cardinal Impérial vienne en Fran- 
ce en perfonneluy apporter fes jujlifications . Il eftoit 
marque touchant les Corfcs, & la Pyramide, 
Que le Roy perfiftoit à vouloir que toute la 
Nation Corfc fuft déclarée incapable de fervir 
le Saint Siège dans tout l’Eftat Eccléfiaftique \ 
6c qu’il fuft élevé une Pyramide à Rome dans 
leur ancien quartier, avec la fubftance du De- 
cret qui feroit concerté. Il approuvoit ce qui 
avoir cfté réglé touchant Avignon 5 marquanc 
cependant qu’il feroit bien-aile qu’on peuft y 
adjoufter ; Qinl n’y auroit plus de garnifon dans 
Avignon, attendu que c’eftoit une chofe inu- 
tile, depuis la réduction du parti Huguenot, &( 
la démolition du fort d’Oranges. Il approuvoit 
pareillement l’Article qui concernoit les intérefts 
particuliers du Duc Céfarin, & ceux des autres 
Barons Romains en général. A l’égard de la feu- 
reté des Ambafladeurs il s’en remettoit à ce que 
le Duc & le Nonce régleroient cnfemblc: Et 
enfin il approuvoit aulfiles trois autres Articles 
qui regardoient le retour du Cardinal Maidal- 
chin, & celuy de l’Ambafîadeur ôc de l’Ambaf- 
fadrice. H h ij 


Digitized by Google 


24-4- H i foire des de'mejlez. , 

Touchant l’Article de Caftre, qui avoit efté 
rédigé le dernier par cfcrit, le Roy apres l’avoir 
approuvé, marquoit douter, qu’à Rome on vou- 
lult le palier , comme il eftoit j il obfervoit aufli 
que la manière dont il eftoit conceû , pourroit 
former des difficultez dans la fuite, pour favoir 
qu’elle portion de terres & de revenus on refti- 
tueroit au Duc de Parme à proportion de l’ar* 
gent qui feroit payé: & enfin il adjouftoit, Que 
pourveu que la Defincamération fe fift, & qu’on 
donnaft un terme de huit ans au Duc pour 
payer fes dettes, & rentrer dans fon Eftat, il ne 
falloit pas exiger %utre chofc. 

Quant à la propofition faite par le Nonce, 
défaire éxaminer de nouveau cette affaire, ou 
par la Rote, ou par quelque autre Tribunal, elle 
fut rejettéé à la Cour comme elle l’avoit efté au 
Pont de Bcauvoifin -, & comme il avoit deu s’y 
attendre. Il s’eftoit expliqué pourtant, qu’il ne 
dépefeheroit point à Rome v qu’il n’cuft feû de 
quelle forte le Roy en auroit receu la propofi- 
tion , eftant affeuré , difoit-il , que fans cela, le 
Pape ne fe réfoudroit à rien : Et cette conduite 
commençoit à donner mauvaife opinion des in- 
tentions de la Cour Romaine, pour la conclu- 
fion de l’Accommodement. 

Comme l’apprchcnfion quelle avoit eûë du 
paffage des Troupes Françoifes en Italie, eftoit 
ce qui l’avoit principalement déterminée à fai- 
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rc les pas qu’elle avoir faits, & qu’on jugeoic 
bien quelle ne fe porteroir jamais que par la 
crainte à fatisfaire la France , le Roy dés l’arri- 
vée du fieur Rafponi à Lyon, avoit eu cri pen- 
fee d’envoyer trois mil hommes de pied, & trois 
cens chevaux dans le Modénois : Et parce qu’il 
ne vouloir, ni faire la chofe fans la participation 
du Cardinal d’Eftc, ni aufli par une demande 
ouverte le forcer en quelque forte à y donner 
fon confentement, le DucdeCréquy ^oit efté 
chargé de luy en faire la proportion , comme 
de luy-mefine. 

La refponfe du Cardinal fur ce fujet avoir 
efté pleine de réfignation à tout ce que le Roy 
jugeroit le plus à propos pour le bien de fon 
fervice : mais il s’ehoit tellement renfermé dans 
ces fortes d’expreflions , que la Cour ayant jugé 
de là, que ce n’eftoit pas une chofe qu’il fouhai- 
taft, avoit abandonné ce delfein, d’autant plus 
facilement, qu’il ne convenoit guère moins aux 
intérefts de la France, de voir tirer la Négocia- 
tion en longueur, que de la voir finir. 

Car les Efpagnols eftoient obligez par là, de 
retenir dans le Milanois,non feulement un Corps 
confidérable de leurs propres Troupes qu’ils 
deftinoient contre le Portugal, mais aulfi les 
Troupes Allemandes qu’ils avoient obtenues de 
l’Empereur pour le mcfme effet. Et de cette for- 
te, fans que la France paruft s’en méfier, il fc 
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faifoit une diverfion avantageufe au Portugal, 
qu’il ne luy eftoit pas permis de fecourir ouver- 
tement d’une autre manière, & qui n’euft pas 
long-temps réfidé, fi l’Efpagne cuft edé alors 
en edat de l’attaquer avec toutes fes forces. 

Le Duc de Créquy eut ordre pourtant de 
parler décifivement au Nonce, tant fur l’Affaire 
de Cadre , que fur les autres points dont on ne 
vouloit pas fe relafcher ; le Roy luy ayant man- 
» dé pofitwemcnt, Quj encore que la durée de fon 
» différend avec Rome peud convenir à d’autres 
» intéreds qu’il avoir, il ne vouloit pas néantmoins 
» les préférer au repos de la Chredienté, qui luy 
» edoit encore plus cher } &: qu’ainfi il ne recu- 
« leroit point àembraffer l’Accommodement, dés 
» qu’il le pourroit faire avec honneur. 
i. Pour fatisfaire à cet ordre, le Duc dés le len- 
demain qu’il eud reccû fes Dépefchcs alla trou- 
ver le Nonce, & luy déclarai Que non-feule- 
ment le Roy ne vouloir pas entendre parler de 
la propofition de renvoyer l’affaire de Cadre 
pardevant aucun Tribunal ; mais que mefme 
quelque compenfation que le Pape voulud of- 
frir en argent pour cet Edat & pour celuy de 
Ronciglioné , elle ne feroit jamais acceptée : 
Oh ? 1 y avoir là-dcffus d’autre parti à prendre 
que celuy de la reditution j que c’edoit une 
chofe de judicc ; que le Pape, outre cela s’edoit 
engagé de parole envers le Cardinal d’Arragon 
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& l’AmbafTadcur de Venifc BafTadonna , de fa- 
tisfaire le Roy fur ce point : Qu’en conféquence 
de cette parole, l’Ambafladeur de Venife Gri- 
mani, & le ficur Ituricta Agent d’Efpagne en 
avoicnt donné leur efcrit à Sa Majcfté j & qu’en 
un mot clic ne condcfcendroit à aucun accom- 
modement, qu’on ne l’euft fatisfaite là-defliis. 
Il adjoufta enfuite au Nonce ; Que pour ne le 
point amufer inutilement , il vouloit bien luy 
déclarer, que le Roy ne fe rclafcheroit jamais 
fur l’article des Corfcs, ni fur celuy de la Pyra- 
mide -, & enfin il luy dit , Qu’il luy demandoit 
une refponfe pofitive. 

A cela le Nonce refpondit. Que quant à la ref- 
titution préfente, c’eftoit une chofe qui paroif- 
foit impraticable ; que dans le projet qui avoit 
efté drefl'é , il n’avoit efté parlé que de Defin- 
camération -, qu’il prioit le Duc de demeurer 
dans les mefmcs termes ; & que cependant il dé- 
pefeheroit inedfamment à Rome , pour avoir 
une dernière réfolution. 

Le Duc convint de luy donner tout le temps 
nécelfaire pour cela ; & luy adjoufta enfuite ; 
Qifil fouhaitoit que la refponfe de Rome fuft 
telle que le Roy en deuft eftrc làtisfait \ mais 
que fi elle nel’eftoit pas, il ne faudroit plus s’at- 
tendre qu’à une entière rupture j après quoy le 
Roy ne manquer© it pas de prendre d’autres voyes 
& d’autres mefurcs pour fa fatisfa&ion. 
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Cette Conférence s’eftant ainli paflee ; & le 
Nonce ayant dés le lendemain dépefehé un 
Courrier à Rome, il ne fut plus queftion de 
part ni d’autre que d’en attendre patiemment le 
retour. Le Duc cependant , pour fatisfaire aux 
ordres de la Cour, qui avoit fouhaité de voir 
quel préambule on pourroit mettre à la telle 
du Traité, s’il venoit à fe conclure, en fit dref- 
fer un projet j & après l’avoir communiqué au 
Nonce qui ne forma aucune difficulté fur tout 
ce qui y cftoit contenu , il l’envoya au Roy. 
On avoit mis au commencement de ce Préam- 
» bule : Que le déteftable attentat commis à Ro- 
»* me par les Soldats Corlcs le 10 e d’Aoull de l’an- 
» née 166t. contre le Duc de Créquy Ambafla- 
.» deur extraordinaire du Roy avoit donné un 
» jufte fujet de reffentiment à Sa Majefté : & que 
» Sa Sainteté en ayant eu pareillement une très 
». vive douleur, avoit defiré , comme un Père ja- 
» loux de la gloire de fes Enfants, de réparer en- 
« tiérement une telle injure faite au Fils aifné de 
- l’Eglife en la perfonne de fon Ambaflàdcur. Le 
relie ne confilloit que dans l’énonciation des 
noms & des qualitcz des Plénipotentiaires , & 
ne contcnoit rien de remarquable ; mais outre 
que tout ce commencement l’clloit, en ce qu’en 
peu de paroles on y donnoit de l’horreur de 
î’adlion des Corfes, & qu’on y juftifioit tout le 
procédé du Roy , il l’elloit encore d’ailleurs en 
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ce que la qualité de Fils aifné de I’Eglife , fur 
laquelle les Efpagnols avoient voulu former 
quelque contcftation dans les premiers temps 
du Pontificat d’ Alexandre VI I. y eftoit efta- 
blic; & que c’eftoit non-feulement maintenir le 
Roy en poffeflion de cette qualité, mais luy en 
acquérir en quelque forte un nouveau titre pu- 
blic, que de l’inférer dans un Aéte authentique 
entre le mefme Pape & Luy. 

Le Duc joignit à cc Préambule tous les Ar- 
ticles du Traité, couchez dans l’ordre, & dans 
la forme où on jugeoit qu’ils deuffent l’cftre en 
cas d’accommodement : & il difpofoit ainfi tou- 
tes chofes, pour faire qu’au retour du Courrier 
du Nonce, il n’y euft plus qu’à figner, fi le Pape 
accordoit la Defincamération. Mais la Cour de 
' Rome eftoit alors fi efloignée d’y donner les 
mains -, que fans avoir égard en cela, ni à l’Efi- 
crit quelle avoit obligé les Miniftrcs d’Efpagnc 
& de Vcnifc d’en donner au Roy, ni à l’enga- 
gement où elle s’eftoit mife par les termes du v.Utpmnu. 
Plein-pouvoir donné au ficur Rafponi;& fans 
mefme faire afTembler là-deffus, pour la forme, 
la Congrégation d’Eftat , elle renvoya auflitoft 
le Courrier, avec un ordre précis au Nonce, de 
ne point paffer les premières offres fur le fujet 
de Caftre. 

Le Nonce ayant reccû cette refponfe la porta 
le mefine jour au Duc i & d’abord le Duc ne 
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pcûc s’cmpcfchcr de tefmoigner de l’indigna- 
tion d’un manquement de parole fi formel, apres 
des promeffes fi expertes. Mais laiffant bientoft 
les reproches qui ne fervorent de rien, il fe re- 
trancha à déclarer au Nonce ; Que toute forte de 


Traité eftoit rompu, & qu’il partiroit dans deux 
jours, pour aller attendre les ordres du Roy à 


Lyon 


L’Ambaffadcur de Venife Grimani, & l’A- 


gent d’Efpagne Iturieta s’entremirent pour I’cn 
détourner j & marquant ne pouvoir compren- 
dre non plus que luy, comment on pourroit 
iouftenir dans le Public la conduite que tenoit 
la Cour de Rome, ils le prièrent de trouver bon 
qu’ils y dépefehartent conjointement, pour faire 
une dernière tentative. Le Duc fe contenta de 


repartir à cette pnopofition , que c’eftoit à eux 
à faire ce qu’ils jugeraient le plus à propos, pour 
fe faire tenir la parole qu’on leur avoit donnée - y 
mais que pour luy il luy eftoit impofliblc de 
différer fon départ -, & il ne fongea plus qu’à, 
le preffer. 

Pour cet effet il fut dés le lendemain pren- 
dre congé de l’ Ambafladeur Grimani , & le re- 
mercier des bonnes intentions qu’il avoit tou- 
jours fait paroiftre dans tout le cours de l’Af- 
faire. Il envoya enfuite quérir le fieur Iturieta, 
pour luy tefmoigner à peu prés les mcfmes cho- 
ies, & dans l’entretien qu’il eût avec l’un & 
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l’autre , il leur repréfenta l’engagement où ils 
cftoient, tous deux, en conféquence de l’Efcrit 
qu’ils âvoient donné au Roy jadjouftant de plus 
à Ituricca, Que fi le Roy Catholique ne faifoit 
de vives inftances pour la reilitution de Caftre, 
félon qu’il y eftoit obligé par le Traité des Py- 
. renées, il ne falloit rien attendre de Rome par 
la voyc de la Négociation. 

Le jour d’enfuitc, & deux ou trois heures 
avant que de partir, ayant envoyé un Gentil- 
homme faire compliment au Nonce, le Nonce 
luy envoya auflitoll l’Abbé Falconieri, avec une 
Lettre, dans laquelle après quelques paroles de 
civilité fur fon départ , & des aflurances de fer- 
vice, il luy mandoit ;Qu,’il prenoit occafion de «y.Uspwt- 
le faire (ouvenir de la condition avec laquelle « vtt ’ 
ils a voient traité , qui eftoit, que s’ils ne conve- « 
noient pas de tous les Articles, ceux dont ils fe- « 
roienr convenus ne pourroient eflre tirez à con- « 
féquence j qu’ainfi le malheur ayant voulu qu’on „ 
ne fuft pas demeuré d’accord fur l’Article de « 

Caftro , tous les autres dévoient eftre tenus pa- „ 
reillement pour non accordez. « 

Le Duc eftoit fur le point de monter en Car- ' 
rolfe, lorfque cette Lettre luy fut rendue j de 
forte que toute la rcfponfe qu’il y peuft faire 
fut, Qu’il convenoit de tout ce que le Nonce luy 
mandoit ; après quoy il partit pour aller à Lyon 
attendre les ordres de la Cour. Le Nonce par- 

. 11 Ü 
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tit au Hi, peu de jours enfuitc , pour aller atten- 
dre ceux du Pape à Chamberri, où le Nonce 
Piccolomini s’eftoit toujours arrcfté depuis (a 
fortie de France : Et ainfi il ne refta plus au Pont 
de Beauvoifin, que l’Ambafladcur Grimani, & le 
fieur Iturieta , qui réfolurent d’y demeurer juf- 
qu a ce qu'ils euflent veu ce que les nouvelles 
inftances du Cardinal d’Arragon & de l’Am- 
bafladeur de Venife à Rome pourroient pro- 
duire, pour lerenouemcnt du Traité. 

On ne doutoitpoint que les Miniftrcs de Ve- 
nife ne le defiraflent de bonne foy ; aucun inté- 
reft , aucune jaloufie ne les en cmpefchoit ; &c 
la crainte des Armes Ottomanes dont ils eftoient 
alors menacez Iesobligeoitàle fouhaiter. Pour 
les Miniftres d’Efpagne, quelques diligences 
qu’ils euflent faites auprès de la Cour de Ro- 
me, pour la porter à rechercher celle de Fran- 
ce , lors qu’on y eftoit fur le point d’envoyer 
des Troupes en Italie , on foupçonnoit , que lors 
qu’ils en avoient veu la faifon paflee, ils n’a- 
voient pas efte fafehez de laiffer efchouër une 
Négociation, où il s’agifloit de donner fatisfa- 
iftion à la France. 

Outre que ces foupçons eftoient fondez fur 
ce qu’il eft ordinaire que deux puiflantes Cou- 
ronnes ne regardent l’avantage de l’une , que 
comme le delavantagc de l’autre, la fituation où 
le trouvoient alors en général les affaires des Ef- 
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pagnols , & l’eftat où ils eftoient eux-mefmcs 
avec la France, aidoient encore à cette opinion. 

Us avoient ouvert la Campagne du cofté de 
Portugal parle Siège d’Evora, que Don Jean 
d’Auftriche avoit contrainte en peu de jours de 
fe rendre, avec trois mil cinq cents Portugais 
qui y eftoient en garnifon : & ces heureux com- 
mencements, leur ayan« fait concevoir de plus 
hautes efpérances, les avoient rendus plus gra- 
ves & plus circonfpeds dans leurs démarches» 
au dehors. 

Us avoient conclu prefque en mcime temps 
le Mariage de l’Infante avec l’Empereur, ce qui 
d’un cofté donnoit à leurs affaires & aux ficn- 
nes une nouvelle confidération , & de l’autre 
fourniffoitàlaFranceunc nouvelle occaficmdc 
n’eftrepas contente d’eux , & un nouveau fujet 
de difîenfion avec l’Empereur , avec qui elle ne 
venoit que de fe raccommoder. 

Le Roy d’Efpagne par le Contrad de Maria- 
ge donnoit les Pays-Bas à l’Infante après luy , &c 
de plus la déelaroie habile à luy fuccéder en tous 
les autres Eftats: de forte que ce Contrad ayant 
cfté envoyé en France, & préfenté à ligner au 
Roy , par le Marquis de la Fuente , le Roy, pour 
ne pas préjudicier à fes droits ni à ceux de la 
Reine fa femme fœur aifnée de l’Infante , avoir 
refufé de le ligner. 

D’ailleurs les Troupes que l’Empereur avoit 
' I i iij 
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fait pafler dans le Milanois & dans le Royaume 
de Naples , mettoienc les Efpagnols en poftu- 
re d’avoir moins d’inquietuae des fuites que la 
rupture de la France avec Rome pourroit avoir 
en Italie. Et toutes ces chofes enfcmble, qui 
avoient fans doute contribué à rendre la Cour 
de Rome moins traitable , faifoient auffi qu’on 
ne ppuyoit fc figurer, que fi les Efpagnols l’euf. 
fent véritablement preflee de conclurre, elle euft 
f>erfiftc à s’en deffendre. 

Quoy-qu’il en foit , & dans quelque efprit 
que les uns & les autres peuflcnt agir, elle ne 
fit aucune nouvelle démarche : fpulement, pour 
ne pas lailfer croire à fes Peuples que ce fuft 
elle qui rompift, elle envoya ordre au Nonce 
Ra^fcni de demeurera Chamberri, où il s’ar- 
refta jufques vers la fin du mois d’Aouft, le Pa- 
pe luy ayant mandé : Qu encore que le Fils s'éloi- 
gna/} du Père , le Père ne vo^loit pas pour cela per- 
dre le Fils de veyc. 

Cependant le Duc s’en alla à la Cour, ayant 
receu ordre du Roy de s’y rendre & mefine de 
faire venir de Provence la Ducheffe fa femme, 
& tome fq Maifon qui y cftoit demeurée. Quant 
à l’Ambafladcur Grimant & à Iturieta , après 
qu’ils eurent attendu inutilement , trois femai- 
nes durant, quelque effet des inftances du Car- 
dinal d’Arragon & de l’Ambafl'adeur de Ve- 
nife auprès des Miniftrcs du Pape , enfin ne 
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voyant plus d’apparence de renouëmcnt , ils 
abandonnèrent aulfi la place. 

Telle fut la fin des Conférences tenues au 
Pont de Beauvoifin pour Raccommodement dc$ 
differents entre la Cour de France, & celle dé 
Rome. CeIlc-cy,pour tafeher de fe juftifier de 
la rupture, rcfpandoit dans le Public} Que la 
France, en demandant la Dcfincamération de 
Caftre,vouloit réduire les chofes à Rimpofïîble * 
parce que le Pape ayant réuni cet Eftat à la 
Chambre par une Bulle authentique, & tout le 
Sacré Collège ayant juré l’obfcrvation de cette 
Bulle, c’eftoit vouloir que le Pape, & tous les 
Cardinaux manquafl'ent à leur parole. 

Mais du cofté delà France on alléguoit con- 
tre cette impofiîbilité prétendue} Qu’il arnvoic 
tous les jburs que les Papes dérogeaient aux 
Bulles les plus authentiques , & à’ toutes fortes 
de Conftitutions , mcfmc à celles qui lioient 
par ferment } Que la Cour de Rome avoit aicz 
tefinoigné n’eftre pas retenue par un femblablc 
fcrupule, lors qu’elle avoit prefie pour la rc- 
prife de la Négociation , & que pour y faire 
condefcendre le Roy qui ne vouloit poirit y 
donner les mains, fans la Dcfincamération de 
Caire, elle avoit obligé les Miniires d’Efpa- 
gne & de Vénife, de s’engager envers lüy qu’il 
feroit fatisfaitfur cet Article} Que cela ne pdù- 
voit raifonnablement s’entendre d’une fimplc 
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révifion de droit ; parce que l’offre en ayant efté 
déjà faite & rejettée à San-Quirico, il euft efté 
abfurde d’envoyer un Plénipotentiaire jufqucs 
en France, pour ne rien offrir que ce qui avoit 
efté refufé en Italie; Mais qu’enfin cette offre 
ne pouvant s’interpréter ou que d’une révi- 
fion de droit , comme le prétendoit Rome, 
ou que de la Defincamération , comme le pré- 
tendoit la France , la Cour de Rome , de quel- 
que manière qu’on tournait la chofene pouvoit, 
ou fe deffendre d’avoir abufé de la foy publi- 
que, & de l’interpolîtion des Miniftres Publics, 
pour furprendre le Roy par des termes cap- 
tieux , ou fe laver du reproche d’avoir manifef- 
tement manqué à fa promeffe, 

C’eftoit ainli qu’on parloir de part & d’au- 
tre. Cependant la face des affaires d’Efpagnc & 
de celles de l’Empereur avoit changé confidéra- 
blement en tres-peu de temps, & en Portugal 
bailleurs. De forte qu’à peine les Négociations 
du Pont de Beauvoifin avoient-elles efté rom- 
pues, que de Vienne &de Madrid il cftoit arri- 
vé des Courriers en Italie, les uns pour faire paf- 
fer en Portugal les Troupes Efpagnolcs qui cf- 
toient dans l’Eftat de Naples & de Milan , &c 
les autres pour faire retourner en Allemagne au 
fecoursde l’Empereur, ce qu’il avoit envoyé de 
Troupes en Italie au fervice des Efpagnols. 

La prife d’Evora dont il s’eftoient promis 

des 
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des fuites fi avantageufes n’en avoit eu que de 
fafeheufes pour eux. L’Armée de Portugal qui 
ne s’eftoit pas trouvée en eftat de fecourir la 
Place, avoit, depuis la reddition, obfervé & cof- 
toyéde prés l’Armée d’Efpagne, pendant quel- 
que temps , pour l’inpommoder dans fes four- 
rages : & enfin l’une & l’autre , forte chacune de 
quatorze £ quinze mille hommes, eftant venues 
aux mains le 8 e de Juin, celle d’Efpagne avoir 
cfté entièrement deffaite, & la repaie d’Evora 
avoit eflé le fruit de la victoire. 

L’Empereur d’un autre collé alloit avoir fur 
les bras toutes les forces du Turc, qui après 
avoir long-çemps fait croire que tous fes pré- 
paratifs regardoient les Vénitiens & la Dalma- 
tie, & avoir amufé les Allcmans par diverfes 
négociations , marchoit en Hongrie avec une 
Armée formidable. . 

Il y a quelque apparence que fi les Confé- 
rences du Pont de Beauvoifin n’avoient point 
cité rompues, lorfque toutes ces nouvelles vin- 
rent à la fois en Italie, les Efpagnols n’auroient 
pas manqué de faire quelque effort extraordi- 
naire, pour déterminer le Pape à donner fatis- 
fa&ion à la France : mais il avoit pris trop ou- 
vertement un parti tout oppofé, pour s’en dé- 
dire -, s’ellant déclaré, que jamais il ne definca- 
méreroit Caftre, & qu’il n’y ayoit rien à quoy 
if ne s’expofall plulloft. 

K k 
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En mefme temps la Cour de Rome, qui ne 
cefloit d’abonder en précautions inutiles, pour 
fouftenir une guerre qu’on ne fongeoit point 
encore alors à luy faire, travailloit à des re- 
creuës, donnoit des ordres pour de nouvelles le- 
vées, & fortifioit avec foin les Places maritimes 
de l’Eftat Eccléfiaftioue comme les plus expo- 
fées. Et fur ce que l’armée navale de France , 
deftinée pour les coftes de Barbarie fe trouvoir 
alors dans les Mers de Corfe & de Sardaigne., 
elle avoit envoyé précipitamment des Troupes, 
pour renforcer les garnifons de ces Places. 

Le Cardinal Impérial qui eftoit retiré alors à 
Carrare , tenoit continuellement des Sentinelles 
fur la cofte,dans la crainte qu’il fefift quelque 
débarquement pour l’aller enlever dans fa re- 
traite. De forte qu’une Flotte Hollandoife eftant 
arrivée en ce temps-là au Golfe de 1 Efpece, & 
les Sentinelles du Cardinal l’ayant prife pour la 
Flotte de France, il fe fauva avec précipitation 
fur le territoire de Luques. 

Mais il n’y fut pas pluftoft ; qu’il receut ordre 
de cette République de le retirer j après quoy 
n’ofant femonftrer publiquement, & pour mieux 
cacher fa retraite pendant quelque temps , ayant 
fait courir le bruit qu’il eftoit rappellé à Rome, il 
fe retira de nouveau à Carrare dans une petite 
maifon proche de PEglifc, ou cependant il ne fut 
pas long-temps, ni caché , ni en feuretc. Car vers 
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le commencement de Septembre ilpenfay cftrc 
écraféla nuit, par lacheutc du clocher de l’E- 
clife,qui tomba fur une chambre voifine de la 
ficnne , & tua un Preftre. 

Cet accident, arrivé à la fuite de tant d’autres, 
fit dire alors , que la colère du Ciel ôc de la Terre 
le fuivoit par tout ; & que les Eglifes mefmcs ne 
vouloient point de luy : mais au milieu de toutes 
fes difgraccs il eut cet avantage qu’il ne fe man- 
qua jamais à luy-mefme ; de forte qu’aprés les a- 
voir fouftenuës long-temps avec patience, il le* 
furmonta enfin par la fermeté de fon courage. 

Du codé de France ; le Roy, après que le Duc 
de Créquy luy eut rendu compte de toutes cho- 
fes en particulier, avoir fait tenir un Confeil , 
où il avoit voulu de nouveau l’entendre : & là 
on avoit pris une ferme réfolution de pouffer 
les affaires avec vigueur, le parte ayant dcû fuf- 
fifamment apprendre, que fa Cour de Rome ne 
fe porteroit jamais à latisfairc le Roy par la 
voye de la Négociation, à moins que la Négo- 
ciation fuft appuyée par les Armes. 

Mais comme la faifon eftoit déjà trop avan- 
cée pour faire paffer des forces confidérables 
en Italie, on réfolut de n’envoyer pour lors que 
deux mille cinq cens chevaux, & un corps d’in- 
fanterie de trois mil cinq cents hommes dans 
le Parmcfan & dans le Modénois; qui feroient 
comme l’avantgarde de l'Armée qu’on deftinoit 
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de faire paffer au mois de Mars, & qui fervi- 
xoient cependant à garentir l’Eftat de Modénc 
de l’invaüon des Troupes du Pape \ en cas que 
la Cour de Rome vouluft l’entreprendre , félon 
qu’il avoit cfté propofé par quelqu’un de fes Mi- 
nières. 

En mefme temps pour commencer à luy fai- 
re voir qu’on vouloir agir tout de bon, le Roy 
fit rendre un Arrcft par le Parlement d’ Aix, qui 
déclaroit la ville d’Avignon & le Contât Ve- 
nailfin réunis à la Couronne, comme eftant de 
l’ancien Domaine de la Provence, & n’en ayant 
pcû eftre aliénez. Enfuitc de quoy le Vice-Légat 
ayant efté conduit par des Gardes jufques fur la 
frontière de Savoye, les Commiflaires du mef- 
me Parlement prirent poffelfion de cet Eftac 
pour le Roy * & receurent en fon nom le fer- 
ment de fidelité, que tous les Ordres preftérent 
avec des marques publiques d’une grande joyc. 

La nouvelle en eftant arrivée à Rome donna 
long-temps matière à la Congrégation d’Eftat 
d’agiter ce qu’il y avoit à faire fur ce fujet. Ceux 
qui eftoient les plus zélez pour le Saint Siège, 
& les plus ardents à fouftenir les intérefts du 
Gouvernement, propofoient d’excommunier le 
Parlement d’Aix ; & peut-eftre qu’ils a voient en 
veuë , en mefme temps, de faire en cela leur Cour 
au Pape, aigri contre ceux de ce Parlement, de 
ce que dans les procédures judiciaires ils l’a- 
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Voient fait citer nommément en fa Perfonne , 
au lieu de le faire citer en celle de fes Officiers. 
Mais la crainte d’un Appel au futur Concile , 
procédure plus defagreable à Rome que tout 
autre, fit qu’on n’ofa fc porter à cette cnrre- 
mife. Enfin on y prit le bon parti qui fut de 
prendre du temps pour délibérer , & de ne rien 
faire que dreffer uneProteftation, pour la corn 
fervation des droits du Saint Siège fur Avi- 
gnon. 

Cependant le Pape qui depuis la dernière rup- 
ture de la Négociation n’avoit point encore don- 
né publiquement part des Affaires au Sacré Col- 
lège , l’en informa dans de Confiftoire du 13 e n- 
d’Aouft, par une longue relation qu’il y fit lire 
de tout ce qui s’eftoit paffé depuis le 10 e d’Aouft 
de la précédente année jufques alors ; après quoy, 
la Bulle de Proteftation ayant efté dreflee, il 
l’envoya chez tous les Cardinaux, pour en avoir 
leur avis. 

Les mcfmes efpritsqui avoient conclu à l’ex- 
communication du Parlement d’ Aix, furent aulfi 
d’avis de faire la Proteftation en des termes de 
hauteur & de menace : mais on réfolut fage- 
ment de la faire dans les termes le? plus hon- 
neftes & les plus refpcftueux qu’il fc pourroit. 

Et après quelle eût efté conccuë de cette forte, 
on 
dre 


refolut encore fagement de ne la point ren- 
publique, mais de la garder dans les Archi- 
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ves ; foit pour marquer encore par là plus de 
modération & de retenue ; foit pour éviter de 
donner lieu aux refponfcs picquantcs qu’on y 
pourroit faire. 

Ce qu’on appréhendoit encore plus que tout 
cela à Rome, ç’eft que la Cour de France fc laif- 
foit entendre , qu’en cas d’une Proteftation pu- 
blique le Roy pourroit bien déclarer j Que 
nonobftant les droits de la Couronne fur Avi- 
gnon, il le remettroit entre les mains du Pape, 
qui Iuy faifant raifonde l’Affaire du 10 e d’Aouft, 
luy feroit aufli jufticc de la Maifon Chigi , & j 
ofteroit le Chapeau au Cardinal Chigi , & au 
Cardinal Impérial, • 

La Cour de Rome prit donc là-deflus le par- 
ti de la retenue, pour éviter de plus grands in- 
convénients ; l’affaire d’ailleurs ne la touchant 
que légèrement parce qu’il ne s’agifToit que d’u- 
ne chofe éloignée, de quelle jugçoit bien n’a-» 
voir cfté faite que pour contregager l’Jncamé- 
ration de Caftre. Mais ce qui la picqua au vif 
dans le mefme temps j c’cit que la Sorbonne 
ayant fait alors quelques dçcifions contre l’o- 
pinion qui ne reconnoift point de bornes à la 
PuifTance temporelle des Papes, St qui leur at- 
tribue l’infaillibilité dans les chofes de fait, le 
Parlement de Paris fit enregiftrer ces décifions, 
pour les rendre par là plus célébrés & plus au- 
thentiques. 
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Sur toutes ces chofes la Cour de Rome rcï- 
pandoit autant qu’elle pouvoir dans toute l’I-> 
talie & ailleurs, Que le Roy pour fc venger d’u- 
ne offenfe qu’il avoit rcceuë de quelques parti- 
culiers , s’artaquoit au Patrimoine du Saint Sié- 

f c , & faifoit rendre des Arrefts qui blefloicnt 
ien plus la Papauté que le Pape. 

Elle ne cefloit en mefme temps de donner de 
finiftres impreffions de tous les defleins de la 
France en général } & d’exciter en particulier la 
jaloufie des Efoagnols, en leur faifant entendre 
que le Roy de France n’infifloit pour la Definca- 
mération de Caftre , que dans la vcüü de l’acqué- 
rir. Et par là elle eflayoit de fe racquitcr en quel- 

3 ue forte, du chagrin qu’on avoit pris à talchc 
eluy donner par les Gazettes de Paris, tantôft 
chargées d’inveéàives ouvertes contre la condui- 
te des Parents & des Miniftrcs du Pape , & con- 
tre leur avidité à s’enrichir} & tantoft remplies 
de railleries picquantes fur leurs préparatifs de 
guerre , & fur leur expérience & leur bravoure. 

Il y avoit déjà plus d’un an que ces fortes de 
Satyres publiques auroient fansdifeontinuation} 
& d’abord elles avoient efté rcceuës du monde 
avec chaleur & avec joye : mais à la longue el- 
les vinrent à le fatiguer pluftoft qu’à le rejouïr } 
6c enfin foit qu’on s’en apperceüft à la Cour de 
France , foit qu’on vinft à faire réflexion que ce 
n’eftoit pas une aflez noble manière de fe venger 
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de celle de Rome, on cefla tout d’un coup de Iuy 
faire ainfî la guerre par les Gazettes , & pn n$ 
fongea plus qu’à s’y prendre d’une autre forte. 

Il fut réfolu pourtant de différer encore à faire 
marcher les corps de Cavalerie & d’infanterie 
deftinez pour le Parmefan&pourleModenoisi 
le Cardinal d’Efte ayant envoyé alfurer qu’il n’y 
avoit rien à craindre pour les Éftats du Pue fon 
Neveu ; & ayant fait aulfi entendre que la difette 
cftoit telle en çe pays-là , que fi ou ne prenoie 
des mefures pour y fairç paffer des grains , les 
Troupes n’y pourroient pas fubfifter, 

Quoy-que cette réfolution n’euft efté prife 
que pour peu de temps, elle nelaifla pas d'eftre 
interprétée à Rome comme un changement en- 
tier de defTein } ce qui donna encore plus lieu 
de le croire jc’eft que prcfque en mefme temps 
le Roy partit pour aller afliéger Marial, que lç 
Duc de Lorraine avoit fait fortifier au prejudi-, 
ce des traitez. 

On avoit employé diverfes fois les voyes les 
plus douces & les plus honneftes, pour le dé- 
tourner de cette entreprife : mais foit qu’il ne 
fuivift en cela que fon propre génie , foit qu’il 
y fuft excite par ceux qui cftoient bien-aifes de 
fufeiter des affaires à la France, il n’avoit pas laif- 
fe de continuer toujours à fortifier la Place 5 & il 
avoit mefme affemblé des Troupes pour fe met- 
tre en eftac de la deffendre. 
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La Cour de Rome qui comptoir que cette 
affaire pourroit avoir de longues fuites , & qui 
regardoit ce nouvel engagement du Roy, com- 
me un nouvel obftacle à faire pafTcr des Trou- 
pes en Italie, avoir pris cette occafion de licen- 
cier lesficnnes, qui aufli bien fc diflipoient d’el- 
les-mefmes , & qui luy devenoient à charge par 
une defpenfe au-defTus de fes forces. Mais elle 
fut bien furprife lors quelle apprit que l’expé- 
dition avoir efté prcfquc auflitolt finie que com- 
mencée : lcDuc ae Lorraine toûjours également 
preft à tout entreprendre, & àfe defifter de tout, 
ayant efté trouver le Roy à Mets, pour fe fouf- 
mettre à tout ce qu’il voudroit;& luy ayant en- 
fuite remis la place de Marfal entre les mains. 

Le Pape ne laiflà pas néantmoins de conti- 
nuer à congédier prcfque toutes fes Troupes à 
la réferve de quelques Allemands : & comme il 
pàroifloit au Public qu’il les cafToit aufli légè- 
rement qu’il les avoir levées \ cela fit dire alors 
en Italie, Qu’il avoit armé fans [avoir contre qui il 
avoit la guerre ; & qu’il avoit defarme fans J avoir 
avec qui il avoit fait la paix. 

On trouvoit de plus à dire, qu’au lieu de les 
cafler, il ne les envoyait pas en Hongrie au fer- 
vice de l’Empereur, pour le dédommager par 
là d’un fecours d’argent, qu’il venoitdeïuy re- 
fufer, & qui fembloit luy eftre dcû avec juftice. 
Car le Cardial Mazarin ayant à fa mort laifle 
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en déport: entre les mains du Pape, deux cens 
mille efeus, pour eftre employez à la guerre 
contre les Turcs ; & l’Empereur les ayant fait 
demander, dans la conjon&urc de celle qu’il 
avoit alors à fouftenir contre eux , il n’avoit 
peu rien obtenir. 

Cependant le Roy ne fut pas pluftoft de re- 
tour de fon expédition, ou pour mieux dire de 
fon voyage de Lorraine , qu’il fe détermina à 
faire pafler inceflammcnt dans le Parmefan & 
dans le Modénois les Troupes qu’il avoit dejp- 
tiné d’abord d’y envoyer. Dés que le Cardi- 
nal d’Efte, & le Duc de Parme feurent que la 
réfolution en avoit efté prife, ils firent repre- 
fenter de nouveau la difficulté ou pluftoft l’im- 
polTîbilité de faire fubfiftcr des Troupes dans 
leur Pays : & il n’en fallut pas davantage pour 
faire que la Cour de Rome attentive & habile à 
fe fervir utilement des moindres chofes , fift 
refpandrc le bruit ; Que les Ducs de Parme & de 
Modéne s’accommoderoicnt d’eux-mcfmcs avec 
elle; qu’ils ne vouloient point des Troupes de 
France dans leurs Eftats ; & qu’ainfi on pouvoit 
s’arteurer qu’elles ne pafleroient point en Italie. 

Mais le Roy ayant fait entendre à ces Prin- 
ces , qu’il croyoit le partage de quelque corps de 
fes Troupes en Lombardie, avant l’hyver,abfo- 
lument néccflaire, pour fon fervice & pour leur 
propre intéreft ; & qu’à l’égard de la fubfiftan- 
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ce il y pourvoiroit, en faifant tranfporter des 
grains de Provence , ils ne répliquèrent plus à 
cela que par une entière réfîgnation & par fc 
difpofer à recevoir celles qu’on faifoit eftat de 
leur envoyer. 

Les Efpagnols qui Te voyoient obligez par 
là à retenir, dans le Milanois & dans le Royau- 
me de Naples, un corps de Troupes dont ils 
avoient befoin ailleurs, prirent cette occafion 
d’infifter à la Cour de France pour le rcnouc- 
ment du Traité avec Rome. Le Roy n’avoir 
alors aucune veuc particulière qui l’empcfchaft 
d’y confcntir ; au contraire il y cftoit véritable- 
ment difpofé,ayant réfolu de ne pas laifler traif- 
ner davantage une Affaire, qui n’avoit déjà duré 
que trop long-temps 1 mais il prétendoit abfolu- 
ment qu’on luy tinit parole fur Caftrc; & à moins 
de cela il ne vouloir entendre parler de rien. C’eft 
pourquoy , tant pour s’expliquer là-deflus d'u- 
ne manière qui ne laiffaftpas douter de fes in- 
tentions, que pour fe difculper en quelque for- 
te envers le Roy d’Efpagne , & envers le Pu- 
blic, il fit donner fur ce fujet une rcfponfe par 
eferit au Marquis de la Fucntc, qui luy propo- 
foit la reprife de la Négociation. 

Cette rcfponfe portoit ; Que le Roy avoit « 
toujours fincérement defiré que la Cour de Ro- « 
me luy donnait lieu , par une meilleure con- « 
• duitc de reftablir une bonne intelligence avec « 
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*> le Pape donc il honoroit & révéroit la per- 
» fonne & la vertu , reconnoiffanc que la Chref- 
» tienté en euft peû recevoir de grands avanta- 
» ges, s’il euft pieu à Dieu, ou de ne luy point 
» donner de Parents, ou de le fortifier dans la ré- 
» folution qu’il avoir prife d’abord de ne les point 
» appeller auprès de luy , pour leur commettre le 
» gouvernement des affaires. Que fi cela avoit efté, 

„ on n’auroit pas veû,l’AmbaffadeurduFils aifné 
>. de l’Eglife eftreaffaffiné à Rome, en haine de ce 
» qu’il avoit contefté aux Parents du Pape l’hon- 
» neur de la première vifite -, ni les réparations 
« deues pour un fi grand outrage eftre enfuitc 
» conteftées durant des années entières , jufqu’à 
** chicaner fur les mots & fur les fyllabes. Qu’on 
” n’auroit pas veû non plus violer fans pudeur des 
” promeffes par eferit autorifées du nom & des 
" ordres de fa Sainteté, fous la foy defquclles on 
” avoit affemblé en une célèbre conférence les 
” Miniftres des principales puiffanccs de la Chref- 
” tienté. Et qu’enfin on n’auroit pas eu le fean- 
" dale de voir la Cour de Rome, non-feulement 
« ne donner aucun fecours à l’Empereur ni en 
« argent ni en troupes,contrel’invafion dcsTurcsj 
* mais encore le fruftrer luy & la République de 
” Venife,d’un dépoft d’argent confidérablc, laiffé 
« par un Cardinal mourant, pour eftre employé 
» au fecours des Princes Chreftiens contre les In- 
“ fidellcs j divertir à fes propres ufages toutes • 
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les contributions du Clergé d’Italie, pour le «, 
mefme fujet. « 

Après ce préambule, le Mémoire portoit,Que ■« 

Sa Majcfté depofoie çonfidemment fa douleur « 
dans le fein du Roy Catholique \ & quelle eftoit « 
allurée qu’il ne déploroit pas moins qu’elle la « 
condition des temps ;&n’avoit pas moins d’en- « 
vie de voir celTer tant d’abus & tant de fean- « 
dalcs i Qu] ils eftoient montez à un tel excès « 
qu’on ne pouvoit pas douter que Sa Sainteté ne « 
les chaftiaft elle-mefme févércment en la per- « 
fonne de fes proches, fi elle en eftoit moins ob- « 
fedée, & ‘quelle peuft eftre informée du préju- « 
dice que leur mauvaife conduite caufoit au bien « 
de toute la Chreftienté ; Qu’en attendant qu’il « 
plcuft à Dieu de defiiller là-deflus les yeux du « 
Pape, le Roy feroit ravi de pouvoir reftablir per- « 
fonnellement avec Sa Sainteté une bonne intel- « . 
ligcncc,par le moyen de laquelle tous les Prin- « 
ces Chrefticns peuflent fe réünir enfemble contre « 
l'Ennemi commun; Qu’il eftoit difpofé à y ap- « 
porter de fa part toutes les facilitez pofiibles , «. 
mais qu’il eftoit perfuadé que le Roy Catholi- « 
que ne voudroit rien exiger de luy là-deflus qui » 
ne peuft compatir avec fon honneur ; Que Sa « 
Sainteté par un eferit figné de deux MiniftiFes « 
Publics ayant pouvoir d’elle, & depuis ratifié „ 
par elle-mefme , luy avoir fait donner parole « 
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» qu’on le fatisferoit fur Caftre ; Qifil eftoit de 
» fon honneur de fe faire tenir cette parole ; & 
» que par conféquent à moins d’une aüurancepo- 
» fitive qu’on y fatisferoit, toute nouvelle Négo- 
»» dation feroit fuperflue, & ne ferviroit qu’à amu- 
» fer inutilement la Chreftienté par une vainc ap~ 
» parencc de bien. 

» Pour conclufion, le Roy déclaroit : QujlI n’en- 
» tendroit à aucune ouverture d’accommodement 
r que l’opiniaftreté des Parents du Pape fur le fait 
« de Caftre n’euft efté vaincue ; mais que ce point 
« la terminé , qui confiftoit en ce que le Duc de 
» Parme fuft remis en eftat de rentrer dans fes 
» biens en payant fes dettes, dans un certain nom- 
» bre d’années dont on conviendroit, alors il fc- 
» roit preft d’efeouter toutes les autres propoli- 
» tions qui pourroient contribuer à conclurre un 
» bon accommodement, avec la promptitude que 
.. toute la Chreftienté avoit intéreft de délirer. 

C’eftoit-là toute la fubftancc,&prefque toute 
la teneur de cet Efcrit, à la réferve de l'acrcté des 
termes qui n’y avoit pas efté efpargnéc à l’é- 
gard des Parents du Pape } &en quoy on avoit 
peut-eftre efté plus loin qu’il ne convenoit à la 
bienféancc,& à la propre dignité du Roy. Qpoy- 
qu’il en foitlaCour de Rome qui favoit la ten- 
tative que le Marquis de laFuente devoir faire; 
& qui fur l’cfpérancc qu’elle en avoit conceuc 
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faifoit déjà courir le bruit que les troupes Fran- 
çoifes feroient contrcmandées , & que touts’al- 
loit accommoder par une nouvelle Négocia- 
tion, ou à Madrid ou à Venife fut bientoft 
obligée après cela, d’avoir recours à d’autres 
moyens , pour eflayer de maintenir là-dcffus la 
réputation de fes affaires dans le Public. 

Cependant ceux qui cftoient ordinairement 
les plus attachez à ladeffendre fur toute fa con- 
duite, ne favoient que dire, pour la juftificr de fa 
nonchalance fur les progrès des Turcs en Hon- 
grie ; qui après un Siège de fix fcmaincs avoient 
enlevé à l’Empereur la Place de Neuhaufcl, dis- 
tante de Vienne de quinze ou vingt lieues j & 
qui fembloient menacer déjà Vienne mefme. 

La Cour de Rome , pour en détourner en par- 
tie le blafme , fur la France faifoit femer le bruit 
que les François cftoient d’intelligence avec la 
Porte i mais cela eftoit dit avec f peu de vray- 
femblance & de fondement quelle n’en peuft 
rien perfuader. Les effets firent mefme bientoft 
voir le contraire : car le Roy peu de temps après, 
& dés la première inftance de l’Empereur Iuy ac- 
corda un fecoursde fix mil hommes de vieilles 
Troupes, quilefervirent fi utilement contre les 
Turcs la campagne fuivante, quelles fauvérent 
en quelque forte l’Empire. 

On fe laifToit aller bien plus aifemenc aux 
autres bruits qu’elle avoit foin de rcfpandre, tan- 
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toft ; Que le Roy , fuivant ce quelle avoit déjà 
voulu infirmer aux Efpagnols , ne s’attachoit à 
vouloir la defincamération de Caftre,que pour 
l’acquérir enfuite du Duc de Parme : & tantoft ; 
Qu^il avoit acheté Cafal du Duc de Mantouë ; 
que les troupes Françoifes ne marchoient que 
pour en prendre pofleffion ; & que c’eftoit uni- 
quement a quoy tendoient depuis fi long- temps 
tous les defleins de la France, & toutes fes plain- 
tes contre Rome. 

Le Pape de Ton cofté aidoit à cela par Fes 
difeours, difant ; Que le partage des Troupes de 
France en Italie eftoit plus l’affaire des Princes 
d’Italie que la fiene ; Que pour luy il eftoit ré- 
folu d’ouvrir les portes de Rome aux François, 
& de leur laifler reftablir, non-feulement le 
Duc de Parme dans Caftro, mais aufli les Ben- 
tivoglies à Boulogne, & les Malateftes à Rimini. 

La conduite de la Cour de Rome s’accorda 
avec ces fortes de difeours, tant que les Trou- 
pes deftinées pour le partage n’entrérent point 
en Italie : car il ne fe ht jufqucs-là aucune nou- 
velle levée à Rome. Mais dés qu’on y eût ap- 

Î iris que la Cavalerie Françoifc avoit pafle dans 
e Piedmont, & continuoit fa route par le Mont- 
ferrat ; & que d’ailleurs on feut, que l’Infanterie 
commençoit à débarquer au Golfe de l’Efpécc, 
auflitoft on changea à Rome de difeours & de 
conduite. On s’appliqua à armer de nouveau, a 

renforcer 
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renforcer les garnifons des Places les plus pro- 
ches du Modénois, a prendre des mcfurcs de 
tous coftez , pour une vigoureufe deffenfe, &■ 
àpropofer des Ligues, pour garentir, difoit-on, 
toute l’Italie de l’invanon des François. 

Dans cette veuc & fous ce prétexte, le Pape 
s’adrefTant, tantoft aux Vénitiens, tantoft aux 
Efpagnols , eflayoit de les porter à joindre 
leurs forces aux fiennes. Mais les Vénitiens 
cftoient trop fages pour prendre l’allarme mal 
à propos , & par là allumer la guerre en Ita- 
lie au lieu de l’efteindre *, & quant aux Efpa- 
gnols, il ne convcnoit nullement à la fituauon 
de leurs affaires de rompre avec la France , qui 
fc voyoit en eftat de touc entreprendre contre 
eux & de n’en rien craindre -, & qui d’ailleurs, 
eftant en Paix avec toutes les autres Puiffances 
de l’Europe, avoir des liaifons eftroitcs avec tous 
les Princes du Rhin & venoit de voir tout le 
Corps Helvétique renouveller folcnnellemcnt 
fon ancienne Alliance avec elle. 

Cependant les Troupes Françoifes, au nom- 
bre de deux à trois mille chevaux, &c de trois à 
quatre mille hommes de pied, après avoir tra- 
verfé l’Eftat de Gennes, avoient achevé de fe 
rendre par brigades, partie dans le Parmefan, 
partie dans le Modénois & par là l’eftonnc- 
ment & l’embarras cftoient augmentez dans la 
Cour de Rome , qui au milieu de tous les or- 

M m 
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drcs qu’elle donnoit continuellement , fe trou- 
voit prefque fans Troupes , eftoit fans argent, & 
n’avoit d’autre moyen de fouftenir la Guerre 
qu’une ferme volonté de ne pas céder. 

Les Mimftres publics effayoient en vain de 
porter le Pape, par toutes fortes de confédéra- 
tions , à defincamérer Caftre j il n’en vouloir 
point entendre parler. Comme fi néantmoins il 
n’euft point voulu prendre de réfolution décifive 
là-deffus, fans confultcr le Sacré Collège, il fit 
dire aux Cardinaux qu’il feroit bien aife d’avoir 
leur avis fiir ce fujet dans le prochain Confif- 
toirc ; de forte que cela avoit fait croire à Ro- 
me , qu’à la fin il s’eftoit déterminé à definca- 
mérer. Mais on en fut bien détrompé le jour 
du Confiftoire. Il y parla contre la défincamé- 
ration avec une vigueur au-deffus de fes forces ; 
& après cela, ceux des Cardinaux qui eftoient 
d’advis de defincamérer , ou s’abftinrent de di- 
re leur avis , ou le dirent inutilement ; & tou- 
tes les applications derla Cour de Rome tour- 
nèrent de nouveau aux penfées de la Guerre, & 
aux moyens de trouver de l’argent pour la fouf- 
tenir. 

On ne fauroit concevoir le mauvais effet qu’u- 
ne délibération fi peu attendue produifit à Ro- 
me, tant dans le commerce des affaires, que 
dans les efprits de tout le monde. Les actions 
fur les Monts de Rome, qui avant l’arrivée des 
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Troupes de France en Italie & avant cette nou- 
velle réfolution du Papealloicnt jufqucsàcenc 
dix, baillèrent tout d’un coup à foixante & dix ; . 
& le Public fruftré de l’cfpérancc qu’il avoir con- 
ceuë d’eftre bientoft délivré des continuelles im- 

ausles jours, 
Pafquinades 

Pendant que les chofes eftoient dans cette 
difpolition à Rome j on préparoittout en Fran- 
ce, pour faire pafler au pluftoft en Italie une 
Armée de quinze mille hommes de pied, & de fit 
mille chevaux , avec un train d‘ Artillerie conve- 
nable. Le MarcfchalduPleflis-Praflinqui avoic 
long-temps fait la guerre en ce Pays-là avec ré- 
putation, avoir efté déclaré Général -, & le Duc 
de Créquy devoir fervir fous luy ; mais en qua- 
lité de Capitaine Général , afin de n'cftrc pas 
obligé de rouler avec les deux Ltcutcnans Gé- 
néraux qu’on avoit nommez. 

Déjà les Troupes deftinées pour le partage 
s’acheminoient de toutes pans vers la frontière : 
déjà l’argent pour l'Artillerie avoir efté délivré ; 

& dix compagnies des Gardes Françoifcs, & huit 
des Gardes Suifles avoient rcceu ordre de mar- 
cher : tout s’ébranloit , tout fe mettoit en mou- 
vement pour entrer en Italie, dés que la faifon 
le pourroit permettre. 

Alors les Ambafladcursd’Efpagne & de Vc- 
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polirions dont on le furchargeoit t 
ne garda plus de mcfurc dans fes 
contre le Gouvernement. 
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nife en France voyant le train que les Affaires y 
prenoient,& craignant quelles ne s’engageaffent 
bientoft davantage, agirent, preflerent , infifté- 
rent, pour faire fufpendre, pendant quelque tems 
l’éxecution des ordres, & pour donner lieu à la 
Cour de Rome de pouvoir prendre de meilleures 
réfolutions. 

Le Roy qui n’avoit effectivement d’autre def- 
fein en tout cela que de la réduire à lefatisfai- 
re, & à luy tenir parole fur Caftre, vouloir bien 
luy en 'faciliter les moyens : mais il ne vouloir 
pas auffique fous couleur d’un renouvellement 
de Négociation on luy fift perdre la faifon de 
faire paffer fes Troupes en Italie. C’eftpourquoy 
afin de faire connoiftre la fincérité de fes in- 
tentions à toute l’Europe ; & pour empefeher 
en mefme temps que les Affaires ne tiraflent en 
longueur , il prit le tempérament d’accorder un 
temps, qui fans luy pouvoir dire d’aucun pré- 
judice peuft fuffire à la Cour de Rome pour fc 
déterminer à le fatisfairc: & le 4 e de Janvier il 
en fit remettre un Efcrit encre les mains des Am- 
baffadeurs. 

y.uiprtv » Cet Efcrit contcnoit d’abord ; Que la plus fai- 

” ne partie du Sacré College avoit confeillé au 
» Pape de ne tarder pas plus long-temps à faris- 
» faire le Roy &c à rendre juftice au Duc de Par- 
» me fur l’affaire de Caftre : mais que les Parents 
» de Sa Sainteté, continuant à abulerdu pouvoir 
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qu’ils avoient fur Ton cfprit, ne fongeoient qu’à « 
allumer une Guerre en Italie pour leurs inté- « 
refts particuliers. Que pour cet effet , &c fous « 

? rétexte de la deffenfc de l’Italie, ils avoient « 
audace de fqlliciter des Ligues contre la Fran- « 
ce, s'efforçant de donner à tous les Princes des « 
ombrages de fes préparatifs, & fanant par tout ; « 
quelle avoit en cela d’autres fins que celles qui « 
paroiffoient j que c’eftoit à Cafal & à d’autres « 
Eftats qu’elle en vouloir ; & qu’ainfi il feroit inu- « 
tile de luy donner fatisfa&ion fur Caftre , parce 
qu’auffitoft elle ne manqueroit pas de mettre 
d’autres prétenfions fur le tapis. «« 

Apres cela le Roy déclaroit aux Ambaffa-* 
deurs d’Efpagne & de Venife ; Que dans tout « 
ce qu’il faifoit, & dans tout ce qu’il pourroic « 
faire à l’avenir , il n’avoit d’autre but que de „ 
faire réparer l’injure qui luy avoit efté faite, &c it 
d’en tirer une fatisfadtion proportionnée, en „ 
quoy la reftitution de l’Eftat de Caftre au Duc B 
de Parme fe trouvoit nécefTairement envelop- „ 
pée, du propre fait du Pape qui l’avoit pro- „ 
mife. Que pour ne laifTer aucun lieu de dou- 
ter de la fincérité de fes intentions, & pour fai- „ 
re voir à quel point il fouhaitoit une prompte „ 
& parfaite réünion de tous les Princes Chrcf- u 
tiens, pour eftre plus en eftat de réfifter aux M 
efforts de l’Ennemi commun , il envoyeroit in- b 
ccfiammcnt à l’Abbé de Bourlémont à Florence „ 
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» un ample pouvoir de conclurrc l’Accommodc- 
» ment & de le figner, avec ordre de ne préten- 
» dre,conjointemcnt avec la Delincamération, ait- 
m cune autre condition que celles que le Duc de 
« Créquy avoir demandées au Pont de Beauvoi- 
- fin , & qui y avoient efté comme arreftées entre 
" le Nonce & luy. 

” Le Roy adjouftoit enfuite; Que pour ne pas 
” demeurer expofé, comme l’année d’auparavant, 
” à perdre la làifon propre à faire agir fes Armes, 
” en biffant tirer l’Affaire en longueur par les ar- 
” tiliccs de la Cour de Rome , il avoit limité le 
” pouvoir du fieur de Bourlémont au 15' de Fé- 
** vrier; parce que tous les points du Traité ayant 
» déjà efté difeutez & réfolus , on n’avoit befoin 
” d’autre temps pour le conclurre, que de celuy 
M qu’il faudrait pour en eferire les Articles & 
« pour le figner, fi la Cour de Rome avoit envie 
*> de profiter de l’avance qu’il failoit. Et qu’au 
» refte il deffendoit expreffément à l’Abbc de 
» Bourlémont d'efeouter aucune propofition 
» d’Accommodement apres ce terme là expiré. 

» Enfin le Roy déclarait ; Que fi la Cour de 
» Rome ne vouloir pas profiter du temps qu’il luy 
« donnoit, par un pur effet de généralité, & par un 
” véritable defir de la Tranquillité publique, il ne 
” conlcntiroit plus après cela à s’accommoder aux 
” mefmcs conditions, aufquellcs il vouloit bien 
» le relafcher jufques au quinziéme de Février. 
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Comme une déclaration fi prccife, jointe à la 
chaleur avec laquelle on preffoit les préparatifs 
de Guerre, faifoit voir aux Ambaffadeurs d’Ef* 
pagne & de Vcnife qu’il n’y avoit pas de temps 
à perdre, ils dépefehérent en diligence à Rome 
là-dcflus : & alors la Cour de Rome commen- 
çant à voir le péril de plus prés, commença à 
chanceler dans fes premières réfolutions. 

Elle n’eftoit en eitat de les louftcnir, ni par fes 
propres forces trop inférieures d’elles - mefmes, 
ni par celles des autres Princes,aufqucls les offres 
du Roy ne laiffoient pas le moindre foupçon & 
le moindre ombrage. De forte qu’elle ne pou- 
voir attendre autre chofe d’un plus long retar- 
dement, que d’eftre bientoft réduite à de plus 
fafcheules conditions : outre qu’en attirant ainlî 
les Armes de France en Italie , par fon opiniaf- 
treté , elle ne pouvoit manquer de s’attirer en 
mcfme temps le blafme & la haine de toute 
l’Italie. 

Lorfque le Courrier des Ambafladeurs d’Ef* 
pagne & de Venifc arriva à Rome, le Pape ve- 
noit de faire une promotion de fix Cardinaux,du 
nombre defquels eftoitJe Nonce Piccolomini, 
qu’il avoit accouftumé d’appcllerfon Martir. Et 
comme cette promotion fc trouvoit toute com- 
|5ofée de fujets qui paroifloient peu affedfcionnc 2 
a la France, bcaucoupde gens la regardoient com- 
me un nouvel éloignement à la réconciliation. 
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Cependant le Pa^e prit tout d'un coup le feul 
parti qu’il y avoit a prendre. Il longea tout de 
bon à la Defincamération de Caftre : & pour 
cet effet , ayant fait intimer une Congrégation 
générale de tous les Cardinaux qui eitoient 
alors à Rome , il voulut que tout le Sacré Col- 
lège fe partageai]: en trois Bureaux , dans cha- 
cun defquels un des Cardinaux ferviroit de Se- 
crétaire pour eferire les voix de chaque Bureau. 
Il n’y avoit alors que trente-deux Cardinaux à 
Rome j il s’en trouva trente & un à la Congré- 
gation générale : & là cette Defincamération, te- 
nue pour inique & pour impraticable , tant 
que le Pape s’elloit attaché à ne la pas vouloir, 
fut réfoluë tout d’une voix & fans aucune con- 
tradiction. 

Prefque en mefme temps que le Cardinal 
d’Arragon dépefehoit un Courrier en France 
pour en donner part , il en arriva un à Rome 
du Cardinal de Médias qui fit bientoft: palier 
à d’autres démarches. Le Roy en conféquence 
& en conformité de l’Efcrit remis entre les mains 
des Ambafladeurs d’Efpagnc & de Vcniiè, avoit 
trois jours après envoyé un Plein-pouvoir à 
l’Abbé de Bourlemont , avec le projet de tous 
les points qui avoient cité concertez au Pont de 
Beauvoifin ; & en mefme temps, pour informer 
tous les Cardinaux de fa réfolution, il luy avoit 
aulfi adrefifé une Lettre fur ce fujet pour le Sacré 

Collège. 
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Collège. L’Abbé de Bourlémont qui fe trou- 
voit alors à Pife avec la Cour de Tofcane, avoir 
envoyé la Lettre dés le mefmc jour à Florence 
au Cardinal de Médicis Doyen ; & ce Cardinal, 
qui concouroit avec le Grand Duc à l’accom- 
modement des Affaires, n’avoit pas manqué de 
dépcfcher aulfitoft à Rome pour la porter. 

Dés qu’on y eût appris par là, que l’Abbé de 
Bourlémont avoit un Plein-pou voir, le Pape en 
donna pareillement un au Heur Rafponi -, & le 
fit partir pour Pife deux jours après. De forte 
que tant de démarches de part & d’autre ne 
laiffant plus dputer que les chofes ne deufTent 
bientoft s’accommoder , toute l’Italie s’en ré- 
jouïffoit déjà par avance, & donnoit mille bé- 
nédictions à la modération du Roy. 

Il arriva pourtant alors une chofe qui trou- 
bla cette joye pour quelque temps } & qui jointe 
à l’emprclfcment avec lequel la Cour de Rome 
continuoit à armer, donna lieu de croire quelle 
avoit encore de fécondés intentions. A la pre- 
mière conférence que le fieur Rafponi & l’Ab- 
bc de Bourlémont eurent enfemble , Iorfque 
l’un & l’autre, félon qu’il fc pratique en pareil- 
les rencontres , vinrent à fe communiquer réci- 
proquement leurs Pouvoirs, celuy du fieur Raf- 
poni fe trouva conceu dans des termes qui ne 
permirent pas à l’Abbé de Bourlémont de paf- 
fer outre. 

N n 
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On avoic inféré dans ce Pouvoir ; Que le 
fieur Rafponi auroit foin de faire réparer cous 
les dommages que le Saint Siège avoit receus 
tant au fpiritucl qu’au temporel ; & cette claufe, 
regardée comme injurieufe au Roy & à la France, 
avoit non - feulement blelfé l’Abbé de Bourlé- 
mont, mais feandalifé aulfi tout le monde. 

Soit que la Cour de Rome, toujours atten- 
tive à ménager les moindres occafions euft fait 
mettre exprès cette claufe , afin d’en tirer avan- 
tage quelque jour fi on manquoit à la relever j 
foit quelle euft efté inférée fans dclfc in, & com- 
me une formule deftyle, le fieur^Rafponi n’in- 
fifta pas pour la fouftenir. Il s’en exeufa au con- 
traire fur l’ignorance de celuy qui avoit drefTé 
fon Pouvoir;& il dépefeha aulfitoft à Rome pour 
en faire venir un autre , tout demeurant cepen- 
dant en fufpens, & rien n’avançant que le temps 
qui fe paffoit à ne rien faire, lors qu’on en avoit 
fi peu de refte. 

Enfin le 3 e de Février, lorfqu’il ne reftoie plus 
que dix jours pour traiter , il arriva un nou- 
veau Pouvoir de Rome ou l’Abbé de Bourlé- 
mont ne trouva rien à redire : de forte que le 
fieur Rafponi & luy travaillant fur une matière 
déjà fuffifamment difeutée, ils en eurent bien- 
toft arrefté tous les points & tous les articles. 
Le fieur Rafponi néantmoins n’en voulut for- 
mellement pafi'er aucun, lans avoir auparavant 
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une dernière réfolution de la Cour de Rome; 
& pour cet effet , lorfque toutes chofes eurent 
eflé concertées entre eux, il y dépefeha un Cour- 
rier , après le retour duquel il remit à tout ac- 
corder à la fois , ou à rompre entièrement de 
nouveau. 

Les Efpagnols cependant n’eftoient pas fans 
quelque alarme de ce qu’on traitoit à Pife ; le 
bruit , de quelque part qu’il vinft, s’eftant ré- 
pandu qu’on y devoir parler des affaires de Por- 
tugal, fur lefquelles la Cour de Rome leur don- 
noit de l’inquiétude de temps en temps , & ve- 
noit tout fraifehement de leur donner du cha- 
grin , par un Bref qu’un Moine Portugais avoit 
obtenu pour les Eglifcs Epifcopales de la Na- 
tion. Elles cftoient prefque toutes demeurées 
vacantes depuis les révolutions de ce Royaume- 
là; & parce que les prétcnfîons réciproques des 
Efpagnols, & des Portugais empefehoient qu’on 
n’y pourveuft, le Pape par ce Bref donnoit pou- 
voir à toutes les Dignitez Eccléfiaftiques de Por- 
tugal, d’exercer toutes les fondions Epifcopa- 
les, à la referve de conférer les Ordres, & de con- 
facrer les Saintes Huiles. 

Comme la chofe avoit efté traitée fort fc- 
crettemcnt , le Cardinal d’Arragon n’en avoir 
eu avis que le lendemain que le Moine Portu- 
gais fut parti. Il n’avoit pas manqué d’en aller 
aulhtoft porter fes plaintes au Cardinal Chigi; 
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& ce Cardinal avoit fur le champ dépefehé après 
le Moine pour retirer le Bref, dans lequel, outre 
les chofes déjà marquées , les Efpagnols préten- 
doient qu’on en avoit encore gliflc d’autres , qui 
eftoicntpréjudiciables aux droits de lcurMaiftre, 

Mais de quelque nature que fuflent les or- 
dres donnez au Courrier , le Moine , lorfque 
le Courrier l’eut atteint, n’avoit refpondu autre 
chofe finon qu’il avoit déjà envoyé le Bref en 
Portugal, & les Efpagnols n’avoient peu avoir 
d’autre fatisfa&ion là-deffus. La Cour de Ro- 
me, peu de jours enfuite, leur avoit encore don- 
né un au autre fujet de plainte, en envoyant le 
fleur Rafponi à Pife, fans leur en avoir fait don- 
ner part: & tout cela enfemble, dans un Pays 
où l’on prend garde à tout, fervoit à nourrir 
leurs foupçons & leurs dcffiances. 

L’Italie en avoit aufîi conccu de grandcs,fur 
le premier Pouvoir donné au fîeur Rafponi, fur 
cequa Rome on mettoit tous les jours de nou- 
veaux impofts, & fur ce que les levées, & les 
autres ptéparatifs de Guerre y continuoient tou- 
jours avec chaleur ■> fans qu’on peuft démefler, 
fi cela fe faifoit par oftentation de prudence, 
ou par deflein formé de fe mettre en eftat de 
réfîfter. 

Mais toutes les craintes furent bientoft dif- 
fîpées , par l’ordre qui fut envoyé de Rome au 
licur Rafponi d’accorder toutes les demandes 
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du Roy. Le Courrier arriva le onzième à Pife ; 
& dés le lendemain, après quelques legeres ten- 
tatives du (leur Rafponi, pour eflayer d'obte- 
nir quelque modération fur certains Articles, 
ils furent tous fignez le foir par les deux Plé- 
nipotentiaires , dans la chambre & en prefen- 
ce du Grand Tue, félon qu’ils avoient eibe con- 
certez & reglez au Pont de Bcauvoifin. 

Cette nouvelle fut un grand fujet de joye 

E our toute l’Italie, délivrée par là des appré- 
enfions de la Guerre. La Cour de Rome fut 
bien-aife auffide fe voir hors d’une Affaire qui 
luy eftoit devenue pefante, & dont les fuites 
pouvoient devenir plus fafeheufes de jour en 
jour ; & Don Mario en fon particulier en eferi- 
vit une lettre de remerciment au fîeur Rafponi. 
Mais d’un autre cofté, accouftumée à donner 
la loy dans toutes les Négociations , elle eftoit 
fafehée de l’avoir rcceuë. 

Cependant le Pape exécutant de bonne foy 
ce qui avoit efté arrefté, tint Confiftoire le 17 e 
Février, dans lequel, après la lecture de tous les 
articles du Traité, la Defincamération fut faite 
Solennellement. Il ne différa pas un moment 
après cela à l’envoyer avec fa Ratification qui 
arriva le zi c à Pifej de forte qu’il ne reftoit plus 
que celle de France pour confommer l’ouvra- 
ge. Elle arriva enfin le 10 e de Mars, après avoir 
cfté impatiemment attendue, & dés le lende- 
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main l'cfchange de l’une 8c de l’autre ayant cfté 
fait entre les Plénipotentiaires, le Grand Duc, 
dans les Eftats 8c fous les yeux duquel s’eftoit 
terminée une Affaire d’où dépendoit le repos de 
toute l’Italie , en rendit à Dieu des actions de 
grâces publiques dans la Cathédrale de Pife. 

Lorfquc la Ratification de France arriva en- 
fiiite à Rome on remarqua que le Pape avoit 
demandé par deux fois au Prélat qui la luy re- 
mit entre les mains, s’il n’y avoit rien autre 
chofe ; s’eftant attendu apparemment qu’elle fe- 
roit accompagnée de quelque Lettre du Roy 
pour luy , 8c ayant enfuite paru furpris de n’en 
point recevoir. Mais on s’eftoic déterminé à la 
Cour de France, que le Roy ne luy eferiroit 
point avant que le Cardinal Chigi fe fùft ac- 
quité de fa Légation: & du refte comme on 
fongeoit finccrement à fe remettre en bonne 
intelligence avec Rome , on donnoit tous les 
ordres neccflaires pour le bien recevoir. 

En mefmc temps que ce Cardinal faifoit tout 
préparer à Rome pour fon départ, le Duc de 
Créquy fe difpofoit aufli à Paris pour le fien. 
Enfin le Cardinal ayant receu la Croix de Lé- 
gat & la Bénédiction du Pape, dans un Con- 
liftoire qui fe tint pour ce fujet le 18 ' d’Avril; 
8c ayant cfté conduit au fortir de là par tout le 
Sacré Collège en Cavalcade, jufques à la Porte 
du Peuple , fuivant la couftume ; il s’embarqua 
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le 7 de May fur les Galères Eccléfiaftiques à 
Civitavecchia , & arriva le 14 e à Marfcille. 

Le Duc de Ton cofté eftant parti le 8 e de Tou- 
lon, fur les Galères de France, débarqua le if 
à Livourne ; & après s’eftre arrefté quelques jours 
à Florence par ordre du Roy , pour des affaires 
qui regardoient la fatisfa&ion de la Princeffc 
de Tofcane , il prit la route de Rome, où il ar- 
riva le x8 c . Don Auguftin, ayant cRc au devant 
de luy jufques à San-Quirico, fuivant les con- 
ditions du Traité. 

Le Cardinal d’Efte & le Cardinal Mancini, 
qui eftoient fortis de Rome en mefme temps 
que lui, y retournèrent aufli prefque en mefme 
temps, ainfi que le Duc Céfarin, &c l'Abbé de 
Bourlémont j pendant que Don Mario, en exé- 
cution du mefme Traité s’eftoit retiré de Rome 
à une de fes Terres, ayant auparavant déclaré 
par un Efcrit ligné de luy le 18 e d’ Avril & auto- 
rifé du Pape par un Bref du z6 e du mefme mois. 
Que jamais il n’avoit eu la moindre part à l’At- 
tentat commis par les Corfes. 

Il cftoit forti de Rome le jour mefme du dé- 
part du Légat , & pour avoir la liberté d’y re- 
tourner il attendoit que le Légat euft porté les 
exeufes de toute fa Maifon au Roy dans une 
Audience publique. Le Cardinal Impérial, parti 
de Carrare, & paffé en France, attendoit aufli 
après la mefme chofc, pour eftre reefeu à porter 
fes juftifications au Roy : & cependant le Légat 
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ayant évité de pafl'er par Avignon, qui ne de- 
voit eftrc rendu pareillement qu’enfuite de Ton 
Audience, s’acheminoit à la Cour, receuavec 
toute forte d’honneurs & de magnificence dans 
toutes les villes de fon paflage 

La Cour eftoit alors à Fontainebleau; & ce 
fut-là qu’il eût fa première Audience publique 
du Roy, dans laquelle il prononça diftin&ement 
& à haute voix les mefmes paroles qui avoient 
efté concertées au Pont deBeauvoifin. Toutes 
les autres conditions du Traité furent d’ailleurs 
très- exactement accomplies ; & mefme celle de 
l’éreCtion d’une Pyramide dans l’ancien quartier 
des Corfes, qui fembloit pouvoir demander 
plus de temps que les autres , fe trouva exécu- 
tée avant le retour de l’Ambaffadeur, avec l’Inf- 
cripcion fuivante en Latin. 

En exécration du déteflable Attentat commis par 
les Soldats Corfes contre le Duc de Crécjuy , Ambaf- 
fadeur du Roy Tres-Chreflien, le io' d’AouJl de l'art- 
née 1661. la Nation Corfe , par un Decret émané du 
commandement de nojbrc Très-Saint Père le Pape 
Aléxandre V 1 1 . & en exécution du Traité fait a 
Pife y & pour perpetueUe Mémoire de la chofe 3 aeflc 
déclarée incapable de fervir jamais le Saint Siège, 
l’an 1664.. 

C’eftainfique fe terminèrent les Démeflez de 
la France avec Rome furvenus à l’occafion de 
l’Affaire ddfc Corfes. La Cour de Rome en euft 
. P e û 
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peu d’abord cftrc quitte pour des compliments, 
& pour la prompte punition de quelques cou- 
pables ;& enfuitc elleeullpeû encore s’en tirer 
en adjouftant une feule parole dans un Bref. 
Mais pour avoir voulu en fortir à trop bon 
compte; avoir fait trop de fondement fur fon 
habileté à négocier ; & s’eftre trop promis du 
Bénéfice du temps & de la legereté de la Na- 
tion , dans la conjon&urc d’un Gouvernement 
ferme & heureux ; à la fin toute fon habileté , 
tous fes mouvements, & tous fes projets de Li- 
gue, n’aboutirent qua luy avoir fait defpenfcr 
mal à propos plusieurs millions , pour traitter 
enfuitc avec beaucoup plus de préjudice pour 
elle , & recevoir les conditions qui luy furent 
impofées. 
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LETTRE 

De U Reine Chrijline de Suede , au Duc de Crequy 
du 20. d'AouJl 1662. 

M On Coufïn. J*a y relTënti un extrême déplaifir de l’accident 
qui vous cft arrivé ce foir , Si fuis tres-marrie de ne me 
pas trouver en eftat de vous offrir mou a (H fiance en cette faf- 
cheufe rencontre : ce que je puis cft de vous prier de tout mon 
coeur de n’efeourer pas vos premiers fentiments en cette occafion, 
ni ceux qui voudront vous aigrir l’efpiit à la vangcance. Ce mal- 
heureux accident n’eft pas une chofe préméditée, & je m’afleutq 
que l'on vous donnera toute la fatisfa&ion que vous pouvez de- 
fercr ; car voftre caufe cft trop julle pour pouvoir vous larefufer. 
Je vous offre mes offices pour l’obtenir, quoy-que ic croye qu’ils 
ne vous feront pas neceflàircs -, car ic refpcâque l’on porte en 
cette Cour au Roy voftre Maiftrc, Si l’eftimc que l’on doit àane 
perfonne de voftre qualité, vous fera obtenir fans doute la juftice 
qui vous eft deuë, & que l’on vous doit rendre avec ulurc. Je vous 
prie de prendre en bonne part le confêil que je vous donne de ne 
pécipicerpas vos réfolutions,& d’uferdc la modération que vof- 
tre prudence vous infpirera, pour ufer de toute les précautions 
qui font nece flaires a ne vous embarquer pas dans une affai- 
re qui pourroit avoir de mauvaifes fuites. Je vous demande par- 
don de b liberté que je prends , & vous prie de b fouffrir de b 
perfonne du monde qui a le plus de zclc pour l’inter cft du Roy 
voftre Maiftrc, &plus d’eftime pour vous. Je fuis , mon Coufin» 
Voftre trés-affcékionnée amie Christine At ex andra. 

Et au dos , A mon Coufïn , Monficur rAmbafladcur de France. 


harangue 
D u Pape dans le Confijtoire, du 4. Septembre 1662. 

V Enerabiles Fratrcs, curae leves loquuntur, ingenres ftupcnr». 

dixit ille. Ante quindccim dies cum egrederemur è Condavï 
Confïftorium ingrdlùri, audivimus immane facinus quod pridiq 
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vcfpen eëmfniflura fuerac inter milites Corfos & familîarës Ofa- 
toris Regis Galliarum dilc&iftîmi Filii noftri, quem fcitis quanta 
bcnevolentiâ fcmper fuimus profcquci, & quami fecerimus ejus 
pietarem, virtucem atque conft.mtiam- Corfi plus iêtnel convi- 
ens & infultationibus provocatî, in eam rabiem ac furorem con- 
verfi funt, ut nobilem Ephcbum fecus rhedam conjngis Oratoris 
incedcntem interfecerint, ac bombardas fuas contra xdes Orato- 
ris difploferint. 

Homiimusad tanttim feelus, & maximo cordis mcerore&anî- 
mi affliûione oppreflî, fenfimus intercludi nobis aditum loquclæ, 
ira ut hodie manc itidem inordinato S c confufo fermone ufî, ne- 
ceflè habuerimus ad ruçcurtendum memoriæ aliqua è feripto de- 
ccrpcre. Maudarimus illico CardinaliChifio noftro fecundum car- 
nom ex fratre nepoti, ut coram conveniret Oratorcm & Conju- 
gem cjus, impertitâque utrique noftrâ benedidionc noftri me- 
lon; lignificarct affedum , &c intérim expedirctur citatis curfo- 
ribus qui hoc ipfum fignihcaret Régi Galliarum, litteris configr.a- 
tisNuncio poltro Apoftolico. 

Hic levât ur primum Brève. 

Quid pofthxc adtim fueric noverint Fraternitatcs veftne ex 
Edido publicè promulgato contra contumaces, quos ctiam à vi- 
eillis Principibus petiimus ut vinculis devindos ad nos mino- 
rent, dum coatri eos qui funt in carceribus ada expediun- 
tut. Orator autem comparando arma , confcribendo milites, 
cohortes fie duces , feit quifquc veftrum quantam in confu- 
fionem, & in quod periculum metumque adduxerit tum fub- 
diros, tum publicam fecuritatem; quam fecuricatem cum à no- 
bis pçtercr, illico dimift'urus arma, ft.uim dedimus, diximufque fat 
militum nos habere in urbe, plures etiani advocandos ex vici- 
niâ , & omnes pro ipfîus euftodiâ, fecuritatc & obfcquio mili- 
taturos. Verum hoc impetrato non acquicvit. Cum diceret Ce 
asgrè fidcrc propier viciniam Corforum cohortis, ctiam fi debuif- 
feraus in hoc ipfi non indulgcre, cum ex illâ cohorte quotquot rei 
fufpedi erant, aut j.un client in vinculis , aut ad vincula qnarreren- 
tur, Si à multo tempore ibi eftênt pro fecuritatc Montis pietatis, 
quemadmodum erant alibi, pro tutamine carcerum, induliimus iis 
qui nobis hæcconfilia fuggercb.rnt, fubftituimufquc alios milites 
in cà viciniâ. Cum & iplam cohortem dolcrct in urbe manere , 
oblatum eft illi pofle extra urbem remitti, &aliam fubftitui ; lèd 
hoc fruftri oblatum fuit , cum imb quotidic magis numerum ar- 
jnorum atque armatorum augetet, ita ut jam liibiliri noftri de pro» 


Digitized by Google 


des dmejle^avec la Cour de Rome'. j 

$>riâ fecuritate rimèrent, & aliquam aur ftragem, aut ad minimum 
direptationem expavefeerent. Nos etiam aa hune finem manda- 
vimus introduites in urbe milites locis opportunisdiftiibui, fta- 
tionefquc hic & ibi conftitui ; ut fi qui cafus forte timcrctur ftatim 
prompea eflent remédia atque aux ilia. Hxc Regina intérim dile- 
dtiffima Filia Suetise, fumptâ occafione Oratoris conjugem vifitan- 
di, idem illi verbum attulit fccuritatis , Si quod ornnes milites ef- 
fentpro fecuritate publicà Si ipfius ; Si conataeft ipfum ad faniora 
confilia Si ad pacem Si tranquillitatem convertcre. Idem fecerunt 
Oratores Principumquotquot in utbe funt , egregiè petfunüi mu- 
nere fuo , fed omnia incaflum ivcre,Ô£ repente ex urbedigrclTus 
eft -, adeo contra bona confilia prxvaluit malignushomo, hoceft 
pater zizaniarum Si calumniarnm dxmon , qui more fuo gaudcc 
pro libidine in turbido pifeari: ideb alterum curforem, Si fecun- 
dum Brève dedimus ad Rcgem Galliarum quod poreftis audire. 

Hic legatnr fecundum Brève. 

Licct urbem rclinquens non fignificarit nobis an ad dexteram 
vcl ad finiftraut declinarc vellct, niliilominus tamen mandavimus 
omnibus gubernatoribits Ecclefiafticx noftrx ditionis, tam ad 
Oricntem quam ad Occidcntem , illi obviant ire , prxftare obfe- 
quia , Si affluenter fubminiftrarc omnia ad ipûus commodum ma- 
gis opportuna. 

Participes igitur vos facimus hodie manc noftrx affliftionis 
ad aliquod nolfrum levarnen , fperamufque Régis bonitatem ac 
juftiticiam diverfo modo rem eflè accepturam quam porrb ejus 
rniniftri trahere ipfam conati funt. Si quid importeront crit vo- 
bifcum communicandum faciemus libcntcr, vertra prxrtolantes 
confilia , pro fatisfaâionc danda Régi Chrirtianiflimo , quam qui- 
dem dabimus quam maximam poccrirrms, cunt débita reorum 
punitione. Intérim Fraternitatcs veftras pro eâ complcftimur bc- 
ncvolcntiâ quam à vobis viciflrm exigimus. 
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LETTRE 

De l'Abbé StroT^i au Duc de C ré qui du 2?. Ao*Jl 1662, 

III " 10 1T EcC m °SlG* c MIO e Padrohe cot " 50 

Scrrffi Kicri per l'ordinario di Lione à Voftra Ecccllenza»- 
quel tanto ehe moccorrcva per obbligo di mi» fervizio verfo il 
Re luo cmio Signorenell attentat» enorme fiicceflb cofti inRomaè- 
Doppodiche avendo fapato che tre de i Corfi che avevano efe* 
quiro detro fatto fi ritrovavano in Firenze , ho procurato per me* 
20 d’altri Corfi loro paëfani d’inceadere deftramente corne cm nos 
folo feguito il fucceftb , ma particolamcnte da chi era ftato mo* 
tivato , c quefti anno deito con libertâ , che feguita che fu pochi 
giorni avanti unazuffa fra i Franccfi e i Corfi con la peggio dc-- 
gl’ultimi, furono inconrrari, feguito il- fatto , accidentalmente da 
Don Mario, il qualc chiamandogli alla carrozza gli diflè con fac- 
cia auftera quelle precifc parole : Canagha non fapctcptii adoprar* 
te carabine tface cbe put non ne andtate con la peggio per che vi- 
faro andare tn una G Aéra, ma quart do fi rua più et fa alcuna am- 
tmazzaee, e f.tte quelle che btfigna. Si ehc Îîvedcchc indirettamen- 
re loro meadimi anno comandat» in tal maniera che è ftato fa- 
cile che ne fegua quefto difordme. R di più anno detto quefti 
Corfi che dal Governatore anno toccato moite bravate per ehe fi 
erano lafeiati ftrapazzarc da i Franzeft. Etavendogli in ohre fatto 
domandare corne erano fuggiri diRoma, anno rifpofto che fc- 
guico il fatto , fi fparfe voce d’ordinc di Don Mario , che chi Ch 
voleva fai vare non erano le porte ferrate per alcuno. 

Mi è parfo mio debiroanvifaredi tnno quefto Voftra Ecccl- 
lenza accio per lo mena poflà comprendere da quefto quanto 
zelo io abbia délia ftimaeriputazione ai Sua Macfta : e fe in quef- 
to fatto, o in altro Voftra Eccellcnza conofce che io poftà rende- 
re alcuno fervizio, mi pregicro di riceverc i fuoi comandi, c mi 
confermo 

Di V oftra Eccellcnza , 

Humiliffimo & obbligatiffimo fervitore j 
Lu ici Strozzi. 

Firenze ij.Agefio. 1 fit. 
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LETTRE C 1 RCV LAI RE 

du Due deCrtquy aux Amkttjfadeurs & Minijlrts des Princes 
à Rome du 6. Septembre 1662. 

Mo W S I E U R. , 

Comme Voftre Excellence cft mieux informée que pcrfonne, 
•des juftes motifs qui m’ont obligé à fottir de Rome, il cft inutile 
que je l’ennuye pat une longue deduûion des raifons qu’elle fçàit 
que jenayeeiies. Pour n’eftre pas leul toutefois à me taire d'u- 
ne chofc dont route la terre parle, Sc pour refpondrc en quelque 
forte au déplailïr que Sa Sainteté en tefmoigna Samedy dernier à 
tous les Ambaflàdeuis des Princes, je diray à Voftre Excellence que 
ce n’a eftequ’à regret, & à la dernière extrémité que je me fuis 
détermine à prendre une telle refolution. Mais véritablement 
lorlque j’ay veu que la Majefté du Roy mon Maiftre eftoit tous 
les jours blelféc en ma perlbnne par des attentats continuels, j’ay 
cru que mon devoir ne me permettoit pas de différer davantage à 
donner cette démonftration publique de mon reflènciment. J’eiiilë 
fouhaitc de tout mon cœur qtton ne m’ettft pas contraint d’en 
u fer de la forte par la conduite qu'on a tenue; & il euftefté en- 
core à defirer, qu’aprésce qui arriva le vingtième du mois paflë, 
le Pape fe fuft porte avec plus de chaleur, & moins de lenteur à 
donner à Sa Majefté des facisfaétions convenables. Il cft vray que 
M. le Cardinal Chigi m’eft venu voir une fois ; que M. le Cardi- 
nal Saccheti y cft venu deux ; & que l’un & l’autre m'ont dit que 
le Pape avoir envie de donner toute forte de contentement au Roy 
mon Maiftre : mais dire d’une façon, de agit d’une autre , & pré- 
tendre payer de belles paroles dans une affaire, ou les plus gran- 
des réparations font trop médiocres, n’eft-cc pas donner niuftoft 
un nouveau fujet de plainte qu’un commencement de fatisf.uftion. 
Que fi les intentions du Pape font telles qu’on le veut faire croire', 
ëc s'il veut s’appliquerfcrieufement à fatisfaire Sa Majefté, il faut 
pour faire refpondre les effets aux paroles. 

Qifilofte le Chapeau au Cardinal Impérial comme auteur de 
l’attentat commis contre Sa Majefté en la perfonnede fon Ara- 
baflàdeur. 

Qu’il te mette inccflamment D. Mario entre les mains de Sa 
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Majeftc. pour en faire ce qu’il luy plaira , eftant très -facile Sè 
prouver qu’il a eû prt à cet attentat, & qu’il y a agi de concert 
avec le Cardinal Impérial- 

Qu^on fade pendre dans la place Farnelé le Capitaine, le Lieu- 
tenant &rEnfeigncCorfc avec cinquante de leurs foldats ; & que 
le refte des Corks eftant au fervice du faint Siégé, foit e halle fie 
banni à perpétuité de tout l’Etat Ecclcfnftiquc. 

Que pareillement on fade pendre dans la Place NavoHe leBa- 
rigcl de Rome avec cinquante Sbirrcs. 

Qujoutre cela le Pape afTeuîe qu’il envoycra un Légat en France 
tel qu’il plaira au Roy mon Maiftre de nommer, pour faire ex- 
cule à Sa Majefté de ce qui s’eft pâlie à Rome le vingtième d’Aouft 
dernier , contre le droit des gens , 8c le relpeâ deu au charaâcre 
de fon Ambafl'adeur, & pour déclarer publiquement que Sa Sain- 
teté n’a jamais eû de part à l’outrage fait à Sa Majefté dans cette 
rencontre ; 8c n’a vû qu’avec un extrême regret que fes Miniftres 
en ayenr efté les auteurs. 

Quand on aura commencé parli, alors on pourra croire que 
le Pape veut tout de bon fe mettre en cftat de fatisfaire le Roy 
mon Maiftre; 8c toutes chofes eftant ainfi dans une meilleure ré- 
glé à Rome, je ne refulèray point d’y aller remplir ma place ; & 
j apporteray au contraire tout ce qui dépendra de moy pour for- 
mer & entretenir une bonne union de toutes parts. Cependanr; 
dant je fuis , 


Monsieur, 


Dr Rejieefeni le f. Septembre. 


Voftre ttcs-paflîonné ferviteurj 
Le Duc de Creqjy. 


t E r T R E 

Du NonsePïccolmim au S r leTcllicr Secrétaire d'Ejlat, 

X L L m ° ET Eccit S 1 G N O R F. 

Non poiïo in alcuna maniera ricevere dal Re una relegazionel 
per grazia, & chc fi dica che debba elïère per mia ficurezza, corne 
che cio faccia torto alla grandezzadi Sua Maeftà, che fipoflà mai 
dire che un innocente , e un Nunzio di Sua Santità non folle ficuro 
|n Pangi. Siami per tanto lecito di dire con ogni fommiflïoncr 
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t rivcrenza dovuta che farà bene in arbitriodclRè che io fii ri- 
tenuto, e vadi dovc commandera ma il farlo non c in mia volon- 
tà fenzache ne abbia una panicolarepermiffione dellaSantuà Sua» 
o che almcno le apparifea la neceflità che ho avuto di farlo , il 
che non puoilRe afcriverc a mancamcnto di una profonda obe- 
dienza,che io nel mio particolare moftrerôlcmpre con gli atti 
di umililStna ferviiù verfo- la Maeftà Sua , la quale corne ranro 
giufta non puo cominciare ad efigere pene da un Nunziofdi 
un accidente cofi cafuale, e che la Santità Sua fi dichiara di vo- 
lernepunire i colpevoli, comc gii ha cominciato. Spero cho 
Voftra Ecccllenza compatit;!, c ü compiaccrà anco in cio di pro- 
téger nno che fi conferma. * - - 

Di Voftra Eccellcnza, 

Dcvotiffirno fervitore. 

f*rip }a. ne J. 


L E T T R E 

Bu Roy au Pafe du 30. Aoufl 1662. 

T Res-faint Pcre. Noftre Confia te Ducde Crequy noftre Anv* 
bafladeur extraordinaire nous ayant fait foavoir l’aflàfinac 
Commis en fa perfonne, en celle de noftre Ambaftadricc &dc tous 
les François qui fe font trouvez le vingtième du courant dans les 
rues de Rome ï la rencontre de la milice Corfedc Voftre Sainte- 
té, Nous avons aufti-taft envoyé ordre i noftredit Coufin de for- 
tir hors de l’Eftat Ecclefiaftique afin que fa perfonne Si noftre di- 
gnité ne demeurent pas plus long-temps expofées,àdes attentats 
dont il n’y a jufqu’icy point d'exemple chez les barbares mefmes. 
Et nous avons en mcfmc temps ordonné au Sieur de Bourlemonc 
Auditeur de Rote, de fç avoir dcV oftre Sainteté fi elle veut approu- 
ver ce que cette Soldatefque a fait, & fi elle a deftein ,ou noa 
de nous en faire une fatisfaûion proportionnée à la grandeur 
de l'offenfc, qui a non-feulement violé mais renverfé indigne- 
ment le Droit des Gens. Nous ne demandons rien à Voftre Sain- 
teté en ce rencontre, elle a fait une fi longue habitude de nou» 
tefufer toutes chofes,& a témoigné jufqu'icy tant d’averfion pour 
ce qui regarde noftre Perfonne 8 c noftre Couronne , que nous 
croyons qu’il vaut mieux remettre à fa prudence propre ferre? 
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(blutions, far lefquclles les noftrcs fc régleront; fouhaitant feu- 
lement que celles de Voftre Sainteté foient telles, qu’elles nous 
obligent à continuer de prier Dieu qu'il confcxve, Tres-faint Pe- 
re, Voftre Sainteté au régime de noftre Mere fainte Eglife. Donné 
à faine Germain en Layc le trentième jourd'Aouft 1661. 


LETTRE CIRCULAIRE 
du Roy au facré College. 

M On Coufin. L’afTaffinat commis le vingtième du courant en 
la perfonne de mon Confin le Duc de Crcquy mon Ambaf- 
fadeur extraordinaire, en celle de mon Ambaflacfrice, &de tous 
les François que la milice Corfe du Pape à pû rencontrer ce jour- 
là dans les rues de Rome, eft un forfait fi énorme en toutes fes 
cii confiances, qu’aucun temps ni aucun peuple pour barbare qu’il 
ait efté, ne nous fçauroit fournir un fcul exemple où le Droit des 
Gens ait efté fi inhumainement violé & renverfé. Comme vous 
eftes un digne membre du facré Corps qui eft le Confciller na- 
turel des Papes , j’ay chargé le ficur de Bourlémont Auditeur de 
Rote de vous voir en ce rencontre, pour vous faire entendre le 
jufte reflêntimentquc j’ay d’une fi grande offenfc, afin que con- 
tribuant, comme je ne doute pas que vous le ferez volontiers, cc 
qui fera en voftre pouvoir pour me faire obtenir une réparation 
proportionnée à l’excès de l’injure, fi vos offices fe trouvent im- 
puifcns pour cela, il ne paillé rien, apres ces diligences, m’eftre im- 
puté de tous les maux 5 c fuites falcheufcs que cette affaire pour- 
ra attirer après foy, dont je protefte, quoy-qu’il arrive, devoir cf- 
tre pleinement defehargé devant Dieu &les hommes. Et me re- 
mettant du furplus àccque vous reprefentera de vive voix ledit 
fieur de Bourlémont , je prie Dieu qu’il vous tienne, mon Coufin, 
en fa fainfe & digne garde. Efcric à (aine Germain en Laye le jO. 
Jour d’Aouft i 6 <ît. 
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BREF 

du Pape au Roy du zS. Aoufi. 

\ 

Alexander Papa. VIL 

C Arilfime in Chrifto Fili noftcr falutcm & Apoftoficam beno-’ 
didtiooem. kigenti moleftaquc adco amaritudine rcplevit ani- 
mumnoftrum gravis excefl'us,qucmhic proxime perpetvarunt ali— 
qui ex milicibus Corlu, infultibus à familiâ dilccH filii nobilis viri 
Ducis Crcquii,Majeftacis tux Oratoris,provocati, ut vix fatis nobis 
ipfîs & ailiduis paternx dilc&ionis ergà te ftimulis Cirisfacere poffi- 
ti us, ni ü majores & inlîgniores cjus rei dcdarationes jugitcr exhi- 
buerimus. Hioc eft quod poft injun&a ftatim diftri&eque mandata 
Nuncio penes Majeftatem tuam Apoftolico, juflimus codem rcm- 
porc dilcifto filio noftro Catdinali Chiiîo, nollro fccundum carnem 
ex ftatre nepoti , ut tain ad Oratorem quam ad Oratricem, cui pro- 
fedko, obatrocis cafiis hotrorem, precipuè compafli fumus, nomi- 
ne noftro quamo citius aceederet, & deioris quo afficiebnmur lucu- 
Icntavn fignificaiioncm illis aftcrrct. Et quamvis Cardinalis in eis 
adcundis difficultatem non modicam expertus fiicrit -, tamen fola 
refpe&us tui ratio, & ci fatisfaciendi ftudiumomnia pofthabcnda 
perfuafit nt hujufmodi fcnfus noftri co modo , qui magis confbi- 
cuas elfe poft’et, Orateur pervenirent. Irno cum Nepos idemnofter 
invifendx Oratricis xgritudine aliqua impeditx aditum invenire 
minime potuiflèt, eum cariffimam in Chrifto Filiam noftram Re- 
ginamSuetix oratum mifimus, ut utrifque vellet ea officia per- 
ferre, qux alia ratione adhuc pcnctrare nequiverant, crcdentes 
nimirum quodRegina quarfemper erga te præcipuam amicitiam 
profeflà fuerit , quxque in hoc negotio prima penès nos pro» 
Majcftatis tux fatisfaéfcionibus inftitit, poilet ctiam ob ampli tu- 
dinem regiam locupletior & dignior promptitudinis noftræ ejuf- 
que quod efteciflèmus teftis accedere. Et nihilominns nondum 
etiam plane contenti Majeftatem tuam coram complccli pofle 
vellemus, & exfmix voluntatis oftenfione, prx oculis tuis pa- 
rernum amorem & fimul cordis noftri moleftiam exhibere. Sed 
quouiam his plane locus elle non poteft ; anirno fâltem caritati* 
Âpoftolicx brachia vel hinc extendimus , ut hujus officii tcflifi- 
caxLone te certain aronino reddamus nos injuriam Oratori tu» 
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fa&arn propriam exiftimare & cancjuam talcm , à nobis jam de- 
mandât am, & mox cxequendam efleomnem juftam fcver* ultîo- 
nis animadvcrfionem. Haie rci hominum doârinâ & virtute fpe- 
£tatorum congregarionem deputavimus , inter quos Prælatum 
etiarn pofuimus, qui clicnrclx eux charaâcrem habet: prxtereà 
exfacroCardinaliumColIcgio» viros integritatc&prudcniia lon- 
ge confpicuos felegimus confultandis rationibus, quibas M aieftati 
tu* fatisfieri plane polfit. Porro de fingulari judicio &C prudentia 
tua nobis polliccmur, cam fane minus ndei prxbituram cfié finif- 
tris & alienis interpretationibus ab omni vetitate abhorrentibus 8c 
in fola calumnia, & paffionum malignitate fundatis , quant ipfis 
nobis qui pacerno & animo 8c loco ubi fumus, & in Oratoris tui 
perfona xque ac tu ip(c Ixii : ne c dubitaraus quin fanâam hanc 
Sedem tanquam matrem tuant £enfibus pieratis in Regia domo 
tua lixreditariis refpiccre veli*. Hac fane confidcntiâ tien te ia 
Domino nroantiflimè complc&imur , rogamufque ut nos agni- 
-tione fenfuum tuonint folati velis : tum polliccmur quod fi quid 
r ernanct qood juftè defiderare poiïis , idfanc 1 nobis paterne au- 
diturn omni cumanimiproraptitudine prorfus excipietur. In ean- 
-dem fententiam loquetur renerabilis Frarcr Archicpifcopus Cx- 
farex , Nuncius nofter, cui fidem haberc cupimus. Majcit.ui tuz 
benedidionent Apoftolicam inrerim et omni corde proteâam im- 
pertimur. Dacum Romx apud fanûam Mariant majorent fub an- 
nule pifeatoris die vigefima-o&ava Augufti 1 66 1 . Ponrificatus 
nottri anno oét-ivo. F. Florentinus. 

Ah dejfus du Bref: Cariffimo in Chrifto Filio noftro Ludo- 
vico Francorum Régi Cltriûian iflâmo. 


LETTRE 

du Cardinal Chigi , au Sieur de Lyome , Minijlre 
& Secrétaire d’Ejlat, 

IlL ® 0 BT Ecc m0 Sic MO RE. 

Quanto fia grande il rammarico reetto à N. S. dall’ accidente 
fegmro giorni Ibno fra alcuni foldati Corfi, o la faroigliadel 
S ignore Ambafciatove di Francia» io non ho maniéré da cfpri- 
tnerlo à Voftra Ëccellcnza per che cgli punge veramonte l'irttimo 
. dclcvoredi buà Santità, fopera il Valette di qualunqucpiu viva 
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«fprcflione. Scrive S. B. fopra di cio un brève aiTai diffufo al Rè 
Cnriftianülûno , & io ho l uplicata ancora con mia Lettcra hu- 
williilimamenze Suà Mac il à ad elî'ct perluafa, non folo de’ lenfi 
paterni délia Sanrità Suà per quelta cagione, ma délia fornroa 
aroaretz», con che io medelimo & rutca la mia cafa inlïeme hab- 
biamo , à rnifùra dcll’ obligo grande ic dell’olTèrvania reveren- 
tc che profetliamo à Suà Macflà, ftimara l’injuria piu che noftra 
e procurato di farne ogni rruggiore , e piu cofpicua difmonftta- 
xionc. Io fin dalla prima liora non mancai aile mie parti con 
lutta l’attenzione e premura poflibile, mi eflendo l’eccdlo pri* 
na feguito chc fapuco, non hebbi la fortuna, ne di fervire la 
Signera Ambafciatrice in perlona, comoio era perfare in quel 
punto , ne di efler poi dal Signor Ambafciatore e da lei , corne 
da Noftro Signore mi fii impoflo e corne havrei fatto per me 
ftefl'o, per cagione di moite durrezze che v’ incontrai con mio 
fcmmo difgufto. Di tuitc havendo io dato ragguaglio alla Re- 
gina di Suctia col mezzo d’un mio viglictto feritto al Signor 
Cardinale Azzolmo, prenda.la conhdenzz d’inviarne à vol Ira 
Jkcelknza una copia, per che ella po lia ritrarne la ferie intiera 
«ici fatto, e vedere quanto la 6>la paflionc di rendere oilèquio 
al Rè nella perfona dcl Stgnor Ambafciatore mi habbia fatto 
operarc, fi no fenza riguardo di citnentar 1a dignità propria con 
l’andar per coii dire à diferezione à vifitar fua Eccelîenza,quan- 
do chiamandofi altamcnte offcfa fi atmava ella tuttavia, e quan- 
do non ü era prima, nè con l’authorità délia Regina, ne col mezzo 
■dcl Ambafciatore di Venetia volua dichiaiare, nè di ricevcrmi, 
-nè di trattarmi da mio pari. 

Pet dlèr poi dalla Signera Ambafciatrice io ho continuato à 
mandar tuttavia, benche fenza riccver mai al tro che reiterate feulé 
«el tempo medefimo ch’ella ammetteva & ammette al tri, fi- 
Balmente fon ricorfo ail’ aocorità délia Regina, per che comc 
quella che per la foditfaztone del Signor Ambafciatore fecc la 
prima inftanza à Sua Samità & che ha rama ftrettezza col Rè 
Chriftianiflïmo e s’inrerefla in ogni convenienza di lui , ed è al- 
tretanto giufta eftimarricc délia vericà , fi dcgnafi'e damai dire- 
2 tone, e configlio pet cio, che io potefiî far di piu, & inlïeme 
farc con la fua autorità paftàre ai Signor Ambafciatore & alla 
Signora Arobafciattice quell’ efpreflioni che à me non era pofi- 
filiilc di portarc. Il principe D. Mario mio Padre accorfe in per- 
fona la fera medefima del delitto à far ritkar quei Corfi, che 
«cciecati & infiain non dayaoo luogo ail’ autorità degli offi- 
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ciali. Confideri voftra Eccellcnza, la preço.fc fufle poflibifc qncDi 
fera di far più , trattandofi con dugenr’ huomini rifoluri & in^> 
fofpcttiti , liquali faccndofi forti ncl loro quartiere haurebbono 
obîigata almcno la met! ddle forze chc N. S. cicne in Romav 
folo per ccnrar di atraccarli-. Et fe era atto ragioncvole, in peri- 
colo fi grande d’ inconvénient! raagoiori , c quando par prove- 
dere d tante parti farebbe ftata ncceflaria alrrctanta foldatcfca di 
quellache vi cra, impiegar la maggior parta di effain attaccarc 
î Corfi, e eonfttmar le proprie forze fra l'c medefime, lafeiando' 
la CinA tutta in arbitrio non folo di ana molridudine otfcfa , ma 
di tutti quei mali humori , chc havedjro voluto profittare di 
quclla torbidezza. Voftra Eccellcnza conofcc troppo quefta Cittii 
e le regolc dcl buon governo, per am mener un’ errore di quefta- 
forte. 

La fera feguerrre furono fatri prigionl dodici Corfi , per chc 
dopo haver tentato di eavar da loro, fino con offerir premio r 
qnal chc notitia de’ eolpevoli , non fù poilibile il conlcguirlot- 
Onde convenne con deftrezza’ afficurarli à poco à poco & indi 
fi prefe elpcdientedi far carcerar quelli , che la fera del delitta 
erano di guardia , parendo che potefle ritrarfenc quai cite lume 
opportuno. Dopo quefta carceratione ne fuggitono molti. 

lo prego Voftra Eccellenza A- confidcrarc , chc le leggi c lo 
ftile di quefta Corte non ammertono cette forme di giuftiria mi- 
litari che fogl ion fbrfe praticarfi altrovc. Non di meno Sua San- 
tità per ufare in quefta occorrenza corne ftraordinaria anoora ftra- 
ordinaric le dimoftrazioni , ha deputata avanri il Signor Car- 
dinale Impérial! una congregazionediPrelari di valorc 5c domi- 
na, fra quali hapofto anco Monfignor Antaldi Auditoredcl Si- 
gnor Cardinale Antonio-, dando un ampliflîma commiflionc par 
procedere contro i delinquenti ancora Et io aflîcuro 

Voftra Eccellcnza che dove la giuftizia guinga fàcè efeguita fe- 
veraruente al poffibile. Ha poi fcelri parimente nel Sacro Col- 
legio otto'Cardinali d’inregrità c di prudenza per confnltare uniti 
meco- in una particolar congregazione fpccialmcnte tucto qucllo 
che per fodisrare al Signor Ambafciatore pofla operarfi. 

In efleeuzione di chc, contro i fuggiti il i Ipedito fubito genre 

S er havergli in mano, &i infieme ordine A tutti i-miniftri dello 
ato Ecclcfinftico per fargli arreftarc fie vi capitaffcro & indagac 
«fattamente dove rutfero capitati. A Principi , negli ftati de’ quali 
peflôno eftèr ricoverati, fi è fatta ftreftiflima iftanza per mezzo 
de i loro Ambafciatoii e Miniftri che qui rifiedono , pet ch$ 
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fïtfno confcgnati , mandando loro i contrafêgni di ciafcheduno, 
fi c data da N. S. facoltà di tftrargli fino da luoghi immuni , & fi 
è méfia raglia à favote di chi facdl'c pervenirgi in mano délia 
corte, obligando lotto pcna délia vita à rivelar dovc fi trovino, 
chimique ne faflc confapevole. Quanto aile canfc,e circoftanzc 
del fucccflo , io mi rimetto à cio che contengono gli anndfi 
fogli cavati da gli atti del Governo , quali confcfio i voftra Ec- 
cellenza chc arrofiilco d’in via te à Ici, e d’eflêre obbljgato à farlo 
per inticro teftiroonio délia vetiti. Poi che io quanto à me Iênza 
confidcrar le frequenti ptovocazioni che i Corn hanno ricevute, 
lcnza riguardar l'ofièlc c gli inAilci fatti dalla famiglia del Signot 
Arabafci.uorc, cofi à meddîmi Corfi , corne à gli altti Soldat! di 
Noftro Signore & ad ogni gcnetedi perfone , quafi ogni giorno, 
tengo folamence, per la p. flione e l’intercfle che ho inognicon- 
venienza délia Mæftà Cnrtftianifiima, fiflâ la mia attenzione tutta 
nella brutczza dell' accidente avvenuto, dcftcûabile vcramente 
per le ftefio , ma più ancora pec le dii'gratie die l’accompagna- 
rono & per quclla particolarmente, che accadè al paggio délia 
Signora Ambafciatricc, tanto piûquanto in quefta patte il dclitto 
è fi £cro che non pote cadete in mente di quel Barbato iftcfib 
che lo com méfié , cfiendo lêguito in luogo , in modo . 8c in tem- 
po , che non poteva Sua Eccellenza di notre incognita nella fua 
Carozzi fenza torcic cfière conofciuta. 

Voftra Eccellenza che fl quanto civerente e devotafia la fer- 
vitù mia e di tutta la mia cafa verfo ilRè , puo facilmente ar- 
gomentare in quai paflionc tenga me , e tutti i congionti di fui 
Beatitudine quefto luccefio, c quanta fia la mia premura per 
(bdisfarc al Signore Ambafciadore , e per conlcgucnza ancota 
quanto mi rechi di difpiacere il veder chc egli non mené dia 
qucll’ adito , di chc io i’ho pregato. 

Ma quello.chc più di tutto altto mi foprafa l'animodi ama- 
tezza c il fentite che vi fia chi habbia portato à voftra Eccellenza 
invenzioni e calunnieda far crcdere il fatto premeditato , c fino 
conotdini precedenti b particolari o general i. Certaroente fe io 
havefti minor concerto délia giuftitia del Rè di quello che io 
ho (perimentato délia fua clemenza, mi pottrebono fiare fgomen- 
tar fimili impofture. Ma allai ben chiaro parla il fatto da per 
Ce , afin vedono gli occhi non vclati dalla pafttonc. Se gli or-, 
dini fifufiero dau,ccrto non altri gli haverebbono havut'.chc, 
gli officiait : e pur quefti fin dal principio del fatto Iênza ha- 
jrer ordini nuovi, e fino con l’auvencurar fe ftclfi à riiêhio délia 

A. . . < 
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vita fia quella moltinidine inficrita non fecero altro , chë rrat> 
tenete ncl quarticre i foldati , che ri crano , e ririrarvi,ben che 
con grande ftento , quei chc ncrano ufeiti in quefta rida. Per 
quefto fù batrura la caflk, St b noto i cuttà la Città Si al Signor 
Ambafciatore fteflo che il Capitano de i Corû feee le fue parti 
ottimamentc con fuo pericolo, 

Hanno encora voluto far apprendere , che fi era afièdiato il 
Palazzo ie pure dalla parte di ftrada Giulia, dove ha moite lar- 

S hilfime venute, non vi parve huorr.o : la Cône accorfe folo- 
ove era il conflitto , e per dividere Si impedire il concorfo 
délie parti fù neerilario, chc fi metteffe nel mezzo. Ma dette 
lontana, non ci fi tratenneche quant© bifognb per fare ritirare i 
Corfi, e cio feguito , fubiro fi parti. 

Mon*' de Lufarche mandato dalla Signera Ambafciacriceper 
nn altra drada al Palazzo fù dalli Sbirri auvertito del pericolo 
che vi era nell’ andare avanti, e offertogli di fervirlo al meglio 
chefulIcpoflGbile Ce havefle voluto avanzarfi,e cofi fecero con- 
voi. indolo dove bifogno, fenza trattenerl© punto. 

Il Signor Cardinale d’Ede con la Signora Ambafciatrice r 
quando ella venne la féconda volra , fù fervito con ogni pron- 
tezza e rifpetto. E ncl vero fênza una foverchia malignita non 
puo cader nell’ aninao ad alcuno, che il cafo non fuflê vera- 
mentc fortuite. 


Io prego vodra Eccellenza con tutto lanitno à riflettere quali 
fine, quai intereflê Sc quai convenienza poteflè haver N. S. 
ô alcuno délia fua cafa in volerc h permeteere un cccc/To il più; 
abominevole , che fi fia veduto da gran tempo , e quedo maffi- 
mamente dopo haver ricevuti, pochi giorni prima, dal Rè Chri- 
ftianiflimo, per mezzo del Signore Ambafciadore, favori partico- 
lari nelle perfone de’ miei Congionti. io ringrazio Dio , che la- 
malignitâ arrivi tant’ oltre , per che fereditata ella da fe mede- 
fima, fpero.che nella fomma bonti e prudenza di SuiMaedï 
«a per incontrar quel difprczzo, che mérita fimile impoftura* 
e la fincetità délia mia vera oflèrvanaa quel giufto concerto, deL' 
quale c certo meritevole Ce non per fortuna e valore di opere » 
surneno per fotnmo zelo dî devozione. 

E troppo grande il Kè per creder che fi trovi nella mia cafa» 
chi ardifea di ofFenderl© in tal modo, 8c io temo di offènderl» 


col folo giuftificarmene , e troppo giudo per creder, che poli* 
mai cader tal penfiero ne’ più riverenti e devoti fervitori délia 
Macûi fua. Et fe io haverh la ventura 8c in queda , Si in oen ? 

aucr% 
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àltra occafione dioperare à mifura dc’mici fcntimcnci nd fervi- 
ziodiSuàMacftà, ipcro ch’ clla mi farà l'honore di conofcerc 
quanto ingiuûi c contrarii non pure alla vcrità , ma al fuo 1er- 
vizio fiano i configli di quelli, che per privati fini, e paflîoni 
fondano loro vantaggi nel far crcder cofti cio che cfiî mcdcfi- 
mi ben fanno eflèr falfo. 

Io prcgo dunque di nuovo l’Eccellenza voftra quanto poflô 

Ï )iù vivamcntc ad appoggiarc con la fuà autorità in qucft’ occa- 
ionc la caufa tanto giufta délia mia pcrfona c cafa ; c di ripu- 
tarlacfarla conofccr perquella, chefarà clla fcmpre veramentc 
la piu dévora c rivcrente al nome gloriofo di Sua MaeftàChri- 
ftianiftuna, e cheripporrà la maggiorfua gloria ncll’ honore di 
qucfta fervitù con eguale ambizione di tarne apparir fempre 
maggiori gli effeiti. 

Il Signor Ambafciatorc poco doppo il giorno del fuccefli 
ufcl incognito con poca comitiva, e fu (limato comniunemcnte 
atto degno délia fua prudcnza, nonhavendo diche temere. Ma 
poi d’improvifo fenza fapcrfene la cagione, amtnafso di mol ta 
gcnte, fece rrafportar armi nel fuo Palazzo & ufci con gran 
comitiva d’armaci à cavallo c à piedi con piftole e carabine, 
e con carozzc dictro piene d'altr’ armi dafuoco* Nel fuo Palazzo 
fi fà levara publica di gcnte , fi è pofta inficmc gran quantità di 
munizioni d’ogni forte , armi in hafta , mofchetti , c fino fi fono 

K ^ia parte b de’ fuoi parriggiani cercatedelleGranateà Bom- 
eri , ufccndo del continuo dal fuo Palazzo voci e minacciq 
d’attacchi c di attentati. 

Per tutto cio ben che metta in évidente pericolo la quiete e 
la ficurezza délia Cita c dello Stato v ben che fia contro tutte le 
raggioni delle genti e le leggi del buon governo, nondimeno 
fua Bcatitudinc ufando délia fua longanimiti non ha operaro 
altro, che per mezzo del Signor Ambafciatorc di Venczia,edcl 
Signor Cardinale d’Aragona, à quali ne ha fatto dar pane, far 
ricniedcrc il Signor Ambafciadore di difarmare , mentre cgli 
non ne ha cagione 6 bifogno. 1 Corfi fono ritirati, e tenuti con 
ordini di rendere i fua Ecccllenzadc alla fua famiglia ogni rif- 
petto; quelli, che pofiono cflère ftati de’ colpevoli fono b car- 
cerati b lontani ; c fir.almente c far loro troppo honore il mo- 
ftrar di temerli à tal fegno, e dar giufta occafione di crederc, 
che corne veramentc fua Eccellenza rifpetto à i Corfi non hà tal 
bifogno , cofi pofli haverc altri penfieri, che obblighino à. pre- 
venzioni, e rimedii. 


il Preuves ferrant à l’Hiftoire 

Il Signor Amb.ifciadore à chida parte del Signor Cardinale 
d'Aragona gli portb la prima volta l’ainbafciata, rifpofe che 
quan do Sua Santicà havcfl'e data parola, che egli non farebbe 
offefo da i Corfi , farebbe andaro per la Città cou un Paggio 
folo , & in quefta forma i puuro mandb egli ftcllo à dar parce 
alla Rcgina d’haver rifpofto- E dapoi configliatofi con altri , la rif- 
pofta fu fofpela , 8c ellèndo per parte délia Congregazionc dc- 
putataftato ilSignot Cardinale Sacchctti à dargli parte di quanto 
fi cra fatto contro i Corfi delinquenti per fodisfazione di fua 
Eccellenza & à prcgarlo di defiftere d’ail’ armamento , c Iicen- 
ziar la genre raccolta, egli rifpofe non poter cller ficuro ne di- 
farmare , fe fua Bcatitudinc non allontanava i Corfi dal fuoPa- 
iazzo , c motivb di mettcrli in Caftello. 

Ancor che nelle congiunture prefenti fi ftimafic molto nccefiirio 
nel < uorc délia Citti l’nfliftenza de Corfi per provedere alla publi- 
caficurezza, inogni modo per date al Signor Ambafciatorc ogni 
pofiibil fodisfazione, ritorno il Signor Cardinale Sacchetti da 
parte délia mcdefimaCongrcgazione à dire à fua Eccellenza, corne 
per incontrarc il fuo gufio, fi era riioluto di levate i Corfi da quel 
quartiers. Ch’ il porgli in Caftello era contro le coftituzioni , c 
le buonercgole fondamentali del Goverr.o , le quali non ammet- 
tono in Caftello Soldati d’altra Nazionc, che vallâlli délia Santa 
Sede. Ma che non potendofi quefto , fi farebbe in ogni modo 
fatto l'équivalente col tramandare i Corfi ne’ quarticri à Capo 
le cafe,fito lontaniflimo dal Palazzo di fua Eccellenza fotto Mon- 
te Cavallo, doue anco hauriano havuto ordinc di ftare in modo, 
che haverebbe à fua Eccellenza dato ogni ficurezza. Moftrb il 
Signorc Ambafciadorc di fodisfarfenc , ma prefe tempo à ril- 
pondere, ne tardb molto à vcderli cftetto fimile al primo de’ confi- 
gli d'altri , poi che hier fera per Monfignore di Borlemonte egli 
mandb à dire al Signor Cardinal Sacchetti , non potere in alcun 
modo difarm.ire fe i Corfi non fi rinthiudevano in Caftello, b 
non fi m indavano fuor di Roma. 

Inquefto ftatodi cofeben che proteftandofi (empre fua Eecel- 
lcnza non poter fopra il pttnto principale del fucccftb darfi per 
fodisfatta di qualunque cola. prima delle rifpoftc del Rb, c quanto 
al lccondo del dilarmamento , rigettando ogni panito ragionc- 
vole , in ogni modo per far veder palefamcntc i Sua Maeftà Chri- 
ftianiflmia & al Monde , che per parte di Sua Santità non fi da oc- 
calione veruna imaginabile di quanto accade, anzi fi tolgono anco 
quelle chc forfe per rcgola di buon govetno nelle prefenti circo- 
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ft.inze non fi dourebbono torrc , fi fono.fcnzaricercar altro dal 
Signor Arnbafciadore, levati i Corfi dal quartiere vicino al fuo 
Pal :azzo , foftituendo in lor luogo per la folita gunrdiu dcl Monte 
délia Piecà Soldari ltaliani - , & i Corfi fudeeti fono ftati riftretc; 
ne i quartier! à Capo le cale ton ordini feverilfimi di procedcre in 
modoche non poflano dar ombra di fol'petto, dandofi al Signor 
Arnbafciadore ogni parola di fua ficurezza , la quale c ccrro al 
giudizio d’ogn’ uno poco nc-cffaria , per clac non hanno i Codl 
«agio ne verunadi ufat altro verlb fua Ecccllenza clic riverenza-,e 
lanno bene di douer anco (enza quefto nuovo precetto incorrer 
ncH’indignarionedi N. S. fc ardiflèro far altro. 

E ben the fi fappia efiêrfi fpediri da altri cofti più voice corrieri 
di nalcofto per far giungcrc al Re gli apvifi , in ogni modo per 
parce di Sua Santità cbcconfida nella fola pianezza c finceriid del 
vero,non folamcnte fi fpedifee palefamcnre, ma fi è facta dar parte 

J >er mezzo del Signore Cardinale Sacchetti délia fpeditione the fi 
à al Signor Arnbafciadore, il quale volendo haveria potuto arw 
cora valerfi dcllo ftellô corciero per incaminar le fue lettere. 

Vede dunque voftra Ecccllenza che la maniera patcrn3 con che 
Ja Santità di N. S. ha procédure in rurro cio , fa ben conofcer 

Î alcfamcntc quanta fia la fnaftima e tenerezzi d’affetro verfo il 
eChtiftianiffiimOj il quale ail’ incontro corne Principe di tant» 
fapere e prudenza , confida Sua Santiriti che fia per approvar 
quanto dalla Sua Santità e da fuoi Miniftri ncl Govcrno, c nella 
euftodia délia città , deve in congiuncure cofi pcricolofe opetarfi 
qui per la ficurrezza de fuoi fuddici, c délia publica quitte, af- 
ncurando Sua Maeftà che quanto fi fa efi fatà, tutto faxà princi- 
pal mente per difefa c heurta del medefimo Signor Ambafciato* 
re, che Sua Santità non fa riguardare in altro modo che corne 
Rapprefcntantc di un Re fuo Figlio diletriffimo e ranto pio e 
gencrofo verfo quefta Santa Sede. Jo , che fo quanto voftra Ece 
■ccllenza, con quefta piena notiza de’ fenfi di Sua Beatitudinc, potrà 
contribuire con favorevoli fuoi IJffizi all’inrcnto di Sua Santità, 
la prego viviflamcnce a interporgli.tapprefentando con l’efficacia 
fua fingolarc tutto a Sua Maellà -, & ail' Ecccllenza Voftra baccio 
di vivo cuorc le madi. 


Di voftra Eccellenza, 


jfcmt il je. J go fis itfSi, 


Servirore , 

il Cardinal Chi c-r. 

« »i 
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RELATION 

\ De l'attentat des Corfes , envoyée en France par 
la Cour de Rome. 

D Omcnica fera 10 dcl correntc mefe d’ Agofto mentre verfo 
le hors in circa tre foldati Corfi fen andavano verfo 
Porta Scttignana , quando furono vicini alla Chicfa di fanta Do- 
rotca gli fi feccro avanti tre Franccfi, quali comminciarono ad 
ad ingiuriare li dctii Corfi, diccndoli chc erano Sbirri, e rifpoftoli 
daloro chc erano foldati honorati e che fervivano il Papae non 
erano altrimcnte Sbirri, e replicato cio tra di loro piu volte fi par- 
tirono, e li Franccfi prefero la ftrada verfo Ponte Sifto, e li Corfi 
feguirono verfo Porta Scttignana. Ma li Franccfi pentiti ritor- 
narono in dietro per attacare li detti Corfi , tenendo le mani fu 
le fpade che portavano, & effendofi rivoltati li Corfi , & accorti- 
fi che detti Franccfi gli venivano adoflo, voltarono faccia, c ran- 
to loro quanto efli Franccfi cavarono mano aile fpade c comin- 
ciarono tra di loro a thaïe, di maniera che li Francefi fi venivano 
rinculando verfo Ponte Sifto doue furono fpartiti da rnolta gen- 
re che vi accorfe ; & cftendo detti Franccfi con le fpade sfoderate 
andati per Ponte Sifto e vicino la Chiciâ vi ftavano li al fonta- 
nonc a pigliar aria tre o qnatro aitri Corfi quali ingiuriati dalli 
fudetti ai Buggari Corfi c fpie del Papa fi ataccarono con uno di 
eiïi Corfi con le fpade c perche cra loprafatto, corfero gli aitri 
in fito aiuto à fegno che gli Francefi furono nccellitati ritirarfi 
per ftrada Giulia, dove cftendo fc gui ta ti per un poco dalli detti 
Corfi , furono poi lafeiati andare , e li Corfi fi ritirarono alla 
volta délia Trinîtà di Ponte Sifto dove è il loro quarticre. 

Scgnito quefto lï ammutinarono li Franccfi délia famiglia baf- 
fa ilct detto Ambifci adore, c cortero in gran numéro verfo Ponte 
Sifto a ritrovar li Corfi, armati di fpade , forcinc , baftoni e ter- 
zarolii & arrivât! alla fontana, e non trovatici li Corfi fudetti, 
a cafo fi affronte a paflàr Gian : Battifta d’Aiazzo in compagnia 
di Domenico alias Fiorcntino altro foldato Corfo quali niente 
fapcvano dcl rumorc f guito corne fopra ; c giudlcati per Corfi 
da detti Francefi, fu aitdito il detto Gian : Battifta qualc riti- 
ratolï dentro la bottega d’un’ erbarolo fu.con due ftoccatc ferito 
con pcricolo di vita , fenza che eavaftc mano alla (pada, e l' altrp 
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con P aiuto di due gentilhuomini fu meflo in fùlvo dentro del 
cortile dclP hofpcdale di Ponte Sifto. 

Et eflfendofi iparfa voce chc dalli Franccfi foflèro ftati amas, 
z.iti dclli Corfi fi ammutinarono efli Corfi, intrarono in quir- 
cicre e prefero P armi la maggior parte di efli e fen andarono 
a vendicarii contca li Franccfi alla volta di Puzza Farnel'e doue 
arrivati confufamenre fpararono diverfe archibugiate contro quel- 
li cbe tcovarono in detta Piazza e di li attorno; dt lie quali 
reftarorono feriti a morte Andrea Guarnacini da Carpegna gar- 
zone d’un libraro in Parione, che cafiulmcntc s’ incontro a paf- 
*fare in detta Piazzr, & un tal Monfiù Morice Francefe; c altro 
non fi è potuto riconofcere : E dallo fparo délie dette archibu- 
giacc fatte non folo da detti Corfi ma anco dalli Franccfi relia* 
rono anco feriti &oftcfi altri che paflàvano per qucllailrada in- 
intorno, Bafiiano Facchino di una archibugiata in una gavclla 
del piede , M. Antonio du Bois Francefe nclla panza con quat- 
chc pericolo di vita. Anche fi dicc efl'erc ferito dalli Corii un 
cicco in tefta 8c un Fornaro in una gamba. 

E perche li detti Corfi ammutinati prefero diverfi capi di Stra- 
de, alcuni penetrarono per la Strada dclli Giubbonari , cio è tre 
di efli per la quai ftada incontrandoli a venirc duc carrozze fen- 
za torcia, dalli detti Corfi lu detto chi va là adtetro la ; e di li 
a poco furono da efli fparate duc archibugiate da una délie quali 
refto colpito in petto M. Bertau, uno de’ Pag^i délia Signora 
Ambafciatrice di Francia, chc andava avanti nclla primicra di 
due dette carrozze ; e ne refto rnorto. 

Si continua il proceflo per roaggiormente verificare li fatti 
fudccti. Si è anche rimofla la compagnia de’Corfi cheftava vici— 
no al monte de la Pictà , cfiendo fi mandata a Capo aile café, per 
che fituggaogni occafioncdi nuovidifturbi conla vicinanza chc 
prima havevano del palazzo del Signor Ambalciatore i fopra det- 
ti ioldati , in luogo de’ quali fi è mandata un altra compagnia 
difoldati Ltalianiancl quartierc preflo detto Monte délia Pictà. 
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P R O C E' S VERBAL 

Envoyé far la Cour dt Rome , des f rétendus excès commit 
far les François , déf ais l'arrivée du Duc dt Cretjuy » 
Rome en qualité d' Ambajfadeur Extraordinaire au com- 
mencement du mois de Juin 1662. jufquà fa [ortie a» 
commencement de Septembre dt la rnejmt armée : avec les 
obfervaùont & les reffonfes dt la fart de l'AmbaJfa» 
deur. 

Q Uand on-fçaura qnc ces information» ont cftc faites par 
l'ordre du Cardinal impérial Gouverneur de Rome , ont 
■n'aura pas de peine à croire 5 que rien n’y a efté oublié, pour grof- 
(k les elpéecs i que tout ce qui s’eft pû dire s’eft dit » & que ü le* 
François avoienr fait quelque autre chofe dans Rome , le Procé* 
Verbal des prétendus excès commis par la Nation & par la Fa- 
mille de M.l’Ambafladeur n’auro» pas manqué d’en eftre char- 
gé. Quant â luyquoyque le» informations nayent pas cftc fai- 
tes avec intention de luy faire plaifir -, & que ce ne (oit pas dan* 
cette veuë quelles ayent efté envoyées au Roy par les M inif* 
très du Pape, il ne s’en plaint pas ; au contraire il trouve qu’ef 
les font tellement d fon avantage , & quelles juftifitnt fi bien 
là conduite , & le bon ordre qu’il «voit donne, pour contenir 
dans le devoir une auili nombreufe Famille que k fienne , qu’il 
eft bien-ailé de rendre public ce Procex Verbal, comme une 
preuve authentique de la modération avec laquelle il a fait vi- 
vre rous les François , & cous fes Gens , dans le temps qu’il a 
cftc à Rome. Ainfi des roefmes armes dont les Ennemis l’ont 
voulu attaquer, il en tirera fa défenlé, en fai Tant vent, ou la- 
legereté, ou la fuppofition de toutes ces accnfarions. Et pre- 
mièrement quant au déficit) dans lequel elles ont efté mifes ai* 
jour , qui eft de le rendre refponfable de toutes les efehappée* 
de quelques François & de quelques Gens de livrée , pour infî- 
nuer dans le monde, que par la mauvaifé conduite il s’eft attiré 
l’Affaire du 10 e d’Aouft j c'eft une chofe abfolnment infouftena- 
b!e. Car enfin, quand tout ce qui eft contenu dan» ce Procès 
Verbal (croie auffi vray , que laplufpart eft faux i quand de plu» 
il feroit confiant que Ion peu de loin autoic efté caufé de ce* 
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defordres * â£ quand racfme il les auroic commande*, des chof.-s 
de cette nature pourroient elle» czcufer en aucune forte un Atten- 
tat pareil à celuy du io* d’Aouû dernier , Si l'outrage qu’on y a 
fait au premier Roy du monde, en voulant aflâifiner un Am- 
bad.ideur & une Ambafladricc , Si faire main- balle fur tous ceux 
de la Nation. 

Q U b s t r 'üax.io e Afca- A Di i G. Giugno K >61. Dazio 
nto condtecevano tjuciU J~\. di Nicola Romano Calzo- 
notte dite P ntt une mtmicbe laro fît aliàlito nel Vicolo de’Ba- 
dalrre che condncev a Cbtcco ieitrari da Giovannino fervitotc 
ittllo Stajfiere di Jna EcceUtn- del Signor Ambafciadorc di Fran- 
îfa ; t perche gU fît tirato un cia che gli diede una piattonata , c 
JaJJo che lo fen tn hha gam- mentre le ne andava via con Af- 
ba , cacciomano alla fpada, e canio TdÜtore fuo Conipagno 
andato da cofioro leva la fpa- furono fopragiunti da detto Gio- 
da ad uno , i gh dtede ddle vannino e iuoi Compagni armati 
piattonate , pot Jegmti l'alrro di fpade , lî che etU) Dazio tu nc- 
1/ qttale fuggt con le P Ht tan e cefutato buttar la Ipadi in terra, 
nel qnarttere de Corfi gridan- ed il Compagno tî mille à fug- 
do aiuto. La materna fegnen- gire verlo il quactiere de' Corii 
te fi mandata dal Matjfro di gridando iiamo alfallinati, ufeiro- 
C.tmera del Signor Ambaf- no due Soldai! Corti i e con le 
ciatore à fapere corne la cofa fpade tî tirarono de’ col ji con 
era pajfata; e qnantunqnc fojfe detto Giovannino e Compagni. 
nfpofto dal Comandante che 

non vt era fttccejfo altro difordine , fi prohbito à tutta la 
gentt di hvrea di fna Eccellen^a dt accojlar fi pii al quartier» 
de Corfi . 

Si nfponde non venire me- A di 14. Luglio 1661. Cecilix 
rifeato detto jlupro , ne dever- Marchis Romana habitante nel 
fiprejnmert.giache laragalf- Vicolo délia Cerqua vicino i 
x.a ftava con una Pnttana pu- Piazza Farnefe , ritenendo in cala 
blica. Stante nondtmeno la fua Maddalena Montanari zitella 
relatctone di Gttrvan Andrea d’anni 13. in 14. orfana di Padre 
capo Notaro , il detto Cbtcco di Madrc , la fera delli 8. del 
fi fnbtto mandata via dal Mefe circa il luono dell’Ave Ma- 
firvix.it del Signor Ambaf- ria, mentre detta Ragazza le ne 
ciatore. tomava con una brocchecta di ac* 

qua prefa alla fontana délia Piaz- , 
Xa di Campo di Fiore i cafa per cenare , fù per forza preia pet un 

t ■* 
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braccio, e condotta viada Ccccho bello Palafrenicrc dcl Signof 
Ambafciatore, e condotta nellc fueftanze, ed ivi ftuprata, eiite-; 
nutala ferrata trc giorni, e poi rilafciata- 

A di 1 6. dettocirca un horac Di quefionon s’ e mai fa - 
mezza di notre Aleflândro de puto mente ben che d'ordtne 
Santi GufFoli da Ccfcna, Sartore del Signor Ambafciatore, 
à Ponte Sifto totnando à cafa Afonsii de Lufarches fuo 
con fua Moglic e conducendo Maejlro di Caméra invigi- 
unaloro cagnuola e portando un lajfe con fomma attention: à 
Guardinfantc , dueServicori, uno tenerlo informato d'ogm mi~ 
Paggio, e l’altro Laque del Si- mmo difordine che ventjfe 
gnor Ambafciatore di Francia commeffo da quel délia fua 
tcutarono pigliarfi detta cagnuo- Famiglia. Jguefto racconto 
la; e pet che detro Alellândro dunque, con tutto che d’un 
l’impecii e diffefe , uno di loro fatto levifimo , vien molto 

Î di diede un riverfone con la fofpetto dt falfità. 
pada , e l’altro una botta con il 
pomo di clfa , e gli levarono il 
Guardinfante. 

A di zo. detto , Rinaldo Rug- JVon f controverte il fatto: 
gicri Barbicre Franccfe clic habi- ma il Genulhuomo n'ebbe oc- 
ta preflô San Girolamo délia Ca- cafione per l'in. pertmenx,a u fa- 
illi douendo havere la mercede tagli dal Barbicre. 
di 14. barbe da M. du Bois Gcn- 

tilhuomo di Guardia del Signor Ambafciatore di Francia gli 
domandb il danaro , e dicendoli detto Monsù di Bois che intrallè 
nella fua Caméra, pensb di entrar vi; cd eflo M. du Bois gli 
diede un calcio cd una baftonata in un braccio con un baftone 
manico di feopa. 

A di 14. detto, eflêndo 4. Sol- Il fatto i che verfo le fei 
dati délia Pattuglia che và per hore di notte quattro huomi - 
Roma la notre , entrati nell’ no- ni conarchibugi , e miccieac- 
fteria délia fontana che ftà nella cefe , intrarono in quella ho - 
cantonata di Piazza Farnefc per fieria dove erano dalle z+.ho- 
bevere , montre il refto di detta re inftno à queW iflejfo tempo 
Pattuglia fiera ferma in Campodi quant 0 Francefi 1 quah non 
Fiore à far alto, portando li loro erano délia cafa del Signor 
mofehetti, miccie acccfa, e Ipadc, Ambafciatore. Or a uno die fi 
melfifi a federe fopra un banco- credendo che detti armatifof 
ne afpettando il vino , quindeci fera Sbirri caccio mano alla 
francefi fervitori del Signor Am- fpada con dire che lafeiaffer » 

l'armi , 
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l’armi , e ne feri uno. Glial- bafciatorc di Francia alfalirono 
tri F rance fi pot fi mejfcro an - c fi mifero attorno à detti Sol- 
fie loro adoffo , e ferironeun dati dicendoli , chc faccvano 11, 


altro col porno de II a fpaela , 
tevarono l'armi à tutti , i quali 
ejfendofi a 1 fora dan à fu^gt- 
rc , furono feguitati da detti 
Francefi. si! rumor chc fi face- 
va per la ftradx gin» fie la 
Pattuglia che parla à detti 
Francefi , per che re\}itmffcro 
l'armi che avevano levâtes 
e poi vedutigh firmi m non 
vol cric reftitutre fi ntir). La 
mattina Jeguente , fubiro che 
qttcfio venue à notifia de! Si- 
gnor Ambafciatore, egli man- 
dh Alonsù de Lufarches al 
quarticrc per tntendere corne 
era feguito il fatto : fù par- 
lât o al Capitano il quale, a- 
vtndolo raccontato nella for- 
ma di fopra,pregï> chc ghfof- 
fero refiituite l'armi, il che 
fà fubito ejfegmto , con ejferfi 
poi dal Signor Ambafciatore, 
per levar ogni occafione di 
difgufio , fatti ripajfare in 
Francia i detti Francefi , ben 
che non fojfcro délia fua fa- 
miglia. 

j£>ue(lo fatto attribuito fal- 
famentc a fervitori del Si- 
gnor Ambafciatore fù colpo 
d'un nimico del detto Alef- 
fandro , corne da lui fi rifepr- 
pe , quando gli fù mandata 
un Gentilhuoma da fua Ec- 
Ctllen^a per ejferne chtarita, 

yarono nuno alla fpada , e lo 


c chc volevauo 11 dentro ; e tiC- 
poftoli , ch’ erano Soldati délia 
Pattuglia in leivizio del Prenci- 
pc, e che crano ftracchi cd cra- 
no andati 11 per bcvcrc, e chc 
poi volevano andarfenc, clfi Fran- 
edi comminciarono à dire, chc 
Patruglù, die Pattuglia, chcPren- 
c pe, qui non puol venire Pat- 
tuglia, lalciax quà l’armi, po- 
fate quà l’armi , Bug ’.iri , anda- 
te via canaglia Buggari ,cdando- 
gli le mani adofio , gli levarona 
Parmi, e con le fpade sfodcracc 
gli diedero délie piattonatc e 
cortellate, chc ne reftarono feritf 
Girolamo ed Ercole doi di detti 
Soldati. E corfovi il capo délia 
Pattuglia, in vecc di vendicarfi, 
fece ritirare quclli, ed impedï 
chc li fuoi Soldati non fi mo- 
vellero , e ben ehe faeeflc inftan- 
za ad dfi Francefi elle gli re- 
ftituiflêro l’arme levate da’ detti 
quattro fuoi Soldati, non volfero 
reftituir glielc, dicendo che Par- 
mi già erano ncl Palazzodel Si- 
gnor Ambafciatore. 

A di 15. detto, AldTandro Fal- 
conctti Cavalliere Fiorentino paf- 
fando con il fuo Servitore su le 
due hore di notteperftradaGiulia 
avanti il Mafcherone di Farnela 
vicino le ftallc, gli fù appoggiata. 
la lanterna in faccia da 4. Signo- 
ri del Signor Ambafciatore di 
Francia i e per che fene dolfe ca- 
cominciaiono à bstttcre di piattoj 
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natc, c ncccffitato perb tirar mono alla fpada glie la feccro cadcr* 
in terra : fi falub con la fuga , cdil l'ervitorc glie lo ferirono con 
quai chc pericolo di vira. 

A di 16. detto Giufeppe de Di tjueflo non fe n t avuto 
Santis c Clcmente Morclli ad un mai notu,ta;ed a convincerl a 
hora di noue pallândo per la dt falfità bafta dire che vi- 
ft racla in faccia al Mafcncronc cino a d-.tto Mafcherone , ne 
con le loro Mogli, fe g!i lecero meno in [brada Guil.a verfi 
innanzi due gioveni délia livrea Ponte Stfio , ne verfo Santa 
del Signor Ambafciatore di Fran- Caterina dt Stena non t it i 
çja, e diedero le mani nel per- botte ga d’actjiea frefea. 
to aile due donne con dire cli’ 

çrano Pucanc , eche volcvano loro : e detto Giufeppe dicendo 
çh’ crano le loro Mogli, e mettendofi per levarglielc dalle ma- 
ri, gli diedero de’ pugni,c le donne inranto fi falvarono con la 
fuga dentro una botcega d’uno che vendeva acqua agghiac- 
ci.aa. 

A di i. Agcfto i66i‘ Domicilia Subito rifiputo il diferdi- 
Ciulani Vedoua che h..bira in ne, Ai on su de Lufarchcs fit 
Jttada Ginlia , havendo unafiglia mandat o a pagare tl dan ut 
chiamata Maria Fclice, corteg- con farne rijfentimento taie 
giana, la Dotnenica nuttina vi ch' e lia ne refio contenta. 
furono duc fetvicori del Signor 

Ambafciatore di Francia à far l’imbafciata, che il Capitano délia 
Guardia di lua Eccellcnza volcva andare à cala fuaa parlar con 
la figlia : Et havendo lei rieufato , uno di quelli gli dilTc 
chc le farebbero rotte le potte c gclofie conforme fegui aile 
cinque o fei hore di nottç con faffi. 

A di 16. detto, Ifabelia Donetta Ejfendofi tirato de’ fajfi al 
C Gio ijattiila Rubuj farcore fuo detto Granmatfon d.t cjnell. t 
huomo habirapte in ilrada Giulia, cafa , eglt dato un calao alla 
menue ftavano per wdarlvne al porta, ed apcrtala fait sit , e 
Jetto cheeranogià mezzi fpog'ia- trovatovi un» che [bava con 
ti , da Mon s a GramnuUon che tjuella cortegtana gli diede 
fuono il Violonc al Sigupr Am- alcune ptattonate, e pot fe h 
bafeiatoredi Francia eda un Eacht and'it. Ella venue la materna 
di fua Eccellcnza gli fi* forzata feguente à Palaz.z,o Farn-fe 
ed aperça la porta, ed entrati den- à lamentarfen» e con una 
tco dicendo ammasza gli diedero doppia chc le fit data fi 
una rnano di botte C percofle quteù. 
xwlla Panza c pçi mua la vju alla i 
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defta Ifabella, corne anco al detco Gio Battifta offendcndoli coa 
qualche pcrciolo di vira, e poi fc ne andorono via. 

Di cjucjlo non fc n' ( mai A di 17. detto, Francefco Zac- 
fapnto mente: ma fe’ l fatto chi Romano paflando aile due 
fit vero, ebbe rorto ejuell'hno- horc di notte à Ponte Sifto , ha- 
mo à non venirc à lamentarfi bitancc alla Longara fe gli fcccro 
délia forz,a u fat agi 1 in voler avanti 4. o 5. Franceft annan- di 
farlo mangiare e bere fino fpade, e gli milcro in bocca un 
mal grado ,per che il Signor pezzo di cal cio dicendo gli elle 
jtmbafcuttore non avrebbe mangialle , e poi havendo un 
vtancato di farne njfrntimcnto fîafco lo sforz.irono che bcvellc». 
tonforme ail' eccejfo. mà cgli fe gli fupgi dalle m.ini. 

Non è venuto mai a noti - A di 19. de:to, mentre Giaco- 

xiia , ne mm i prêt fi offefi fi tno Caftugna cii ca un horà e 
fono Liment ar: , e ta rclaz.tone mezza di notte pallâvaà capo di 
la fa nna fpia.fi che fi vede ftrada Giuli.iavami al Fontanone 
ejfer mtr a importera. di Ponte Sifto, vidde che duc 

donne andavano in gitarnellcttO' 
son un huomo e che trè Franeefi che moftravano ellêre Gcntil- 
huomini arrivarono dette donne, e dicendo le, o Madamigelle 
dove andate , l’abbracciarono , c poi lafeiarono andar e feguita- 
rono la loro ftrada , c fi è intefo che dette donne erano ateempa- 
tc, e che qucllo che andava con loro era Marito di una di 
efiè. 

Jfitgefio fatto, ben che non A di a;, detto, Sfotza Gentil^; 
fe ne fia mai faputo niente , Spcziale à Ponte Sifto havendo 
vien raccontato con circoflan- mandato un facchinetto à portât 
jetait, che fe non i vero, al- due Mélloni al Signor Francef-' 
mena ha apparenta di venta. co Circaferri Procuratore al Fico r 

pall'ando detto facchinetto per 
avanti le ftalle di detto Avnbafciatore di Francia i ftrada Giuli* 
da quelli Garzoni di ftalla fu chiamato e detto gli quanto ha- 
veva pagato li Melloni ed havendo gli rifpofto cne gl’andava à 
donare c che non gl’haveva pagato niente, li diedero fcappel- 
lotto e li fccero cafcarc un Mellone e rompere. 11 facchino lo 
raccolfe e fc ne ando via. 

La detta Francefca Leona A di 25. detto, mentre un venerdi 

vien conofcinta per Pnttana Francefca Leona che habita in- 
e fpia ■ Se poi il fatto d'effere contro à Santa Catcrina da Sien* 
fiata fcroccata daejuel gtova- in ftrada Giuüa fe ne ftava in ca- 
se fia vero, non fi fa , non efi là fua verfb le 11. hore , tenend® 
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la porta aperta , fi vidde à l’impro- fends cil a mai venuta à U- 
vi(o falir sù un giovane Francefc mentar fe ne : ma nel farlo 
veftito di pannodi color Liorfhto parlare in fimilmodo del Si- 
che le difte fervir il Signor Am- gnor Cardinal d'Efte, e del 
bafeiatore di Francia à far le con- Signor Ambafciatore Jî rico- 
fetture, al quai difl’e che cofa vo- nofee l'impofiura di chi ha 
leva,gli rilpofe detto Francefc, fatto qtufta relaz.ione,e à quai 
chc volcva f. . . ..efl'a gli rifpofe fine fi tiri. 
ch’ cra maritara , e che haveva 

à male , e non poteva. Detto Francefc comminciè à biaftemma- 
re e voleva tirar mano alla fpada ; c cfla intimorita acconfcntl 
à quello chc detto Francefc voleva , c doppo havere ufaro con 
lei una volta gli cominciù à dire chc le Ici havefle voluto 
tenerc l’ainicitia fu a, l’averebbe protetta,e non l’havercbbc fatto 
oftenderc fc fuffe venuto minore e chc in Roma ci haveva da 
cflèrc una gran guerra, c che il Rc di Francia mandava 400. per- 
fonc , ed il Cardinale d’Erte faceua gran gente per il fuo Pa- 
drone. Ella gli dillc chc non haveva paura e con quelle ciarle 
volcva ufare con lei una alcra volta , mà clfa non volfc , c fe 
n’ando via fenza dargli niente diccndo le che farebbe rornato. 

La detta fera aile trè hore di Non fe n'e avuto noriz-ia 
notre ftandolcnc dena Francefca per non ejferfi mai lamentati 
alla fua fenelfra al frefeo, vidde / prête ft ojfefi : ma la ejualttk 
ttfcue da cafa fua, GioBattifta di ejtiella che da la relaz.i»ne 
Pitrore fuo vicino, con Pictro bafila per renderla fofpetta dt 
Fanna Pianellaro c loto Mogli, in falfità. 
queflo due veftiti alla Franccfê 

di color ofeuro , che dalla ftrada dcll’ hofteria délia Lunctta fe 
ne andavano in giù, vcrlo Ponte Sillo , uno di eflî pigliô per 
un braccio una di dette donne, e diccndoli Gio-Battifla e 
Pietro che quelle crano le loro mogli le lafeiarono, e fe ne fug- 
girono in cafa. 

A di 1 6. detto mentre detta articnlo , e gli altri 

Francefca Lcona fc ne and ;va à d«e feguenti , 0 vert , u falfi 
S. Girol.tmo délia Carità à cafa che jicno, non merituno che vi 
fua fe le fccc incontro il detto fi rifponda. 

Giovane Franccfe , e le dillè 

moite ingiurie. Per chc hav ndola trovata prima apprefîo la 
porta di c.ifa fua, e detto le, ch’ entrafle in cafa per cnc volcva 

(■ lei havena ricuf. to , e dando la nuno sù la fpada diflè 

rolerla anmuzzarç. 
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À di detto un* inattina di fabbato vcrfo le 9. horc del mêla 
<di Luglio paflàte, pafT'ando per ftrada Giulia Cecilia moglic 
di Ludovico Pinli habitante in Traftcvcrc per andarc à lavaro 
à S. Gio dc’Fiorentini, arrivata vicino al Mafchcrone fc gli fe- 
cero incontro trè Franccfi che portavano la livrea del Signor 
Ambafciarore di Francia armati di fpade con dirle 
e le fèccro diverfe infolenzc, che incontrandofi à paflâr gentc 
lei le ne fuggl. 

Nel principio del prefente mefe di Agofto sù la mezza hora 
di notee pallando detta Cecilia per la ftrada de’ Balcftrari fù 
infulcata da un altro Francefe vdtiro con la medelima livrea con 
farle délie infolenzc c dirle f. . . . f. . . . ed incontrandofi in quel 
mentre à pallare un fervitor fuo per la ftrada vicino alla detta Cc- 
cilia, fi méfié à difeorrere c fi accompagné con lui, e fcnc ando via. 

Di quefto artteolo ne de gli Alla fine del mêle di Giugno 
âftn due fegnenti non fi c proflimo palfiuo ritrovandofi sù 
mai faputt mente -, e in tutto le xi. hore iucirca, Carlo Antonio 
il contenuto di cfii non vt c ne Cardone Alfierc délia Compa- 
meno apparenta di venta ; gnia de’ Corfi con altri Soki.tti 
fer che fe fojfe feguita rjuello avanti al fiio Corpo di di Guardia» 
che vi fi narra, gli officiait paflàronoper di là una manodi 
Corfi , che fi fuppongono ejferfi Francefi che nel pa iFire diiliro 
fortati con tanta modejha, non parole di villania alli sù detti 
avrebhano mancato di farne Corfi , e conofeendo il Sargcntc 
motto al PaIaz,z.o dclSignor délia rqpdcfima Compagnia che 
fi Ambafciatore , aegio che vi li Soldatierano alterari , con cen- 
provedejfc , corne fù fatto , ni li quictô c non fucccdcttc 
cjuando per conto del cafo oc- male aLuno- 
corfio à Checco belle , fi diede 

ordme che delta gente di livrea di fin a Eccellen^a neffnna s'accof- 
tajfe mai più al ejuartiere de' Corfi. In fomnta fi ve de che le det- 
te relae iom fiono cofie mendic.it e e fatfe ,perdar colore aile machi- 
ne fiabilité , e mejfie poi in efecuz,ione il di to. d'Agofio. 

Di llapochi giorni ritrovandofi ncllaPiazza délia Triniti una 
quantità di foldati Cotfi che faccvano un circolo, e fiâ gl’.dtri 
v’erail TenenteGiulioMontccchia, paftârono per di là da fei o 
fette fervitori del Signor Ambafciatore di Francia li quali imnrr- 
cinentemente metrendofi le mani a’ fianchi ruppero il circolo oelli 
foldati dando loro dclli urtoni, c li foldati volevano tirar ma- 
no, niafùrono trattenuti dal detto Alfier Cardone cTcnentc Giu- 
lio , c cosi non fucccflè male alcuno. 

d iij 
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Âlli il. dcl cadentc mefe di Agofto cflèndo il medefîmo Af- 
fidé Cardone andato a pigliarc 11 frefco a Ponte Stfto , vi tro- 
vb Marchionc da Criftanacia con alcri foldari Corfi : Pallaron» 
per il Ponte alcuni Francefidel Signor Ambafciacoreli quali diffère » 1 
i detti foldati Corfi, Buggari Ie.iliani , fpie dcl Papa ; cd uno fol— 
dato che intendeva unpoco la linmia Francefc sli rifpofc ch’crano- 
honorari quanto chc loro,.eli foldati volendo tirace raano alla 
fpada , l’Alfiere fudctto gli diffe chc fi fermaffero comc fi fermaro- 
nolubito, cpoi fi voir b alliFrancefi e gli difle ch’andaflcro per la 
loro ftrada e Cosl li Francefi andarono vcrfo Trafic verc,c l’Alficrq. 
cou i foldari fe andarono al quartiere. 


RELATION 

De ce qui s'ejî pajfé en l’ abouchement fait à Surefne p *9 
perrnijjon du Roy le f. Septembre 1662. entre 
le Nonce & le fteur de Lyonne. 

L E Noncecommença la conférence par un long difeours fort 
cftudié, dont la fubftance coufiftoit à peu prés en ce qui fuit.. 
Que fi ledit Sieur de Lionne avoit eu lieu de rendre compte 
à Sa Majefté de tout ce que contenoic la dcfpcche de M. le Car- 
dinal Cliigi qu’il luy avoit adreffée le jour d'auparavant , c’cft- 
1 -dire du Brcfdu Pape à Sa Majefté, des Lettres de la Reine de 
Suede & dudit Cardinal au Sieur de Lyonne, des Relations véri- 
tables du fait arrivé le 10. Aouft à Rome, & dûMemoire tiré det 
Regiftrcs des Officiers de Sa Sainteté de plusieurs excès commis 
depuis l’arrivée de M. l’Ambaflâdeur par fes domeftiques , tant 
pour provoquer & maltraiter les Corfès, que de diverfes autres vio- 
lences qui ne fe fouffrent pas en un Ellat bien policé, & qu’on 
avoit neanmoins diffimulées pour le refpcû du Roy, Il cfpcroit 
deux chofes de la prudence 8 c delà jufticeéc de Sa Majeflé ; L’une- 
qu’elle n’adjoûteroit foy qu’à la pure vérité du fait fans s’arref- 
ter aux déguifements Oi exagérations qu’en pourroient faire ca- 
lomnieufcmenr des perfonnes ou trop pafTïonnces pour leurin- 
tereft, ou qui vifènt a aigrir davantage l’elprit de Sa Majefté pour 
leurs fins particulières. 

La (cconde que Sadite Majefté auroit évidemment connu que 
dans ce malheur arrivé, difoit-il, par pur hafard fans qu’afteu- 
ae prudence ni pouvoir humain cuit pû y remédier à temps , 1 g 
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Pape dés qu’il en eue connoillàncc & depuis dans la fuite avait 
généralement fait tout ce qui pouvoir dépendre de fes foins, de 
l'on affcâion& Je l'on pouvoir, pour témoigner la confideration 
que Sa Sainteté fait du Roy & la Imcerité Se la tendrtfli. de l’amour 
paternel quelle luy porte. 

Que pour le premier point il le vonloit palier légèrement, 
parce qu'il fcmblcroit que dans la déduction qu'il pourroit faire 
des provocations faites aux Corfes par la Famille dudit Ambaf- 
ladeur, il eucdcdcind’cxcufer le crime des coupables qui cftoit 
de foy-mefmc fi atroce, que {ans plus regarder â la caille qui 
pouvoir l’avoir produit , le Pape le dctelloit, & en avoir eu plus 
de dculailîr que le Roy , & que par cette mcfme raifon il ne 
s’arrefteroit pas à deltruite, comme il le pourroit peut -élire faci- 
lement, certaines circonftances dont on a voit aggravé ce crime, 
dans les Relations envoyées à Sa Majedé; & il inflnua là-dcf- 
fus en paflânt, que les Corfes protelloient de n’avoir tiré contre 
les fcnellrcs du Palais Farnclc, que quand ils virent faire une dé- 
charge fur eux des roefmcs feneftres, 5c adeuroient encore de 
n’avoir point connu le carrofl'e de Madjmc l’AmbalIadricc qui 
anarchoit la nuit fans flambeaux contre la couftumc. 

Que pour l'autre point il fupplioit Sa Majedé de cotiîdercr, 
là le Pape pouvoir faire quelque choie de plus, &dans le temps 
de ce malheur Si depuis qu’il cil arrive ; que d'envoyer fon Frère 
pour faire retirer ccs enragez, les enfermer dans leurs quartiers; 
depefeher le lendemain un courrier à luy Nonce, pour luy or- 
donner d’afleurer le Roy de fon extrême déplailîr, &du drillin 

3 u 'il avoir de donner là-clcdùs toute fatisfaâion à SaMaj.de ; 

'avoir envoyé M, le Cardinal Chigi plulîcurs fois chez l'Am- 
bafladricc & l’Ambadideur pour leur en faire compliment, & 
leur en donner les mefmes alfeurances ; ôc ledit Cardinal ayant 
efle long-temps fins pouvoir trouver aucun accès auprès dt l’un 
ni de l'autre, avoir envoyé prier la Reine de Sucdede luy pro- 
curer cet accès; avoir enluitc ordonné audit Cardinal de s’ex- 
pofer (ans condition à faire cette vilîte , lotfquc M. l'Ainbafladeur 
témoignoit cflrc le plus offenfé , qu’il arrnoit & n’avoit jamais 
Voulu déclarer s’il le recevroitou non, ni s'il ferait le traitement 
qui cfl deu à fa dignité ; avoir aulli-tod qu’on 1’* peu fait met- 
tre en prifon douze Corfes ; avoir député une Congrégation ex- 
traordinaire de Prélats (bus le Cardinal Impérial , dans laquelle 
mefme Sa Sainteté a mis l’auditeur de M. le Cardinal Antoine ; Si 
leur avoir donné pouvoir» contre le (bile de la Cour de Rome , SC 


Digitized by Google 


•32 Preuves Jervant à l’H'ffoire 

toutes les formes , de procéder contre les coupables mcfme paf 
jugement militaire , comme plus expéditif-, avoir choifi dans le 
Sacré College 5c député huit Cardinaux de grande prudence & 
intégrité, pour confulcer avec M. le Cardinal chigi dans une Con- 
grégation particulière tout ce qui fe peut faire, pour donner fa- 
tr s faction à M. l’Ambafladeur. Enluite de quoy ladite Congréga- 
tion avoit au lli-tod donne tous les ordres neeell aires, pour arrêt- 
ter les coupables qui s ’eftoient évadez, rnefine dans tous lcslieux 
facrez par l’immunité Ecdefiallique ;& ordonné une rccompcnfe 
à ceux qui les remettroient au pouvoir de la Juflicc , obligeant 
fous peine de la vie de les revcler, fi on a connoiflâncc du lies 
où ils feront, & priant tous les autres Princes de les remettre, 
s’ils font entrez dans Uurs Eftats. Ef enfin avoir Si Sainteté dé- 
pefchénn feccnd courrier pour porter àSaMajcfté un Brcfcon- 
çeu en termes qu’on n’en fçauroit trouver un pareil en tous les 
Rcgiftrcs de Rome, par lequel elle déclaré l’injure faite à Sa Ma- 
jefté eftre la ficnne propre, qu’elle en veut faite une vengean- 
ce proportionnée à 1 offenfc,prie SaMajcftédele confolerenluy 
apprenant les fentimens, & luy promet en termes précis de luy 
clonner toute la iâtisfaâion quelle pourra raifonnablcmcnt de- 
fircr. 

Après toute cette longue déduélion que l’on n’interrompit 
point ledit Sieur Nonce fe mit à faire une vive plainte, du préten- 
du armement dudit Sieur AmbalTadeur difant que deux jours apres 
l’aélion desCorfes,ilfortit inconnu de fon Palais peu accompa- 
gné par les rues comme connoiflant (jjcn par fa prudence de n’en 
avoir aucun befoin , mais que depuis d 1 irnproviftc, fans qu’on 
en fijachc la raifon il a commencé à faire amas de gens, à faire 
porter coûtes fdrtes d’armes dans fon Palais, moufquets , piques, 
pcrtuil'unes , & à faire mcfme chercher des grenades ; que toute 
fa famille fait tous les jours de grandes menaces d’attaques 8c 
attentats , & luy ne fort plus qu’accompagné de grand nombro 
de gens à pied & à cheval , avec piftolcts & carabines, & beau- 
coup de carrollès derrière pleins d’autres armes à feu -, qu’il prie 
SaMajeftcdeconfidcrcr fi ledit Sieur Ambafladeur peut de cette 
forte troubler le repos & la feuretédcRome,&fi les loixdubon 
gouvernement peuvent permettre au Pape de le tolcrer ; que nean- 
moins comme ledit AmbalTadeur s'eft déclaré qu’il en ufoit de 
la forte, pour n’eftrc plus expofe à quelque nouvelle infultcdcst 
Corlës , quoyque Sa Sainteteté luy ait louvent envoyé donner 
f» parole qu’il a’avoit rien à craindre d’eux, donc il ne s’eft paa 
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voulu jufqu’icy contenter; Sadite Sainteté par un exccs de bonté 
extraordinaire luy a encore fait donner la fatisfattion de chan- 
ger le quartier des Corfes&dc les éloigner à l’autre bout de la 
ville, où on les tient incline comme enfermez , il n’a pas defifté 
pour cela de pourfuivre fes premières diligences pour fon ar- 
mement, à quoy Sa Sainteté fera obligée fi le Roy n’y met or- 
dre, de chercher les précautions & les remèdes que la prudence 
confcillc, &que la bonne politique requiert. 

Et pour conclufion le Nonce pria ledit Sieur deLyonncdc fe 
fervir de tout ce qu’il venoit de luy repréfenter, à rendre tous 
les bons offices qu’il pourroir auprès du Roy , luy faire con- 
noiftre les fincercs intentions qu’a Sa Sainteté pour fa fatisfa&ion, 
& à rétablir l’union & l’amour qui doit cftre entre le Pere com- 
mun de tous les Chrefficns , Se le Fils aifnédc l'Eglife. 

Ledit Sieur de Lionne repartit, Qu’ avant qu’entrer dans la ma- 
tière il le vouloir bien affeurer que lî il y avoir quelque pouvoir 
il jetteroit bien pluftoftdc l’eau que de l’huile fur ce feu; mais 
que ni luy à qui il s’eftoit ad reflë, ni aucun de ceux à quiSaMa- 
jelté- faifoit l’honneur de s’ouvrir de fes fentimenrs, & de don- 
ner fes ordres fut pareilles affaires n’avoic la volonté, & bien 
moins encore le pouvoir de rien déguifer à faMajcfté, ni de la 
porter à cecy pluiloft qu’à cela, parce quelle connoiffbit d’clle- 
mefme parfaitement toutes choies, fans qu’il ferviftdc rien ni de 
les luy exagérer , dont luy Nonce fe plaignoit, ni de les vouloir 
aulfi extenuer, comme il fembloit qu’il en avoit l’intention, 
pour amoindrir la grande lâtisfa&ion qu’il connoiffbit bien eftre 
deue à Sa Majcfté fur un aéle fi atroce ; Qujl ne pouvoir allez 
s’étonner qu’on euft fi peu connu à Rome ; non pas la puiflancc 
du Roy que perfonne n’ignore, mais lesqualitcz de fon cfprit 
ferme , inflexible, fenfible au dernier point aux choies qui tou- 
chent l’honneur, qu'on y eut lafehé la bride à luy laifler faire 
une lî grande offenfe.qui eft le terme dont on pouvoir en par- 
ler le plus favorablement, pour ne pas tout-à- fait dire , comme 
on le pourroit, puifqn’on en a les preuves en main, qu’onena 
donné les ordres; Qujl ne fçavoit pas quelles marques de pa- 
tience Se de fouffrance ils pouvoient avoir remarquées en Sa Ma- 
jefté, qui euftlaiflé l’audace, non pas feulement d’en venir à un 
attentat contre fon honneur, mais défaire la moindre chofc qui 
euft tant foit peu bleflé fa dignité ; Qtnls pouvoient s’eftre fou- 
venus & mieux confidcré , que pour un bien moindre fujet que 
celuy qu’on venoit de luy en donner à Rome, Sa Majcfté avott 
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efté fur le point de déclarer la guerre à une puiflante Couronne, 
nonobftant tous les liens qui l’unidènt avec elle, par le feul mo- 
tif de ne rien lailTer de fon honneur, qui luy et! plus cher que tous 
les Eftats & que fa propre vie , dans une affaire où elle le croyoit 
b! elle -, avec cette diferencc pourtant tres-remarquab!e que les 
Efpagnols n’avoient fait alors que conteftcr la poftêuion d’un droit 
qu’ils difputcnt à cette Couronne depuis plus de cent ans, & cela 
par le feul choq des Familles des Ambafîàdeurs, fans que leurs 
perfonnes y fuflènt engagées •, au lieu qu’à Rome la plus vile canail- 
le qu’on puiffe nommer a attaqué la propre perlonne de l’Am- 
baflideur, Si inverti fon Palais, & a tiré fur celle de l’AmbalTa- 
drice , & tué de les gens , ce qui fait horreur à dire. 

Qffil n’eftoit venu par permillion duRoy à cet abouchement 
que pour efeouter ce que ledit Sieur Nonce auroit à luy dire, fans 
aucun pouvoir d’y répliquer ; Que neanmoins il luy avoir veû 
dans fon difeours cftablir tant de fondements faux qu’il croyoit 
que Sa Ma je (le auroit bien agréable qu’il ne le laitl'aft pas partir 
lans l’en détromper, & que pour cet effet il luy en vouloir auf- 
fi cftablir d'autres qu’il avoit oiiis de la bouche de Sa Majcfté, 
qu’il devoir tenir pour indubitables 8c irrevocables. 

En premier lieu que Sa Majcfte qui a Si veut toujours rendre 
tout rcfpcift Si rcvcrcnce au Saint Sicge & à la perfonne de Sa 
Sainteté pour la place quelle occupe , (1 elle eft obligée pour 
fon honneur de poufler fonjufte refl'entiment pour la répara- 
tion d’une lî grande injure, fçaura bien diftinguer les auteurs de 
cette offenfe d’avec ceux que la Reine de Suède appelle dans fa 
Lettre le Perc & la Merc de Sa Majcfté, contre qui dit-elle on ne 
doit tien faire quand mcfme ils ont tort. 

En fécond lieu que Sa Majcfté ne fe portera jamais à accom- 
moder cette Affaire qu’elle ne reçoive une tres-grande & fort 
éclatante fatisfa&ion, pour cftre en quelque façon proportion- 
née, iî cela fe peut, à la grandeur & à 1 excès de l’injure; 8c 
qu’à moins que cela foit, elle aimera mieux ne recevoir au- 
cune fatisfa&ion & tailler la chofe en l’cftat qu’elle eft ; & ce fera 
aux auteurs du mal à fonger fi cela leur convient , &i fi leurs in- 
tetefts feront toujours auüi meflez Si confondus qu’ils le font 
à prefent avec ceux du faint Sicge dont ils fc parent aujour- 
d’nuy. 

En troifiéme lieu, que dans cette fatisfaélion, ello ne compte- 
ra pour rien le chaftiment des Corles , puilque c’eft une juftice 
que le Pape fe doit à luy- mcfme pour fa réputation, fle que d’ail- 
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leurs un fang fi bas &: fi impur n’eft pas capable de rien contri- 
buer à fa fatisfa&ion, quoy qu'il fcmble que Sa Sainteté la fallc 
confiftcr en ce leul chafliment, lequel pourtant fans aucun égard 
à fa confidctation.il feroit obligé de taire, quand ils n’auroient 
commis que le meurtre d'un fimple particulier -, tout Rome fe 
pouvant facilement fouvenir que le feu Pape Urbain fit pendre 
neuf Corfcs pour avoir tué deux Soldats Italiens , & cela vingt- 
quatre heures après le meurtre, & qu’aprés cet exemple illaif- 
loit à juger, s’il y avoir raifon de faire tant valoir le pouvoir 
que le Pape a donné de juger les Corfcs militairement, d'au- 
tant plus qu’en dix jours de temps on n’avoit encore vît aucun 
chafliment. 

En quatrième lieu, qu’à l’cgard dcfdits Corfcs on ne pou- 
voir qualifier les uns coupables, & les autres innocens, comme 
il fembloit qu’on vouloit aujourd’huy , à Rome , faire cette 
diftimftion, dautanc que tout avoient marché, pris les avenues 
des rues, & invefli le Palais de l’Ambaflàdeur , en quoy con- 
fifte le crime, s'ils l’ont fait fans ordre, comme le Pape veut 
qu’on le croye ; & que d’ailleurs , aufli criminels eftoient ceux 
qui n’ont point tiré.frute d’avoir rencontré la proyc qu’ils cher- 
choient , que les autres qui ont eu l’occafion plus en main , 
d’affaflïner quelques François. 

Ledit Sieur de Lyonnc après ces quatre fondements eflablis, 
dit enfuite audit Nonce, Que quand le Gentilhomme qui luy 
apporta de fa part la dépêche de M. le Cardinal Chigi luy dit 
de bouche par fon ordre, qu’il y trouveroit une pleine iàtis- 
fa&ion pour Sa Majcfté, il luy avoüoit qu’il avoir cfté allez fim- 
ple pour croire que non-feulement la nouvelle eftoit airivée de 
quelque penderie de trente ou quarante Corfcs > mais que M. le 
Cardinal Chigi eftoit déjà avec une croix de Légat à Acquapen- 
dentè, aux confins de l'Eftat Ecclefiaftiquc, pour venir en Fran- 
ce faire des exeufes au Roy de la part du Pape , de l’a&ion de 
fa Soldatefquc ; ledit Sieur de Lyonnc ayanc voulu luy infinucr 
de cette maniéré ce que le Roy pouvoir prétendre pour fa fa- 
tisfiâion, fans le demander pofitivemenr, Se il pourfuivit. Qu’il 
fut bien furpris quand ayant ouvert le paquet en prefence du 
Roy , SaMajefté n’y trouva ni l’avis d’aucun chaftimcnt, ni au- 
cune rcfolution eflfc&ivc pour fi fatisfaâion ; mais feulement 
une longue Lettre deM.lc Cardinal Chigi , pleine de grandes 
juftifications pour luy , & d’accufations contre M. l’Ambalîâdeur, 
8c un Bref du Pape pour le Roy, conçcu à la vérité en termes 
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civils & honneftes, comme le requeroit pour fa propre réputa- 
tion l’arrocité du cas i mais en effet ne donnant que de belles 
paroles pour le plus mauvais traitement réel qui ait jamais efte 
fait à aucun Prince de bien moindre dignité que n’eft celle du 
premier Roy de la Chrcfticnté. 

Que pour le premier point que ledit Nonce avoit touché des 
provocations des François aux Corfes, les François n’avoient pas 
tenu un pareil regiltre des maavais traitements qu’ils pouvoient 
avoir reçu defdits Corfes •> maisquequand toute la faute auroit 
efté du codé des François, ne confinant au plus qu’en quelques 
injures, il avoit eu honte, pour ledit Sieur Cardinal qu’il en 
vouluft prendre droit aujourd'huy pour exeufer ou amoindrir le 
crime des Corfes ; & pour les Officiers du Pape , qu’ils euflènt 
voulu tenir un regiftre fi exaâ de femblables bagatelles , ce qui 
faifoit mefme voir plus clairement l’intention qu’on avoit eue 
de s’en venger. Qu il avoit lû exactement tout le mémoire de 
ces prétendus excès des François, & que hors quelques articles 
ou ils avoient un peu paffé les bornes de ce qui fc devoir , tout 
le relie n’eftoit que jeuneflès & gaillardifes de gens qui cher- 
chent à fc divertir ; qu’il pouvoir les exagérer à quclqu’autre qui 
auroit moins de connoiflancc de Rome que luy ,& de la maniéré 
dont on y vit, y ayant fait à diverfes fois fept ans de fejour; qu’il 
pourroit prouver facilement qu’il ne s’eft jamais paile quinze 
jours de temps en aucun Pontificat, où les François, les Efpa- 
gnols , & les Allemands n’ayent chacun en leur particulier com- 
mis plus grand nombre de ce qu’on appelle aujourd’huy excès, 
fans que la juftice des Papes d'alors y ait quan fait réflexion, 
qu’il n’y en a dans ce regiftre en quatre mois de temps depuis 
l'arrivée à Rome dudit Sieur Ambafladeur; tout Rome demeu- 
rant d’accord que jamais Ambafladeur n’a pris plus de foin que 
M. le Duc de Crequy, de contenir fes gens & toute la Na- 
tion en réglé, ayant afTez fait voir dés qu’il fut i Civita Vcc- 
chia , avec quel elprit il venoit , lorfqu’il fit mettre à la chaifnc 
dans les Galeres un de fês Laquais , pour une petite infolence , 
à laquelle il n’auroit pas pris garde en France. 

Qujl vouloir luy faire voir par un (cul exemple la différence 
des autres Pontificats à celuy-cy, en ce qui regarde la Nation 
Françoife, qu’il luy en parleroit comme témoin oculaire, sortant 
trouvé prefent & cmbaraflc à l’aétion comme les autres : Qifcn 
la ceremonie du Confiftoire où le Pape Urbain donna le chapeau 
à feu M. le Cardinal Jiichi, cinquante François qui l’avoient 
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accompagne à fa Cavalcate , voulant entrer avec fon Eminence 
pour voir la ceremonie , 6t la Garde des Suides du Pape leur 
ayant refufé l’entrée de la Sale où cftoit la propre perfonne de 
Sa Sainteté 1 les François mirent tous à l'initant l'cpcc d la main 
pour forcer la porte: on vit d'un codé cinquante epées nues, 8t 
de l’autre les Suides leur tenant la hallebarde dans le ventre, 
prefts à les percer tous , s’ils fc fudènt avancez. Le Pape averti 
d’abord de l’cftat de la chofe , pouvoit 6c devoir pat jufticc en- 
voyer ordre, ou de faire main-baflè fur les François, ou de les 
arrefter pour les faire pendre tous un quart d’heure après , au 
bout du Pont faint Ange, puifqu 'ils eôoient coupables de mille 
morts ; cependant l’ordre que Sa Sainteté envoya fut une dc- 
fencc aux Suides , fur peine de la vie de toucher aucun Fran- 
çois, 8c d'en iaid’cr entrer tout ce que la Sale qui cftoit déjà 
pleine en pourroit encore contenir, & il n’en fut jamais parlé; 
& aujourd’huy on tient un regiftte exaâ de quelques actions de 
jeunsd’e pour les criminalifcr , & pour les venger pat lo feu 8t 
le fer , fur la propre perfonne de l’Ambadadcur, 8c fur celle de 
l’Ambadadrice. 

Quant aux deux circonftanccs que ledit Sieut Nonce avoir 
touchées , que l’adadinat du Page de Madame l’AmbalTadrice 
fuft arrivé la nuit cftantdéja dote, 8c elle n’eftant pas connue. 
Si que les Corfcs n’eudènt tiré contre les fenefttes du Palais 
Farnéfc, qu’aprés une décharge qu’on fit fut eux des mcfmcs 
fenedres, ni l’une ni l’autre n’eftoit conforme à nos relations, 
6c n’eftoit pas mcfmc vray-feniblablc, fur tout la demicre, 
n’eftant pas à croire que Moniteur l’Ambadjdeut euft voulu fc 
prefenter St s’expofer , comme il fit , fur un balcon , pour voir 
quel eftoit le defordre, St faire retirer fes gens, danslemcfme 
temps qu’i quatre pas de luy, il eut veu tirer des autres fe- 
neftres fur les Corfcs , Sc qu’ainfi cette fuppofition fc deftruifoit 
d’ellc-mefme. 

Que pour les diligences que le Pape avoir faites , St dans le 
temps de l’aûion 8t depuis , lefquclles ledit Sieur Nonce avoir 
fi fort exagérées, comme des preuves indubitables de la confi- 
deration que Sa Sainteté a du Roy , il fufiifoit de dire qu’un 
Cotfe pendu fur le champ en euft efté une marque plus cer- 
taine 8c plus obligeante que tout ce qu’on a fait, qui n’eft réel- 
lement que quelques compliments .8c quelques belles paroles 
pour de tres-méchans effets ; Qu’il faloit commencer par affie- 
ger les Corfcs dans leur quartier, 8c ne pas donner lieu, St 
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peut-eftre les moyens de s'évader aux plus coupables , pour 
s’exempter de l’obligation de les punir, penfant apres payer le 
Roy de Congrégation de Cardinaux, & de Députation d’un 
Tribunal particulier pour faire le chaftimcnt , more belli , de gens 
qu’on n’a plus en fon pouvoir. 

Que le Bref du Pape cft bon , pourvu que les promelTes qu’il 
fait (oient bicn-toft fuivies des effets , fie que cette parole, jujli, 
qu'il a ajoutée comme une condition & une reftriétionà lafa- 
tisfaébon que Sa Majefté pourroit defirer de luy , ne luy ferve 

f ias de prétexté à interpréter dans l'execution , à fon bon plaifir, 
a parole qu’il donne de cette fatisfaétion , comme il y a toute 
apparence que c’eft fon deflein, & qu’il a bien plus formé ce 
Bref dans la vifée de fe difculper envers toute la Chreftienté , 
autant qu’il pourra , d’un cas li atroce , & qui fera (ï fort dé- 
tefté par toutes les Nations , qu’avec le deflein de fatisfaire le 
Roy véritablement , puifqu’en huit jours de temps on ne voit 

t >as qu’il ait fait autre chofe pour cette fatisfaâion que compi- 
er ce Bref. 

Que pour le prétendu armement dudit Sieur Ambafladcur , 
dont ledit Sieur Nonce faifoit tant de plaintes , le fujet en pou- 
voir eftre maintenant ccfle, fi ledit Sieur Duc avoir exécuté 
l’ordre que Sa Majefté luy avoit envoyé, de fortir non-feule- 
ment de Rome , mais de tout l'Eftat Ecclefiaftiquc ; Que du refte 
il avoir agi en Miniftrc fort avifé de ne s’expofer pas une fé- 
condé fois , 8c la dignité du Roy en fa perfonne, à la fureur de 
gens que Sa Sainteté clle-mefme , & ledit Sieur Nonce avoue 
cftrc féroces , barbares ôc intraitables ; Qu’il l’aflèuroit que ledit 
Sieur Ambafladcur n’avoit aucun deflein de prendre Rome, 
ni de troubler la tranquillité delà Ville, 8c le repos de Sa Sain- 
teté 5 mais marchoir feulement armé pour fa propre défenfe , 
qui cftoit du droit naturel. Le Nonce repartit qu’outre que le 
Pape avoit éloigné le quartier des Corfcs à une lieue de luy. 
Sa Sainteté luy avoit encore offert & donné fa parole qu’il n’avoit 
rien i craindre d’eux. 

Le Sieur de Lionne répliqua que Monfleur l 'Ambafladcur au- 
roit eu tort de ne fe pas confier en cette parole , s’il n’avoit con- 
nu évidemment , & tout le monde avec luy , que Sa Sainteté 
n'cft pas en cftat de la luy tenir tant que les Corfcs feront dans 
Rome, en quelque quartier éloigné du Palais Farnéfe qu'on les 
ait reléguez : Et le Roy mcfme ne voudroit pas s’afleurer & ré- 
pondre que les François, en reflèntiment de la dernicre *3 ion 
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tics Corfes, ne les agaçafllnt, Si peut-eftic aitaquallênt, quand 
ils les rcncontreroient leparez de leur Corps 1 , Sc que ces bru- 
taux fur le moindre incident pourroient encore contre la volonté 
& l’intention du Pape , attaquer l’Ambaflâdcur Si l’Ambafl’adricc 
dans les tues, aptes quoy Sa Sainteté voudroit encore nous 
payer de l'excuie quelle ne l’auroit pû croire, & qu’elje en 
l’eroit bien fafehée. Que k quartier ou lefdits Corfcs ont cité 
reculez, ne laillê pas d’eftre fort habité, & par confequent que 
Monlicut l’Ambafladcur Sc Madame l’AmbalIadriccauroient fou- 
vent occafion de s’en approcher ,ou d’y palier pour leurs affai- 
res, ou leurs vifites,& qu’il n’eftoir pas juftequils demeuraflênt 
expofez à la diferetion Si à la fureur de pareilles gens, que le 
Pape appelle luy-mcfme, genre bejliale. Que dans 1 ’occafron 
d’un Siégé vaquant où l’on a tant de peine à retenir les plus 
modérez, où toutes les Loix ccflënt, & où tout ctime fe com- 
met audadeufement Si impunément , à caufe de l’abolition qu’en 
donne toujours le nouveau Pape, il laiffoit à juger audit Sieur 
Nonce en quel état fc trouveroit un Ambafl'adcur de France, 
d'avoir tous les jours à donner des batailles contre cette canaiL 
le , & à fonder à fe défendre de leurs infultes ; Que la pruden- 
ce du Roy l’obligeoit à prévenir de longue main cet inconvé- 
nient, Si qu’cntui il deelaroit audit Sieur Nonce, qu’il fçavoit 
allez là-dcflùs des fentimens de Sa Majcftc , pour luy dire que 
le Pape auroit le choix, ou d’avoir à Rome un Ambafl'adcur de 
France, ou la SoldatefqueCorfe, Si que l’un & l’autre y efloient 
déformais incompatibles, Sc qu’il devoir tenir pour certain que, 
l'Affaire prefente ne s’ajufteroit jamais fans la caflàtion du Corps 
des Corfes, tant pour l’expiation du crime d’avoir avec tant de 
rage violé Sc renverfé le droit des gens , que pour la feureté à 
l’avenir do tous les Ambafladeurs : Que s’il eftoit vray que le 
Pape euft autant de déplaifir de leur a&ion qu’il le proteftoit, 
jufqu’à dite que l’injure avoit efté fût à luy-mefmc , il y avoir 
îùjet de s’eftonner qu’il n’euft pas déjà de iuy-mefmc, & fins 
en eftrc requis, fait cette démonftration publique, & ordonné 
un chaftiment fï julfc , d’autant plus qu’il pouvoit facilement fub- 
ftituer à ces méchans Soldats, dont il n’eft pas bien le maiftre, 
des Italiens fes fujets , dont il pourra mieux s’afïèurer , & en 
refpondre pour la feureté des Eftrangcrs , dans une Ville qui cft 
comme la Patrie commune de tous les Chreftiens. 

Le Nonce parut fort eftonné de cette déclaration, Si ayant 
paffe légèrement fur ce qui avoit efté dit du Siégé vacant , qui 
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cft une confidcration bien forte & bien cflcnticlle, fe contenta 
de dire -, Que c’cftoient des cas dont l’on ne pouvoit parler 
qu’avec quelque horreur pendant la vie du Prince, à quoy il 
fut Amplement répliqué, Que la Charge de Vicaire de Jesus- 
C h ki st ne rendoir pas les hommes plus imraorrels que les 
autres. Il voulue continuer à fouftenir par de mauvaifes raifons 
que la feule parole du Pape , jointe à fon autorité , fuftifoit pour 
la fcurcté entière des Ambafladeurs du Roy ; mais on deftruilît 
facilement cette maxime par un fculmot, qui fut que cette au- 
torité ne fçauroit eftre plus grande en aucun jour de l’avenir, 
quelle l’cftoit le io mc d’Aouft, ni l’obligation plus expreflê par au- 
cune parole donnée , de prefter & tenir toute feureté à laperfon- 
ne des Ambafladeurs, qu’elle l’eftoit le mefme jour io mc d’Aouft, 
par le droit des gens que les Barbares mefme relpeâent. 

Ledit fleur de Lionne dit enfuite pour venir au fond de l’af- 
faire qu’il s’appercevoit qu’on vouloir à Rome nous changer , 
comme on dit , les cartes à la main , en voulant faire paflèr l'a- 
Ûion des Corfes pour un pur hafard, pour une fatalité, pour un 
fait purement accidentel, auquel le Pape ni fcsMiniftres ou Of- 
ficiers n’avoient eu autre part que celle d’y remédier le pluftoft 
qu’ils ont pû dés qu’il cft venu à leur connoiflànce ; & pourdef- 
traire cette l'uppofltion , & eltablir la vérité du fait, il luy dit 
que le Roy avoit en main un avis fccret de Rome venant aune 
perfonne toujours bien informée, & datée du 5. Aouft,c’cft-à- 
tdirc quinze jours avant le crime des Corlësdont le premier ar- 
# icle portoit ccs termes exprès. 

A caufe du defordre arrivé ces jours pàfficz. à la Patrouille du 
Pape on elle laijfa quatre moufquets cr deux efpées au Aiaiflre 
d’Êfcrime François qui fe retira cr les porta chez. l'Ambaffiadeur, 
quoiqu'il ne fuft pas de fa Famille , on a donné une licence gene- 
rale à la foldatefque de tirer contre tous les François d la moin- 
dre petite occafon qui lu j en arrivera ; & tous les fotrs les Offi- 
ciers font une exaède vifite à chaque foldat pour reconnaître s'il 
eft bien pourveu de munitions & de toutes les autres chofcs necef- 
faires pour la fin qu’on fe propofe. 

Que ces deux circonftances prouvoient clairement qu’on n’a 
pasrailonde dire aujourd’huy, que ce qui cft arrivé foit un cas 
li fortuit qu’aucune prudence ne le pouvoir prévoir ni empef- 
cher,mais qu’aucontraire on en a donne des ordres exprès, ou tout 
au moins, ce qui cft égal, une pcrmiflïon generale de tirer fur les 
François,accoropagnée mefme d’un grand defir que l’occafion s’en 
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prefentaf! bicntoft pour reparer l'honneur de la Patrouille, & que 
par confequent le Gouverneur de Rome, & ceux qui luy comman- 
dent fous Sa Sainteté, quoyqu’ilspuifl'enr dire,onr eu autant de 
part à l’a&ion des Codes, qu'en à la main à Faction d’un infini- 
ment quelle conduit, & qu'elle fait agit. 

Que fur ce fondement ledit Sieur Nonce pouvoir bien juger 
non-leulcment qu’il cftoit deu de grandes fatisfaéüons au Roy, 
mais par quelles mains elles luy eftoient deuës, pour proportion- 
ner la réparation à l'cxccs de l’offenfe , & qu’il le prioit de luy 
apprendre s’il avoir des inftruûions ou quelque pouvoir de trai- 
ter de cette fatisfaûion, ou au moins quelque lumière des pen- 
fées du Pape là-delliis, afin qu'il en peull rendre compte à Sa Ma- 
jefté. 

Le Nonce rétorqua la demande, &dit que le Pape promettoit 
par fon Bref de donner au Roy toute la larisfaélion qu’il fçau- 
roit defirer, &que c'cfioit à Sa Majefté maintenant à s’expli- 
quer de ce quelle defiroit. 

Il luy fut répliqué qu'encoreque le Roy fuft l’olfenfé , & d’u- 
ne offenfc bien grave. Sa Majcltc ne feroit point le perfonnage 
de demandeur.de requérant, ni de client; que Sa Sainteté ne dévoie 
point s’y attendre ; Sc qu’elle pouvoir allez connoiftrc par fon 
propre jugement ce qu’elle defireroit ellc-mcftne, en un cas pareil, 
pour en fort-ir avec honneur. 

Le Nonce dit que pour cftrc Pape on n’eft pas devin, & qu’on 
ne voit pas les intentions d’autruy dans le fond du coeur; que fi 
le Roy vouloit eftre fatisfait, comme le Pape en avoit déjà don- 
né fa parole, il cftoit d’une neceflité abfolucquc fa Majefté vott- 
luft faire au; moins entcndraco qu'elle defiroit. Enfin après plu- 
fieurs contefiations fur cette matière le Sieur de Lyonnc luy dit 

3 u’il ne pouvoir l’informer précifemcnt de tout ce que le Roy 
efireroit pour cette fatisfaélion, pour n’en avoir pas luy-mefmc 
une connoiftànce entière; mais qu'il pouvoit luy déclarer avec 
cenitude, comme un préliminaire de la négociation de cet ac- 
commodement, fi jamais elle s’entame, qu’il y aura deux condi- 
tions de celles que les Philofophes appellent fine qna non , fans 
lesquelles il ne falloir pas cfperer, quelque chofcqui arrivai!, que 
Sa Majefté fe portai! à ajufter l’affaire. 

Le Nonce voulut le faire expliquer quelles eftoient ces deux 
conditions indilpenfables ; mais le Sieur de Lyonne luy repartit, 
qu’il les luy avoir déjà dites dans la chaleur du difeours, qu’il cftoit 
luperflu de les redire, & qu’il n’en tireroit pas davantage pour 
l’en prelfer. f 


4 * Preuves Jîrvant à l'Hijioire 

Ledit Sieur Nonce qui comprit fort bien qu’il cntendoit par- 
ler de la Légation du Cardinal Chigi en France, & de la Caftâtion 
de la milice Corfe, dit : que ces conditions eftoient un peu hautes, 
& qu’il cfperoit de la bonté du Roy que Sa Majefté regardcroit 
à la réputation d’un Pcre commun en mcfmc temps qu’à la Tienne. 
A quoy il luy fut répliqué, que puifque Sa Sainteté prenoit l’in- 
jure pour faite à foy-mefmc, fur cette maxime, fi elle eftoit vé- 
ritablement dans fon cœur, non-feulement il pouvoir tout accor- 
der au Roy avec honneur , mais devoir accorder beaucoup au 
delà, puifqu’en faifint des réparations au Roy, elle les falloir auf- 
11 à fa pei tonne propre, qui fe tenoit également offenfée, & que 
regardant la chofe de ce biais, comme il eft fort jufte, ce qui 
pourroit femblcr un peu dur en un autre rencontre luy paroif- 
troit trop doux & trop leger en celuy-cy. 

Par cette maniéré de s’expliquer négativement de certaines 
conditions lins lefquelles l’accommodement ne fe peut faire, on 
a gagné de faire connoiftre fuffifamment au Pape ce que le Roy 
peut defirer de luy de plus principal, fans tomber dans l’in- 
convenicnt de s’en rendre poftulant, & fans ofter à Sa Majef- 
té la liberté enticre de prétendre tout ce qu’elle voudra de 
plus. 

Le Sieur de Lyonne dit enfuite pour finir, en eftabli fiant un 
bon fondement à toute cette affaire, qu’il eftimoit félon fon fens 
particulier fans avoir aucune charge du Roy de s’avancer tant; que 
quand on feroit difpoféde part & d’autre à entendre à la négo- 
ciation de quelque accommodement, elle devra toute rouler fur 
trois points principaux, dont deux regardent le naflcSe le der- 
nier l’avenir. Le premier, lechaftimentducrime aes particuliers 
par penderie, Scenvoy aux galcresd’un grand nombre des plus 
coupables , ce qui ne peut cftrc mis en aucune compcnfation à 
Sa Majefté , puifcjue le Pape doit cet exemple à fa propre jufti- 
ce, & le feroit dans l’occafion de la mort d’un fimple artifan 
de Rome. 

Le fécond & le plus important; la fatisfaétion qui eft deüc au 
Roy, pour réparation de ce qui a fi grièvement blcft'é fadignité, 
& la M ajefte Royale ; & cette fatisfaction doit cftrc grande & écla- 
tante aux yeux du monde; l’affront ayant efté fi public. 

L^c troifiéme , la feureté pour l’avenir de fon Ambafladeur &C 
de toute fa Famille dont le léjourdans Rome, après ce qui y eft 
arrive, ne peut jamais eftre compatible avec la demeure du Corps 
des Corfes. 
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Le Nonce témoigna comprendre fort bien tout ce qu’on luydi- 
foit, & d’en demeurer d’accord en general, promettant de s’y em- 
ployer autant qu’il le pourroit, pour le fervicc de fon M aiftre & 
le contentement du Roy. 

Le Sieur de Lyonne acheva par un avis qu’il dit luy vouloir 
donner par le feul motif de prévenir de plus grandes aigreurs, 
qui eftoitque comme le BretduPapc fombloit n’avoir efté for- 
mé qu’à deflêin de jetter des impreflions dans les clprits, que non 
feulement il n’avoit nul tort en toute cette affaire, mais qu’il fe 
mettoit encore en tous les devoirs poffiblcs de fatisfaire Sa Ma- 
jefté ; quoyquc dans l’effet en dix jours de temps il n’euft pas 
donné une marque rcellc d’avoir fincerement cette intention, il 
ne luy confcilloit pas de faire voir ce Bref à perfonne, maisplû- 
toftdc Ce contenter que Sa Majcfté en euft connoiflànce. Mais 
le Nonce donna évidemment à connoiftre par fa réponfe, que le 
foupçon qu’il luy témoignoit de la vifée principale qu’on avoir 
eue à Rome dans l’expédition dudit Bref, n’cftoitque trop vc- 
ritableicar bien loin de témoigner de vouloir déférer à cccon- 
fcil de le fupptimer, il ne luy repartit autre chofc, fi ce n’eft, 
que les Brefs cftoicntdcs chofes publiques qui ne fc pouvoient 
cacher, ce qui cft formellement faux de ceux que les Papes eferi- 
vent aux Princes , lefquels ne s'expédient pas en Dateric ni en au- 
cun autre office public ; mais par le Secrétaire des Brefs des Prin- 
ces, qui en a fcul la connoiflànce avec le Pape & le Neveu domi- 
nant, de forte qu’il fut aifé de comprendre que le Nonce avoir un 
ordre exprès de publier cette pie ce. 

Ledit fieur Nonce avant que de fc retirer fit quelques legeres 
plaintes de ce qu’il appelle fa relegation à Meaux , comme pré- 
tendant qu’il n'y a jamais eu de pareil exemple: il luy fut ref- 
pondu fans admettre pour vray ce qu’il avançoit, qu’auffi ny 
avoit-il jamais eu d’exemple de ce qui s’eftoie pafTc dans Rome le 
vingtième d’Aovift, &que pour connoiftre que le Pape mcfme le 
croiroit bien traité, quand il apprendroit cette prétendue relega- 
tion, qui n’eftoit pourtant qu’une marque du foin que le Roy avoit 
pris de (a feuretc, il n’y avoit qu’à faire reflexion, que Sa Sain- 
teté Elle-mefme avoit jugé que Sa Majcfté auroit pouffe fon ref- 
fentiment bien plus avant qu’elle n’a fait, & qu’elle croyoit déjà 
luy Nonce hors du Royaume , puifque voulant envoyer ce fé- 
cond Courrier en France, Elle l’a dépefehé fous le prétexte de 
porter un paquet de la Reine de Suède, & avec un pafleport de 
ladite Reine > & que M. le Cardinal Chigi n’avoit pas adrcllc 
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l’Original du Bref du Pape au Roy audit Sieur Nonce, fuivant 
la touliun.c ; mais au Sieur de Lyonne , pour le prefenter au Roy, 
avec une longue Lettre pleine de les juftiheations , comme tenant 
indubitable que le Coutricr ne rcncontretoit plus en France le- 
dit Sieur Nonce. 

De Lyonne. 


SECOND BREF DV PAPE AV ROT. 
Alexander PP. VU. 

C HakissimE in Chrifto Fili nofter : Saluccm & Apofto- 
licam benediâionem. Littetas ad te dedimus paucis ab hinc 
diebus , & nunc cogimur novas ad te exarare novi dolotis noftri 
telles quem ex fubito dil'ceflu dileûi filii Ducis Crequii Oraioris 
tui fufeepimus , qui nuper ex hac urbedilcellit nobis infeiis, fie 
quantumvis illi lignificaviflèmus nihil in prarfenti rerum ftatu in- 
novari debere. Quod fi quorumdam confilh m (êcutus eft qui 
dilfidium Patrem inter & Filium quærunt & qui nondum per- 
fpefita Majeftatis tua: mente te in aliquod fcandalum impingere 
conantur, l’pcm tamen in Majeftatis tu* prudentia fie iquitate ha- 
bemus repofitam, fore ut Majcftas tua ante omnia veritatis failli, 
fie harumee calumniarum ccrtior fieri velit, uci fufms à vene- 
rabili fiatte noftro Archicpifcopo Cxfarienli Nuncio noftro dif- 
cete potciis; cui ut fidem adhibeas in his qu* noftro nominc 
tibi ui&urus cft, cnixe precamur. Intérim Majeftati tu* bene- 
diâionem Apoftolicam petamanter impertimur Datum Rom* 
apud fanftam Mariam Ma orcm fub figno Pifcatotis Kalcndis 
ScpterobrisjPontificatus noftri anno oâavo. 

Et uu dejfus , Chariffimo in Chrifto Filio «noftro Ludovico 
Francotum Régi Cluiftianiffimo. 
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COPIE D’ v N E LETTRE 

cfirite far le Cardinal Chigi au Sieur de Lyonne , le premier 
Septembre 1662. 

T 

X L L mo ST Ecc” 0 SlG ,e 

Hier fera ad un hora di notte furono da me il Signor Car- 
dinal d’Aragona e’I Signor Ambafciatore diVenetia à dirmi cflere 
ftati ambedue chiamati à vent’ un hora in cafa del Signor Am- 
bafciatore di Francia, dal quale infieme col Signor Cardinal 
d’Efte fù detto loro , chc crano ftati pregati di prender quel in- 
commo lo per dar lor parte d’una riloluzione Fatta dal Signor 
Ambafciatore di Francia medefirno , Fopra la quale pero non H 
volcva loro configlio, e la refolutione era di partirc il Signor 
Ambafciatore da Roma quefta nuttina , & iniîeme dar ordine à 
Signori Cardinali del pattito di Sua Macftà Chriftianiftima di 
far l’iftcfl'oi per chc montre la dimora di lui in Roma dava à 
nortro Signore cagionc ditemer difturbo alla publica quiere, fti- 
mava dover toglier queft’ ombra à Sua Santità col partirfene. 

Io forprefo da quelV auvifo, rifpofi difpiacermi fommamen- 
te, che il Signor Ambafciatore havefl'c prefa tal rifoiutioncquan- 
do non ne haveva pur minima occalîonc. Chc à Sua Santità non 
la dimora del Signor Ambafciatore à Roma, ma le armi, & î 
Soldati che egli ammaflava havevano daco giufto motivo di 

i irovedcr ne modi più miti alla ficurezza, c euftodia de’ fuoi 
iidditi; efler noto à loro Signori chc per mezzoloro, e par- 
ticulatmente del Signor Cardinal d’Aragona fi era offerta , e data 
al Signor Ambafciatore ogni ficurezzarifpctto alla neccflaria dit- 
pofizione de’Corpi di Guardia, che per freno, c ficurezza del 
popolo infieme erano ftati difpofti ne luoghi crcduti opportu- 
ni dal Capo militare, al quale Sua Santità fi rimetteva in quefta 
parte. 

Che fe bcnc il Signor Cardinal d’Aragona non haveva ftima- 
to di po^r prender quefta parola, non poteva il Signor Am- 
bafciatorc dolcrfi giuftamente, mentte la Santità fua haveva of- 
ferto il darla a ch: più egli haveflè d fiderato. Havetla à fua 
Eccellenza data la Regina di Suezia. H .verla portata in peifo- 
na il Signor Cardinal Sacchetti, c Noftro Signore non havendo 
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altro modo, haverla di propria boccadataa’ due Vefcovi Fran- 
celi che fono qui per la canonizazione , li quali di parte di Sua 
Santità l’havcvano portata al Signor Ambafciatore. E finalmcnte, 
che era in mano di lui il toglier tutro quello,chele dava om- 
bra, ben che non giufta , col difarmarc , per che quanto faceva 
Sua Beatitudine cra per una ncceflicà prccifa,che gl* imponeva 
il veder formato nel Palazzo dcl Signor Ambafciatore hormai 
quafi un efctcito , dall’ arbitrio del quale dependeva la vita, e 
l’ellêr publico délia Città Ultra confufa, e rivolta ad implorar 
dalla mano dcl fuo Principe la douuta.e neccfl'aria difcfa. Gli 
prcgai di far conofccr tutto cio al Signor Ambafciatore e di fin— 
cerare, com’ era fi giufto ,c facile, l’opere & i fenfi paterni di 
Noftro Signor verlo il Rc Chriftianiflimo , e verfo il Signor Am- 
bafciatore. Che in qucll’ hora io non potcva participarc alla 
Santità fua quanto mi efponcvano per clièr già Sua Santità in 
letto -, ma haveria adempita quclla parte qucfta mattina corne ho 
fatto. Mandai la fera ftcfl'a l’Ab c Rofpigliofi a pregare il Signor 
Ambafciatore di Francia con ogni iftanza di reftare, & à pro- 
teftarli di nuovo non dlcrvi cagione vciuna di partire , mentre 
era in fua mano il toglier tutto quello, che poteflè darglicnc 
motivo cbc foflè ragioncvole, e giufto, e mentre di nuovo 
Sua Santità l’allicurava, cdichiarava di non riguardarlo con al- 
tri fenfi, che d’amor paterno e pariicolarc, qualc c àpuntopro- 
prio délia Sanutà Sua verfo un Re fi grande ch’ ella ama e fti- 
ma tanto. 

Tutto cio non i baftato à rattener Sua Eccellcnza che aile 
dodici hore e partira fenza iïgnificar ad alcuno quale ftrada folle 
per prendere. Onde è convcnuto andarla fpiando co’ mefli per 
incontrare il gufto di Sua Santità, che per dimoftrazione délia 
fua ftima & affecto inalterabile verfo la Maefti del Re , ha vo- 
luto, che per corricro efprelîôfi mandino ordinià Governatori 
e Miniftri delio ftato Ecclcliaftico per dovcSua Eccellcnza paf- 
ferà , di iervira con ogni clàrezza , &t attenzione poilibile. 

Dal Brève, che Noftro Signor ferive al Rcfopradicibvedrà 
Sua Macftà qualche parte del paterno rammarico , che cio ha 
recato alla Santità Sua. Io vorrei poter fuperar me ftellb per giun- 
gere aile maniéré adéquate d’efprimerlo à Voftra Ecqj^lenza per 
che nel vero cio (olo bafterebbe per giuftilicazionc inticra di 
quanto fi b operato fin qui dalla Santità Sua , c per togliere alla 
verità quel vélo di tante paflioni fra le quali è ftata ella mandata 
invoita coftà. 
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La Città , c la Cortc cutta non ha potuto fcnz’ ammirazione, 
ben grande vcdere una rifoluzione cofi inafpctt.ua, e fcnza 
cagionc chc la giuftifichi : quando per parte di Noftro Signor non 
fi è fatco altrochc molto mcno ai qucllo, à chc la ditefa pro- 
pria, e la necellîtà di buon governo obliga oeni Principe, e 

f ier parte del Signor Ambafciatore c de’ fuoi aderenti non fi è 
afciatodi far quanro poteva turbarqui la quiete publica,cmct- 
ter tutto in pericolo. 

M.i pur troppo fi è vcduto fin dal principio , che fi camina- 
va à portât le cofe ad eftrema roctura , c che ad ogni paflo , cho 
dalla parte di Noftro Signore fi faceva di fodisfazione , 6 fi 
ferrava l’adito, o fi formava nuova querela , peraccrefcer torbi- 
dczza c romorc. 

Ufci il Signor Ambafciatore , corne fcriffi à Voftra Eccellcnza 
anco doppo l’accidente co i Soldati Corfi con la l'ua ordinaria 
comitiva, &hebbe applaufo la prudenzadiqucft’atto,parendo, 
che fuo pari non havclle à far tant' honore i Corfi d’arnaarfi con- 
tro di loro , ne* poceftè havernc occafione alcuna , mcncrc quel- 
li, che l’havevano olfcfo, crano fuggiti, altri carcerati, egli al- 
tri, che reftavano, oltre l’cflere ftati innocenti nel facto, c ri- 
mafti focto l’obbedienza del Capitano , il qualc non fece altro, 
che ricirarli, era il Signor Ambafciatore alhcurato fu la parola 
di Noftro Signor c negli ordini dati, chc non potevano often- 
derlo. Nondimeno fenza vederfene alcuna nuova cagionc, fuor 
che l’opéra di chi fucceilâvamente andavaogni giorno più pre- 
valendo ncll’ animo di lui con le finiftre inliuuationi , egli com- 
mincio à materfi inarmi. Ufci Sua Eccellcnza pet la Città con 
comi riva grande d'armati à piedi & à cavallo con carabine, c 
piftolc con moite carrozze dietro picne d’armi da fuoco. 

Fece portar nel fuo Palazzo , dove pure haveva quantità d’ar- 
mi non folo ballante per propria difela ( quando pur fuflè bi- 
fognata ) ma ancora fopra&ondante , altrc centinaia di inofchetti 
chc fino vcnnero da luoghi di fiaroni fuori di Roma. 

L’Armeria del Signor Cardinal Antonio, chc è ben noto po- 
ter armar fopra due mila huomini , fù condotta tutta inticra nel 
Palazzo di Sua Ecccllenza. 

Si mifero in ordinc alcuni piccoli pczzi d’Artiglieria , che fi 
trovavano nel Palazzo Farnefe, & altri che crano in cala del Si- 
gnor Cardinal Antonio. Si fpedi à principi vicini , & à gb ftati 
de’ Baroni nel diftrctto di Roma per haver genre. J Governa- 
tori dello ftato Ecclcfiaûico auvifarono con Ipcditioni efprclfc , 
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che vcdevano palTar dcl continue numéro grande di genre alla 
sfilata verfo Roma. Nel Palazzo di Sua Eccellcnza fi aflblda- 
vano huomini publicamcnte. 

Si erano mandate perfonc fuori delle porte à i pafli depu- 
tatc ad offerir denaro à quanti venivano per arrolarn al fervizio 
di Sua Eccellenza, e di quefto fi è havuea piùd’una relazioneda 
quelli fteffi , che erano ftati richicfti. 

La cortc di Sua Eccellenza non haveva più forma di corte , ma 
di un Reggimento militare per che fi erano date fiiori quattro 
patenti di dugent’huomini Puna,e dichiarato un Colonello. Si 
chiamavano ncl cortile ftelTo di Sua Eccellenza. l'ordinanze, fi 
cfcrcitavano , c ralTegnavano i Soldati corne in una piazza d’ar- 
me i & à punto tre giorni fono, efiendo feguita una picciola 
rifla fia due de' medefimi Soldati del Signer Ambafciatore sù la 
piazza, al rumore û apri il Portonc, & ufeirono con miccic ac- 
cefe le maniche de’ mofehettieri ordinacc corne ad una fazionc 
di campo. Vcgga Voftra Eccellenza per fua bontà in che ftato 
cra polta Roma. 

Dcntro il Palazzo di Sua Eccellenza gli huomini erano al nu- 
méro di fcicento fenzala fua famiglia, che è di dugent’huomi- 
ni. SI parlava di fare una Compagnia di cavalli, e Sua Eccel- 
lenza & i fuoi adherenti ne havevano ben tanti , da potcrli far 
montarc in un tratto. Ma quel che più importa è, che pet Ro- 
ma in diverfi luoghi fi aflblaavano ^enti per Sua Eccellenza, ma 
poi per fuggir l’apparenza in liberta con concerto di ritrovarfi, 
e di accorrere chiamati quando bifognaflè. Con quefta condi- 
zionc ne furono arrolati dodici in un hofteria pochi giorni fo- 
no, il che feopertofi , diede occafione di ritrovar moite altrc pra- 
tiche fimili. 

E ben che il Signor Cardinal d’Eltc nell’ apparenza affcttallc 
di and.tr con pochi ftaffieri, e di non muoverfi, era ben noto 
che non lafeiava cofa intentata allô fteflb fine , c per la mano Sc 
autorité fua, vi era giuftt cagione di fofpettarc ancora più di 
quello, che poteva vederfi. Si raccoglicvano da pertutto quan- 
tearmi inhaftafipotevanohavere, fi lavoravano continuamente 
pâlie da mofehetti c di terzaroli nello (lezzo Palazzo di Sua 
Eccellenza fi metteva infiemc quantitàdi poluere. 

A gli ftdli Bombardicri dcl Papa erano ftate fatte citiedere 
delle granate e delle bombe; oltre che fi fapeva beniifimo cf- 
ferne quantità fra Parmi del Signor Cardinale Antonio. 

Per uffizii b lenitivi , che fi ufallcro , il Signor Ambafciatore 
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non fi addolciva » anzi ogni giorno fi prendevano pretefti di 
rotture, e di offerte. S’invcntavano cofe non vcre per giuftificazio- 
ne di quanta operavano. £ non fi lafeiavadi publicare minaccic 
di voler far vedere chi era in Roma un Ambafciatorc di Fran- 
cia, far rifentimenti , attacar nella propria cafa le perfone; c 
quafi havelïcro già Roma in pugno ,etano fino ftati auvîfati al- 
«uni , corne loro amici à guardar le café proprie. 

In quello ftato di cofe il popolo intimorito chiedeva l’armi , 
o d’eflèr difefo > & andavano i Capi d<^ Rioni à famé in Cam- 
pidoglio iftanze al Senarore. J. Baroni trattavano di armare , al~ 
cuni per difefa propria; altri erano in fofpctro di ccrcar fotro 

Î uefto pretefto ancora quello chc meno dovevano. Ogni ftato 
i perfone in terrore & in confufione. 

Voftra Eccellenza conofceRoma, sà di chc popolo è comporta, 
quanto pcricolofi cimcnri fiano quefti , quanto richiedano pron- 
te , e rigorofe le prevenzioni & i rimedii in tali circonftanze : dun- 
que io prego Voftra Eccellenza di confiderare , che cofa havcflc 
à fare il Papa , e chc cofa hâbbia fatto. 

Certamente fenza riguardo veruno ogni buon principe, non 
al veder tuttclertuddcttccofe inficme, ma à ciafcheduna di cflè 
haverebbe fatto tutto quello , che ancora con pericolo & offefi 
d’altri poteva partorirc à fe la quietc ; perche una neceflîtà di di- 
fefa difobliga da tuito , & obliga alla lola fdute , c ficurezza pro- 

J >ria Sc del publico. Nondimeao Sua Santitd afando délia fua 
onganimità, anco quando era meno opportunae più pericolofa, 
à rifehio propio ,c di Roma, c délia Santa Sedc medefima, ha 
voluto far vedetc à che lègno ella ami e ftimi il Re Chriftianif- 
funo, nella perfona de’ fuoi A mbafeiatori ; e procedendo quart 
prima aile lodisfazioni di Sua Eccellenza , che alla euftodia de’ 
fuoi fudditi , ha fatti allontanare i Corfi dal Palazzo , e tcnerli 
in ftato , chc non poteflè temerfene pur per ombra vdando pa- 
rola, che non haverebbono offefo , & offercrtdo ancora di le- 
varli di Roma, foftituendovi per fervizio délia giuftizia qucllichc 
prima dell’ accidente fi trovavano fuori. E tutto ci b non baftan- 
do ha rimeflb alla difpofizione délia Congregazione deputata e 
delCapo militare la difpofizione délie poche milizie che qui fi 
trovavano , perche foflero diftribuite ne’fiti più atri à tencr lon- 
tan c L’offcfe, &i movimenti délia plebe più bafla. 

Si erano dunque ordinati due Corpi di Guardia Funoin ftra- 
da Giulia vicina aile carccri , dalle quali ne’ tumulti popolari- 
fuoi eilère uno de’ maggiori peiicoli, perche fempre dacflicorr 
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l’aprir d’una porta, poflono haverlî dugent’hijomini gil dilpoflj 
al peggio in pregiudizio dcl Publico i 1 altro incontro alla cniefa 
di S. Andrea délia Valle, per haver nel cuor di Roraa un corpo di 
genre da poter accorrer pronraraence dove il fuoco fl folié accelo. 

Prima che la gente folle introdotca in queûi due auartiert 
nell’ uno de’ quali douranno ftar dugcru’huomini , nefl’ altro 
trecento. Il Signor Ambafciarore è parcito diccndo, per quamo 
fi fente, che voleva aflediarli il fuo Palazzo. 

Voftra Ecccllenza è l^ta qui, sa quanta diûanza lia da S. An- 
drea délia Valle al Palazzo di Farnele. vede, clic ragione vi fît 
di chiamar allcdio una cal difpofizione di genre faua con nian- 
dare à dire e prima , e poi al Signor Ain bail- i store che Sua San- 
tità l'alCcurava clTerc per difefa di Sua Eccellcnza , e che quand* 
dilarmallé G farebbe tutto levato. 

In tempo che fia qui il Signor Bail di Valansè fenza ch'cgU 
armatle, ne minacciaffe il faeco délia città, g i fù piant. ro un 
corpo di guardia di rimp.cto alla fua porta , in modo che chiun- 

3 uo ne ulciva haveva le bocche de’ raolchctti in ficcia in tança 
iftanza quanto era la larghezza délia Brada : con uttocib egli 
non ne fecc pur doglianza , diccndo, che il Prencipe, con quelîo, 
che fa per fua guardia, o dcl fuo popolo ,non offêndc altri. 

Hora nelluno di quelli duc quarticri fi vede dal Palazzo dcl 
Signor Ambafciarore, ambedue ne fono più lonrani di quclla 
che prima vi era de’ Corli , fi fi cib in un tempo , nel quale 
non pub farfi meno per necelfiti évidente , anzi dourebbe far fi 
molco più : & è in fiumano ilfare,chc non fi faccia. E pure fi 
duolc d’ellerc in allcdio quando egli minaceia, c fa tcmcrc al 
Papa & al fuo popolo, l’atracco. 

Alcuni Soldati di milizia venuti àRoma da Velletri, e Virer- 
bo fono Bâti introdorti per guardia delle porte à fine d’impe- 
dire la venuta di fi gran numéro di gente alla cfilata, che fi 
vedeva comparire , 6c ammalTar da per tutto : & à quefto effetto 
fono date ferrite rte porte délia Cirtà , la quale c di giro fi vafta, 
che Voftra Ecccllenza ben fi effet in altro modo impolfibile il 
provcderc i fimili inconvénient! cbe col diminuire le venute. 

Se foffe (lato vicino l’adito al Re Chriftianilfimo certamente 
Sua Sancirà non haverebbe ufato altra ptevenzionc in tutti quefti 
inierni pericoli délia Cirti , & délia Santa Scde che il ricorrere 
i Sua Maelli , farla giudice delle convenicnzc prelénti , e coma 
difenfore infiemc dello (lato & délia falutc non folo di quefto 
popolo, ma délia Scde Apoftolica, c délia Chiclâ inriera, ri* 
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porre il tutto nellc fue mani, 6c afpettarne il rimcdio daquella 
pietà Rcalc che lo promette ben grande in canra giuftizia di 
canfa. 

E le la neceffiti , & imminenza dcl peticolo non dava luogo 
à cio, ha alrneno la Santiti Sua voluto non far più di quello , eho 
poteva aflicurar le cofc daurveafo improvifo per baver tempo 
d’afpettar dalla mano di Sua Maeftà Chriftianiffima quelli cf- 
fetti , ehe confidava di riceverne. 

Tanto lia fatto,e non più, eh corne al parer di n*ta la Gorte 
eib dovcva appagare non pure il Signor Ambafciatorc medefi- 
mo , ma ancora quelli, chc lo rienapivano di mal talento, cosl 
fpera Sua Santirà , chc la bontà di Sua Maeftà fia per riconofeer- 
▼i i fenfi tencriffimi di Padre affcrtuofo , che fempre più inaltc- 
rarbili conferva Sua Beatkodine verfo la Maeftà Sua} e che non 
vorri pettnetterc , chc il primo Ambafciarote , che Soa Maeftà 
doppo afiunro il Governo del £uo Reame ha invhro alla Sede 
Àpoftolica, porti aitro, che occafioni ai mondo di fofntna edi-* 
ficazicme, e corrifpondemi alla pietà ChtiftianiSkna délia Maeftà 
Sua, & al zelo , che nell’ occorrenze publiche, e délia Chiefa, e 
délia Rcligionc ha la Maeftà fua moftraio fempre con tanto au* 
tnento di meriro e di gloria. 

lo prego Voftra Ecccllenza a perfuaderfi , che in opanro fin 
horaè lucccdaro , i mici fentimenti fieno ftati quali potfano ef- 
fet più proprii d’un riverenre St humililfimo fcrvirore di Sua 
Maeftà , c che io fonça ne! più intiino dell’ animo l'haver à fai- 
ne cfprefiione à Voftra Ecccllenza per quelle cagioni , e non per 
quelle, che io defidero del fervizio délia Maellà fua, verfo la 

3 u ale i fempre immutabile in me l’humiliffima e vera mia 
evozione, corne verfo Voftra Ecccllenza farà fempre maggjorc 
in me la ftiraa, & il debico di fcrvirla, c le baciodi vivocuow 
le mani. 


Di Voftra Ecccllenza , 


M»m* il t. Strmnbrt 


Servirore , 

il Cakbihai Chict. 
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L E TT RE 

tfcritt par le Cardinal Chigi, au Sieur de Lyonne, du deuxième 
Septembre 1662. 

J L mo E T Jp c C m0 S I G H O R E. 

Dopo havere fcritto à Voftra Ecccllenza alrra mis, non polio 
per la confidenza che tengo in lei lafdare di foggiungerlc che 
il Signore Ambafciaiore ulcendo di Rorna aile dodeci hore pu- 
blicamente à viftadi nitto il Popoloe dclle Soldatefche, non h* 
condotto feco chc poca comiriva c poche armi. La Corte non 
ha qui faputo intenaere corne havelTe cgli neceilità di partir da 
Roroa per il timoré che diccva tencr di eflèr atracaco fin nel Pa- 
lazzo dalle Soldatefche e da Corfi ; & all’incontro non habbia 
havuto chc temerc ne delle Soldatefche, ne dcdc’Cotfi andan- 
do per mezo à Roma con fi poca gentc. Parendo vetamente 
che o baftafle al Signor Ambaictatore per fermarfi nel Palazco 
dove haveva egli poco meno di mili’ huomini , e tant’armi > 
quclla ficurczza e parolà chc l'ailîcurava fi grandememe per la 
ftrada , o gli foflero molto più neceffaric per la ftrada quell’armi 
che gli bilbgnavano in cala. Nondimeno in cio non h è havuta 
altra mira che di affctcarc apparenza di non haver gente, e da 
chi l’ha configliato, fi è confiderato ( corne in tutto il refto) 
più quello che contribuiva al fuo fine di rottuta, che la giufti- 
ncazionc délia caufa e del modo e la coherenza di queft’ultima 
patte con l’altre precedenti. La fingolar prudenzadi Voftra Ec- 
cellenza mi fa fperarc che riconolccndo la finceriti del fatto , fi 
compiaccrà di renderne appagata la Macftà del Re allicurando 
l’t-.ccellenza Voftra che le ne reft.ro con obligo perpetuo per 
corrifponderlene con ogn’atto di gratitudinc in qualunque occa- 
fione ; e le baccio di vivo cuorc le mani. 


Di Voftra Ecccllcnza, 


£tma z. Sait mire USt. 


Servitorc, 

il Cardinal Ch ici.' 
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LETTRE DU ROT 
eferite J la Reine ChriJHne. 

M Adàme ma S oeur, 

J’ay rcccu les deux Lettres de Voftre Majcftc des 19. de l’au- 
tre mois & du premier du courant. J’avoue que j’ay efté un 
peu furpris de les trouver fi differentes en leur fubftance'& aux 
confeils qu’elle m’y donne , de celle qu’Elle m’eferivit le lende- 
main de l'aûion des Corfes , & des offres qu’Elle fit alors au 
Sieur de Bourlémont , pour les porter à mon Ambafl’adeur , dont 
je me tins très obligé. J’eus occafion de voir dans la première 
les fenriments naturels, & les véritables mouvements de fon cœur. 
Mais je n’ay trouvé dans les deux autres que des fentiments 
cftrangers Si empruntez, qu’on a exigé de fa bonté qu’Elle 
ni’cfcriroit. Il ne fufht pas que les François ayem efté battus, 
ce qui leur arrive peu,& qu’ils ayent mefmc efté aflaffinez-, il 
faut encore qu’ils ayent tort , fi j’en veux croire ceux qui l’ont 
perfuadé à Voftre Majefté; 6c que je pardonne des fautes, 
qu’Elle voit, dit-elle , en eftat d’eftre pluftoft pardonnées que cor- 
rigées. U cft fort aifé de donner des confeils de modération , 
qu’on a peine à prendre pour foy-mefme , quand on cft vive- 
ment ofrenfé : & fi Voftre Majefté avoir receu quelque mauvais 
traitement en laperfonne du d,crnierdefcsDomeftiqucs, incom- 
parablement moins outrageant que celuy qui m’a elle fait en celte 
de mon Ambafladeur, je fuis afleuré qu’Elle a tant de cœur, SC 
d’amour pour la gloire , qu’Elle ne fuivroit pas le confeil qu’Elle 
me donne de paflèr l’efpongc , comme elle dit , fur ce defagrea- 
blc tableau , ny qu’Elle ne prendrait pas en cette nature d’af- 
faires , pour une vi&oire fort honorable , celle de vaincre fon 
rdlèntiment. Nous avons receu du Ciel, Madame ma Sœur, 
une dignité dont nous nous rendrions indignes , fi pour quelque 
confidcration que ce puifle eftrc, nous fouitrions la moindre ta- 
che à noftre honneur, Sc c’eft fur ces taches-là qu’il faut paflèr 
l’efpongc, pour les effacer par une réparation proportionnée à 
l’ofrenfe, Sc non pas fur l’offenfe mefmc par un ouoly qui nous 
tendrait mefprifables , en ce qu’il ferait imputé à foibleflè da- 
me, ou à impuiflànce de forces. Je demeure d’accord avec vous- 
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S uc je dois dire perfuadé qu’il n’y a Prince au monde fi tmpnr- 
ent , ou fi hardy qu’il vouluft ou ofaft de propos délibéré me 
faire une injure yaullï ne puis-je croire que ç’aic efté l’intention 
du Pape de m’offenfer ; mais n’y a-t-fl pas des imprudens 8 C 
des enragez par tout le monde , & croyez- vous que tous ceux 
qui dominent dans Rome fous Sa Sainteté , n’ayant guere veu 
autre chofe que fon enceinte ; & cnyvre» d’un pouvoir pafiager , 
pour lequel ils n’eftoient pas nez, fçaehent feulement qu’ily a 
quelque autre puiflance au dehors qui (oit égale à la leur , 8C 
qu’ils foient obligez de refpeéker. VoftreMajefté ne defavouëra 
pas, je' m’aiïêure, que fi le Pape avok peu perfifter jufqnes à 
prefenr dans la refis hition qui luy donna tant de gloire la pre- 
mière année de fon Pontificat , d’abolir ce qu’on appelle en vos 

Î nartieis le Nepotifme, qui fiicce le pins pur fang des fia jets de 
Eftat Eccfcfialtiquc y 6c tout le patrimoine de faint Pierre pour 
engræfièr une feule famille, 6c qui pat celte raifion eft toujours 
aufli odieux aux Catholiques, que les Hérétiques en prennent 
occafion de fcandalc , on n’auroit point attenté à la perfonne 
de mon Ambaftàdeuc , 8c je ne me trouverais pas aujourd’uy 
dans la ncceflité oà je fiais de venger cette offenfe «outre lès au- 
eheurs , fi Sa Sainteté par fa prudence St par fa juftice ne m’en 
fait faire taifon» Autant de temps que te Pape a donné à la Chre- 
ftienté la lâtisfaûion de régir luy-mcftnc fon Pontificat, il nous 
a efté facile d’entretenir enfembie une entière bonne correfpon- 
dance : dés qu’il a tiré les parens de la condition où Dieu les 
avoir fait naine, 6c qu’if leur a remis en main la direction de 
toutes fes affaires, ny moy , ny aucun autre Prince, ou Poten- 
tat, n’avons eu fujet de nous louer de la'Cour de Rome. On 
n’y a plus cfprouvé que déeouft , que refus , que maovaifes fa- 
tisfaéhons 6c qu 'aigreurs- j’en ay fait en mon parricuiicr une 
bien longue expérience pendant cinq ou fit ans , jufqu’ü ce qu'en- 
fin voulant encore tenter s’il me reftoic quelque moyen pofiî- 
ble de lier entre Nous une amitié cordiale , comme j’y eftoi* 
tres-difpofé de ma parr, je me refolus pour farisfaire à la pro» 
penfion naturelle qu’a Sa Sainteté à la magnificence , de luy en- 
voyer une Ambaflàde d'eiclat , j errant les yeux pour la foufte- 
nir fur un des plus qualifiez Seigneurs de mon Royaume , 6c e» 
qui j’ay enriere confiance , comme eftant mon Domeftique. Mais 
Somme il a eu l’audace arrivant â Rome d’y demeurer quelque 
temps fan* voir les Parents Séculiers du Pape , avant qu'avoir 
*eceu leurs vifites, parce que les exemples de ceux qui l’avoient 
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devancé en cet cmplojr (c trou voient allez différents , oncoreque 
•depuis pat mon ordre , il les ait vifitez le premier , tt a fallu 
•neanmoins abbattre cette audace ,6c p »r le fer & par lefou fur 
(a propre perfonne & fur l’Ambaflatirice venger le crime qu’il 
avoir commis d’avoir ofé deliberer fur un fi jtifte devoir. Yoilâ 
le> peniées & les effets que produit la naiüànce dans me con- 
dition médiocre , quand la fortune 1 élevé au-deflà» de la por- 
tée , & !uy met en main un pouvoir qui luy fait tourner la refte. 
Le delay de cette v ifioc , Lutte & 1a vtr té , tuais trop tard , au gré 
de ceux qui l'ont recrue ,1 elle la pierre de fcandale qui afeule 
caufé l’.u5tion du ao. d’Aouft; & pour faire voir à Voftre Ma- 
jeilc que c’eft-li la pure vérité , & que ces f menées d’aigreurs 
quand clics ont une fois pris racine dans ces forces d’elprits , 
ne s’en arrachent pas » pour en avoir ofté ta caufe , je n’ay qu’i 
lu y dire que dés qu’ils curent tcccu cct honneur qu’ils fouhai- 
toiert tant, ils perfuaderent au Pape ( qui par fa bonté & (a 
tendredê a beaucoup de defference pour leurs fentiments ) que 
non-fculem nt Sa Sainteté devo t bien Ce garder d’accorder U 
moindre grâce au DucdeCrequy, c’tft-i-direàmoy; mais le trai- 
ter avec plus de dureté qu’aup îravant , afin qu’on ne puft juger 
dans le monde que ledit Duc euft fait autre chofc que fon devoir. 
Et en eff-t Sa Sainteté le pratiqua , car en l’audience du 18 du 
mois jaafl’é qu’il donna après cette vifitc au Duc de Crequy , il 
luy témoigna bien plus de froideur & de dureté , qu’il n’avoic 
fait aux precedentes ■, il luy rejetta toutes les inftances qu’il luy 
fit pour mes affaires ; n’accorda aucune des "grâces cju’il deman- 
doit pour quelques-uns de mes füjcts , 6c 1 Vuft laifle retirer fan» 
luy parler de la vifite, fi ledit Duc n’en euft jette le difeours» 
auquel il fc contenta de refpondre par un mot bien mémora- 
ble , & qui fait bien voir les grandes prérogatives que la Mai- 
fon Ghigi a fur les AmbafTadcurs des Rois , qu’il n'avoit pas 
douté que jo ne rendifle cette juftice à lès Patents Cependant 
afin que la conduite fuft uniforme en toute forte de mauvais 
traitements & de mefpris de ma dignité , fes Parents n’eurent pas 
le foin de faire fouvenir Sa Sainteté qu’Elle pouvoir au moins 
alors envoyer faire 1 ma Coufine la Duchtffe de Crequy le 
compliment que tous les Papes , (ans manquer jamais , onc ac- 
coutumé de faire aux Ambafladriccs , pour fe réjouir de leur 
arrivée. Ainfi il fe trouve qu'elle eft entrée dans Rome, & 
qn’ellc en eft fortic , fans avoir receu ny accueil ny honneur de 
fa part. Je ne vous dirais pas toustes ces bagatelles , qui font 
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indignes que j’y fonge un moment, n’eftoit que je veux von? 
faire connoiftre évidemment que l’origine de tout le defordre 
qui eft arrivé, n’cft autre que l’honneur que mon Ambafl'adeur 
a ofé retrancher pendant trois ou quatre mois aux Parents du - 
Pape , & que comme ils ont confcillé à Sa Sainteté depuis qu’il? 
l’ont receu , de tcfmoigner moins de confidcration pour luy 
qn’auparavant, fur ce principe , & par la mefmc raifon d’uni- 
formité de conduite, ils fe font bien gardez, comme l’effet i’à 
fait voir, de révoquer l’ordre qu’ils avoient donné aux Corfcs 
dés les premiers jours du mois d’Aouft de faire main-bafle fur 
tous les François indiftinûcmcnt, à la moindre première petite 
occafion qui leur en arriveroit. J’ay preuves convaincantes en 
main de cet ordre donné. Toutes les Lettres de Rome du 5. 
m’en ont informé , avec cette circonftancc de plus , que chaque 
jour les Officiers faifoient une exa&e perquifition fur leurs Sol- 
dats, pour teconnoiftre s’ils cftoient pourveusde munitions pour 
le bien exécuter à la première occurrence , laquelle eftoit mefmc 
attendue avec beaucoup d’impatience, Scdcacfir de la ^arides 
Parents. Le Nonce luy-mefme# environ ce temps-là , s’en ex- 
pliqua afièz ouvertement à mes Miniftres , quand fe plaignant 
du defarmement de la Patrouille du Pape par un feul François, 
à qui elle abandonna quatre moufqncts & deux cfpécs , il leur 
déclara que pareille choie n’arriveroic plus, que l’on y avoir don- 
né bon ordre, que le Pape eftoit bien armé, qu’il ne craignoic 
perfonne dans Rome, & y vouloir eftre le maiftre. On m’afllurc 
mefme ( ce qui fera aifé de fçavoir de delà ) qu’on a fait le 
procez aux quatre Soldats qui fe laiflerent defarmer, pour n’a- 
voir pas tiré fur ce François , & que l’Officier qui commandoit 
la Patrouille, après quelques jours de prifon, a efté cafte 8 C 
banni, pour avoir dit aux Soldats de ne point tirer. Je ne trou- 
ve rien à dire à ce reflenriment; car en effet c’eftoit un allez 
grand affront qu’un François qu’on vouloir maltraiter, s’eftant 
mis en deffenfe, euft renvoyé fans armes les Soldats de Sa Sain- 
teté; mais il n’a pas deu donner lieu à un ordre general défaire 
main-balle fur la Nation Françoife à la moindre occafion qui 
en arriveroit ; &fi l’on ne déguifoit la vérité des chofes à Voftre 
Majefté , Elle n’attribueroit pas comme Elle fait à un cas pure- 
ment fortuit l’a&ion du 10. Aouft,qui n’a efté que l’execution 
d’un ordre fort exprès, & fortfouvent donné, voire réitéré le 
melme jour. Voftre Majefté ne fçait peut-eftre pas comme moy 
que quand les trois Corfes , qui eurent ce petit dcmcflc avec 
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les deux François, qui n’cftoienr pas domeftiques de l’Ambaf- 
ûdeur , cûrcnc efté feparez , ils allèrent immédiatement chez le 
Gouverneur de Rome Imperia! è , efclave des pallions des Parents, 
Sc qu’aprés une fevere réprimandé qu’il leur fit (ur l’infamie de 
tout le Corps qui fe laiffoit battre en routes rencontres , il leur 
ordonna d’aller à l'inftant chercher leurs Compagnons , & de ne 
retourner point dans leur quartier qu’ils n enflent jette par terre 
une vingtaine de François. La barbarie de ce commandement, 
dont il s’eft peu fallu que l’execution ne foit tombée fur les 
propres perfonnes de l’Ambalïadeur Sc de l’Ambaflâdrice mefme 
en deux divers endroits , me donne quelque horreur en l’ef- 
ctivant. Ainfi pour ne caufer pas le mefme effet dans l’cfprit de 
Voftre Majefté, je la prie de trouver bon que je me remette à 
la Lettre du Sieur de Lyonnc , fur beaucoup d’autres chofes que 
je l’ay charge deluy mander, & que je me contente de luy dite ; 
Que les confeils que peut avoir fuivis en Cette occafion mon 
Coufin le Duc de Crcquy , luy ont efté donnez entièrement con- 
formes à mes intentions, par de tres-gens de bien, incapables 
de calomnies, Sc d’avoir jamais d’autre ûqereft, ny objet que 
mon honneur , Sc le bien de mon fcrvice; que je ne manqueray 
point à ce que je me dois à moy-mcfme en ce rencontre, & à 
mon honneur j que je ne me farisferay point de compiimcns, 
Sc de beaux Brefs pour de fi mefehans effets ; Sc que fi je fuis 
obligé de pouffer mon jufte reflentiment par le refus de cette 
fatisfaékion que Voftre Majefté qualifie déjà impoffiblc, pour le 
peu de difpofition qu’elle voit de delà à mêla donner , adjouftant 
mefme , comme par menace , que me font fous fon nom les Pa- 
rents de Sa Sainteté , qu’il en arrivera de grands malheurs, fi je 
la pretens; je fçauray bien diftinguer le rcfpeék, & la revcrence 
que je dois, Sc que je veux toujours porter au faint Siégé , SC 
à la Pcrfonne de Sa Sainteté, d'avec les authuers de l’offcnfe 
que j’ay teceuë , laquelle n’eftanr reparée , certainement ne de- 
meurera pas impunie , fans qu’il me puiflè eftre rien imputé de 
ces grands malheurs ; les interdis des Patents du Pape , & de lès 
Miniftres n’eftant pas fi confondus avec ceux du Saint Siège, 
qu’il ne foit fort facile de les démefler. Et Voftre Majefté Içait 
que pour un bien moindre fujet quelqu’autre Pape en ces der- 
niers fiecles , a efté obligé pour la confideration d’une autre Cou- 
ronne de chaffer fes Parents de Rome , & de les priver du trop 
grand pouvoir qu’il leur avoir donné , Sc de la mauvaife admi- 
ruftration de fj:s affaires- Cependant je demeure , Scc. 
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Madame ma Soeur , Depuis ma Lettre eferite , je viens d’avoir 
avis par un Couiier extraordinaire, que trois Corfes des AflàC- 
fins de Rome qui ont pris la fuite , ayant efté veûs à Florence » 
on a pris foin de s’enquérir d’eux par le moyen d’autres gens 
de leur Nation , quelle avoit efté l’origine & la véritable caufe 
de l’énorme crime qu'ils avoient commis , 6c qu’ils ont répon- 
du , & avoué fort ingenuëment , Qu]aprés le petit démeflé qu’cu- 
rent quelques-uns de leurs Compagnons avec des François, D. 
Mario ayant rencontré des Soldats de leur Corps dans les rues, 
les avoit fait avancer à la Portière de fon Carouc, 6c leur avoir 
dit ces paroles : Canailles ne fçavez,-vous fins vous fervir de vos 
Carabines , tuez, & faites tout ce qu'il faut à la moindre chofe qui 
arrivera, fi vous ne voulez, que je vous envoie tous dans une 
Galere. Ils ont adjoufté , Qu] Imperialé leur faifoir tous les jours 
mille bravades de cette nature : 6c quand on leur a demandé , 
Comment ils avoient peu s’évader & fortir de Rome , ayant efté 
d’abord invertis ; ils ont rcfpondu avec la mefme franchiic, Qu’il 
leur avoit efté bien facile , parce qu’auili-toft qu’ils furent ren- 
trez dans leur quartier, D. Mario y fit refpandre, & paflèr parole, 
que qui voudroit fc fauver , les Portes ne feroient fermées à per- 
fonne. Vous voyez. Madame ma Sœur, par ces nouvelles cir- 
conftanccs , dont on ne peut plus douter , de quelle maniéré on 
m’a traité, 6c quelle cftla juftice du reffentiment que j’en dois 
avoir. 

Voftre bon Frere, 

Lo iii s. 

A 5. Germain le if. 

Septembre 1601. 


LETTRE 

du Sieur de Lyonne, eferite à U Reine de Suede. 

.^Üadame, 

Pour refpondre aux deux Lettres que Voftre Majefté m’a fait 
l’honneur de m’eferire, 6c fatisfaire auflï à l’ordre que le Roy 
me donne de l’informer de beaucoup d’autres chofes que Sa 
Majefté n’a pas eu le loifir deluy mander Ellc-mcfmc; j auray 
le bien avant d’entrer en matière, d’afleurer Voftre Majefté qu’à 
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n’y a ancun de ceux que le Roy honore de fa confiance , & de 
/es ordres, qui ne foit cres-difpofé à jetter pluftoft de l'eau que 
de l’huile fur le feu qui s’allume, Se qu’ainfi Voftre Majefté fe 
peut efpargner la peine de m’y exhorter. Mais je fuis obligé en 
naefme ccmps à luy faire connoiftre qu’aucun de fes Miniftrcs 
n’a ny la volonté , ny le pouvoir de rien déguifer à Sa Majefté, 
& ce dernier encore bien moins que l’autre, parce qu’Ellecon- 
noift d’Elle-mefme fi parfaitement toutes choies, qu’il ne fert 
de rien , ou de les luy exagérer , comme on fe plaint de delà , 
que quelques perfonnes dont M. l’Ambafladeur a prisconfcil, 
l’ont fait caiomnieufement , ou de les luy extenuer, comme il 
fe voit qu’on n’a point d’autre intention à Rome, afin d’amoin- 
drir, fi on le pouvoir, la grandeur de la fatisfa&ion que l’on 
connoift bien cftrc deûë à Sa Majefté fur un cas auili atroce qu’eft 
celuy qui arriva le 10. d’Aouft, & fur tout ce qui s’y cft fait 
enfuitepar tant de divers moyens pour en charter M. l’Ambaflà- 
deur, avant qu’il ait peu recevoir les ordres que Sa Majefté luy 
envoyoit de fe retirer pour mettre fa perfonne en feureté. J’a- 
vouë , Madame , que je ne puis artez m’eftonner qu’on ait fi 
peu connu de delà les qualitcz de l’efprit de Sa Majefté , fer- 
me, infiexible, vigoureux, inccrtàmment appliqué aux affaires, 
& fur tout fcnfible au dernier point aux cnofes qui touchent 
l’honneur , qu’on ait ofé y lafeher la bride ( qui cft le terme dont 
on en peut parler plus favorablement ) à luy lairtèr faire une fi 

Î 'randc offenfe , 6 c qu 'apres cette faute on y en ait ajoufte une 
ëconde, peut-eftre non moins defobligcante.de croire Sa Ma- 
jefté capable de fe payer, pour toute fatisfa&ion, d’un compli- 
ment, Se de quelques belles paroles. Et à dire vray , quelles 
épreuves de fouffrance , Se de patience peuvent-ils avoir remar- 
quées en Sa Majefté, qui ayent donné l’audace, non-feulement 
d’en venir à un fi grand attentat contre fon honneur, mais d’ofer 
faire la moindre cnofe qui peuft tant foit peubleflër fa dignité? 
S’eftoit-il cfcoulé tant de temps, que la mémoire fuft déjà per- 
due' d’un incident, ou pour un fujet bien moindre en toutes fa- 
çons , puifqu’il avoir mefme fes raifons de l’autre part , Sa Ma- 
jefté avoir donné une marque artez éclatante à toute l’Europe, 
qu’EUe ne confiderc ni proximité de fang , ni la tendreflè qu’elle 
infpire, ni Eftats, ni vie, ni repos public, ni paix jurée , à l’é- 
gal de fon honneur , quand elle le croit blcfle. 

Si je n’avois pas eu une deffenfe expreffe du Roy de refpon» 
dre aux deux longues Lettres que M. ic Cardinal Chigi m'a 

hij 


Digitized by Google 


fo Preuves Jervant à l’HiJloire 

efcrites , j’aurois efperé de luy faire avouer par la force de la 
vérité, que depuis l’inftant de l’ordre donné aux Corfes & aux 
Sbirres de tirer fur les François, jufqu’à celuy de la fortie do 
Rome de M. l’Ambafladcur, on n’y aprcfquc rien faic en tou- 
tes chofes petites de grandes , que le contraire de ce qui fe dé- 
voie pour le rcfpeél du Roy. 

J’ay leû exactement le mémoire que ledit Sieur Cardinal m’a 
adrefle des prétendus excez & provocations faites par les Fran- 
çois aux Corfes , dont les Officiers du Pape ont confervé un fi 
hdcle Regiftre •, fi les François en avoient confervé un pareil , je 
m'affaire qu’on trouveroit les chofes allez égales ; mais quand 
toute la faute feroit de noffre codé , comme elle ne confiffoit au 
plus qu’en quelques injures dites & rendues , & en quelques ' 
gaillardifes de jeunes gens, j’ay honte pour la Cour de Rome, 
qu’EUe en veuille aujourd’huy prendre droit pour exeufer 5e 
amoindrir le crime des Corfes, 8e pour le laiffer impuni Cg 
Regiftre , Madame , donne bien plus clairement à connoiftre l’in- 
tention qu’on a eue de s’en venger, que le fujet que les Fran- 
çois en ont donné \ car je prorefte à Voftrc Majeftc qu’à la re- 
ferve du fécond article ou les bornes de ce qui fe devoit ont 
efté excédées , ( s’il eft vray en toutes fes circonftances , ce que 
je ne puis croire ) tout le refte ne font que bagatelles, &qu’é- 
vaporations de jeunes cervelles qui cherchoient à fe divertir. 
Un François, dit- on , a fait tomber à un Crochcteur un Melon 
qui s’eft rompu ; un autre a forcé à boire un homme qui paflbit 
dans les rues ; on a voulu toucher le bras à une femme qui paf- 
foit avec fon mary ; on a dit quelques infolences à une Lavan- 
dière, on a payé un Barbier d’un coup de balay, on a tiré des 
coups de pierres aux feneftres d’une Courtifane qui refufoit d’ou- 
vrir fa porter on a appcllé des Corfes cfpions du Pape. Voilà, 
Madame, la nature des articles dont eft compilé ce Mémoire, 
fans qu’on voye en aucun la moindre effufion de fang. Peut- 
cftre pourroit-on agrandir les objets à qui ne fçauroit pas auffî- 
bien que moy la manière dont on vit à Rome , & l’indulgence 
qu’ont toujours eu les Papes pour les jeunefles des Eftrangers. 
Mais comme j’y ay fait à diverfes fois fept ans de fejour, j’o- 
ferois jurer à Voftrc Majeftc qu’il ne s’eft jamais pafle quinze 
jours de temps en aucun Pontificat où les François, les Efpa- 
gnols,& les Allemands, j'entens chaque Nation en fon parti- 
culier , n’ait commis feule plus d’exccz , & en qualité , & en 
nombre ( puifqu’on veut aujourd’huy les qualifier de ce nom ) 
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fans que la juftice des Papes d'alors y ait quafi fait de reflexion, 
qu’il n’y en a de couchez dans ce Regiftre en quatre mois de 
temps que M. le Duc de Crequy y a fcjournéj toute la Ville 
ayant veu, & demeurant d’accord que jamais Ambaflàdcur n’a 
pris plus de foin que luy de contenir fes Gens , 8£ toute la Na- 
tion en règle. Et certes il montra bien dés Civitavecchia avec 
quel efptit il enttoit dans Rome , lorfquc pour une fort legerc 
infolence , à laquelle il n’auroit pas pris garde à Paris , il fit 
mettre à la chaifnc un de fes Laquais dans les Galères. 

Voftre Majefté agréera, s’il luy plaid , que par un exemple 
dont je puis parler avec fondement, puifquc j’en fus témoin 
oculaire, il y a environ vingt-cinq ans, je luy farté comprendre 
la différence des autres Pontificats à celuy-cy , en ce qui regar- 
de le bon , ou le mauvais traitement qui s’eft fait i Rome a la 
Nation Françoife- Dans la Ceremonie du Confiftoire où le Pape 
Urbain donna le Chapeau au Cardinal Bichi, cinquante Fran- 
çois qui l’avoient accompagné à (à Cavalcate, voulant entrer avec 
Ion Eminence pour voir par curiofité cette fonftion , & la Gar- 
de des Suiflés du Pape leur ayant refufé l’cntrce de la Salle où 
fc tenoit le Confiftoire, & où eftoit déjà arrivée la propre Pet- 
fonne de Sa Sainteté , les François mirent tous l’efpee à la main 
pour forcer la porte. On vit en ut) inftant de leur cofté cinquante 
efpécs nues , Sc de l’autre les Suiflés leur tenant la hallebarde 
dans te ventre , prefts à les percer s’ils fefuflént avancez. Qu'arri- 
va-t-il d’un fi grand attentat entrepris à quatre pas du Pape, qui 
n’en eftoit feparé que d’un fimple aisî Sa Sainteté avertie d’a- 
bord du tumulte, pouvoir & dévoie par juftice envoyer ordre , 
ou de faire main-baflé fur les François, ou do les arreftertous 

Î )our les faire pendre un quart d’heure apres au bout du Pont 
àint Ange, puifqu’ils eftoient coupables de mille morts. Ce- 
pendant l’ordre que Sa Sainteté envoya, fut une deffenfc aux 
Suiflés fur peine de la vie de toucher à aucun François , Sc un 
commandement d’en laiflér entrer tout ce que la Salle qui eftoit 
déjà prefquc pleine en pourroit encore contenir, Se il n’en fut 
jamais parlé. Aujourd’huy on tient un Regiftre fort exatt de 
quelques a&ions de jeuneflé , non-feulement pour les crimina- 
lifer; mais pour les venger par le fer Scie feu fur la propre per- 
fonne de l’Ambaflidcur, fie fur celle de l’Ambafladrice. 

Voftre Majefté me permettra-t-elle que pour répondre à ce 
qu’Ellc me fait l’honneur de me mander , s’efi mis en ton c 

devoir à Rome de fatis faire M. le Duc de Creqnj , fans que rien 
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ait efif capable de l' adoucir , je luy remette devant les yeux ce 
qui sert véritablement fait, & que j’y joigne enfuite quelque* 
petites reflexions î 

En premier lieu, M. le Cardinal Chigi a bien voulu fe don- 
ner la peine de vifiter Madame l’Ambafladrice , pour luy tef- 
moigner le deplaifir du Pape & le fien ; mais pourquoy ne de- 
mander point d’abord M. l’Ambafladeurî eft-ce qu’il ne meri- 
toit pas cet honneur, parce que les fept ou huit coups de mous- 
quets qui furent tirez fur luy au balcon ne l'ont ni tué ni 
bleflc î Grand effort à la vérité , & fatisfaéHon bien proportion- 
née à l’injure d’avoir bien voulu honorer d’une vilue une Da- ‘ 
me de cette qualité qui avoit efté afTaffinée , pour luy porter la 
fainte Benedi&ion du Pape , comme dit le billet mefme eferit 
par ledit Sieur Cardinal a M. le Cardinal Azzolin. Au Pontifi- 
cat de Paul cinquième, un Domcftique de M. le Marefchal 
d’Eflrée, qui n’euoit pas mefme de fes Gentilshommes, ay anc 
efté emprisonné & bien-toft lafehé fur les plaintes dudit Sieur 
Marefchal, il fut fait cet accommodement par eferit. L'Illuflnf- 
fimo Stgnor Cardinale Berghefe ander 'a in cafa dt Sua Eccellenx,a 
per pregarla da parte dt Sua Santita che Sua Mae fi à fcuji , e per- 
dom allt Officiait délia Sonata Sua tjuello che hanno ecceffio nella 
cattura del fuo Maefirodi cafa .difpiacendole l'occafione del dif- 
gujlo di Sua Macjla , a/ficurandola che non è flata mente di Sua 
Santita d’offiendere dettaMaeftà ne Sua Eccellen^a e che péri' au- 
venire Sua Santita defidera che fia una buona intiera corrifpon- 
denXa d’ambedue le parti tn ogni co/à , corne è fi ata fempre e fi 
hauro locchio che fimili dtfordini non arrivino pii. La choie 
fut exécutée en la mefme forme , & l’Original de l’accommo- 
dement ligné & attefté par M. le Cardinal Bonzi , & par le Pcre 
Coron Jcfuite, fut remis entre les mains dudit Sieur Marefchal, 
qui l’envoya au Roy pour fa décharge. 

En fécond lieu , le Pape en onze jours de temps , de deux 
cens Corfes, qui font tous efgalement criminels, en avoit déjà 
fait emprifonner douze ; mais fes Miniftres en avoient d’autre 
part fait évader vingt & trois, de ceux qu’ils qualifient les plus 
coupables , quoy qu'on ne voyc pas bien icy la raifon de cette 
diftinétion , puilquc tous fans ordre ont invelli le Palais de l’Ain- 
baflàdcur , facré par le droit des Gens , & pris les avenues des 
rues pour tirer fur les François. 

En troifiéme lieu , on a publié un Edit pour reprendre ceux 
qui font en fuite > diligence après coup fort fuperfluc , dont à 
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peine un enfant fe voudroit payer : s’ils fçavoit qu’on les a te- 
nus quelque temps tous enfermez dans leur quartier, & qu’il 
eftoic bien plus aifé de s’en fiifir, fi on en avoir eu l'intention , 
que de les quefter hors de l’Eftat, d’où on leur a donné lieu, 
& fans doute fourni tous les moyens de fi: (âuver. 

En quatrième lieu, on a député une Congrégation de Pré- 
lats fous M. le Cardinal Impérial , pour faire la juftice de l’ex- 
cez des Corfes , & on veut mefine faire valoir au Roy d’en avoir 
mis Monfignor Antaldi ; grâce à la vérité bien fignalée , & qui 
a déjà produit de grands effets ; car la voix de ce bon Prélat 
pefe bien autant que les fept ou huit autres. Mais, Madame, 
Sa Majefté croit que le Chef de cette Congregatio» devroic 
pluftoft luy-mefme y eftre fou finis , & fujet à y refpondre, oui 
quelqu autre Tribunal, s’il veut s’en deffendre par fa dignité. 
Et à dire vray quelle punition peut-on attendre d’un crime pour 
énorme qu’il foit , quand on conftituë pour Juge 8i pour Di- 
recteur de rous les autres, celuy-là mefine qui ayant lafehé la 
bride aux coupables, leur doit eftre comme gaiand de l’impu- 
nité de leur a&ion. 

Audi ont-ils déjà bien efprottvé la prote&ion qu’ils en ont 
receuë, puifque la Congrégation ayant le pouvoir de les juger 
more btlU , les prifonniers qui dévoient eftre pendus un quart 
■d’heure après dans la Place Famefe, n’ont <û en dix-fept jours 
de temps ( qui eft la datte des dernicres Lettres) autre mal que 
celuy de la peur. Toute Rome pourtant fe peut fouvenir que 

E our un meurtre de deux fimples Soldats Italiens, le PapeUr- 
ain en vingt-quatre heures fit pendre neuf Corfes. Ce fut là 
un véritable jugement militaire. Il eft vray que deux Soldats Ita- 
liens d’alors valoicnt mieux qu’aujourd’huy une Ambafladrice. 

Quand je fais cette reflexion, Voftre Majefté n’en tirera pas, 
s’il luy plaift, la confequence , que le Roy ait aucun befoin, pour 
fa fatisfaétion , d’un fang fi bas Si fi impur que celuy des Cor- 
fes , ni que leur chaftiment puiffe entier en ancunc compenfa- 
tion de fa réparation qui eft deuë à Sa Majefté de l’oftcnfe qu’a 
reccu là Dignité Royale. C eft une juftice que le Pape fe doit i 
luy-mefme, particulièrement après avoir déclaré quil tient l of- 
fenfe comme faite i fa propre perlonne. Si neanmoins une Con- 
grégation de neuf Cardinaux juge plus i propos d’eftablir l’exem- 
ple, qu’un crime quifera i jamais detefte par toutes les Nations, 
Si qui a mortellement offenfé la propre perfonne de Sa Majefté, 
doive demeurer impuni dans Rome, Sa Majefté n’y trouvera 
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pas beaucoup à dire, & n'en fera fafchéeque pour la fletrifléu- 

rc qui en refultcra à l’honneur de l’Eglife. 

En cinquième lieu , on fait valoir à Sa Majefté la députation 
d’une autre Congrégation de Cardinaux pour confuker fur les 
moyens de la fktisfairc. Je porte tant de refpcâ à la Pourpre 
dont ils font reveftus, que je n’en diray autre choie, fi cen’eft 
que Sa Majefté a aft’.z reconnu par les effets , depuis quelle e(f 
eftablie, que le plus grand nombre des fuffrages eft entièrement 
dépendant des moindres mouvements des Parents de Sa Sainteté, 
outre que chacun fçiit allez que pareilles Affemblées qui ne font 
pas ftables, & dont on a choilï les fujets dans l’occaûon mefme, 
fc forment pluftoft pour juftifier les refolutions qu’on a déjà 
prifes, ou qu'on a delïèin de prendre, que pour fe conformer 
en quoy-t^ue ce foit à leurs fentiments. 

En fixieme lieu, on exagère qu’on a change le quartier des 
Corfes , ôc qu’il a efté efloigné d’une dcmi-lieuc du Palais de 
M.l'Ambalfadcur. Mais , Madame, fur la prefuppolîtion que M. « 
le Cardinal Chigi me fait dans fa dernicre Lettre qu’il y avoir 
déjà dans le Palais Farnefeprés de mille hommes, & des armes 
de toute forte pour en armer plus de deux mille, dira-t-on que 
cette refolution d’efloigner les Corfes ait efté pluftoft prifepous 
la (cureté dudit Sieur Ambaflâdeur , que pour les fouftraire à fon 
jufte rcfl'cmimcnt. Il ne me fcmblc pas qu’il y ait grande bra- 
voure à dire que mille François battront bien cent cinquante 
Corfes, qui eft le nombre qui en peut eftre refté après l’évafîon, 

& l'emprifonncment de leurs Compagnons} cependant c’cft en 
ce changement du quartier des Corfes que confifte la feule fatis- 
fa&ion apparente qu’on a donnée à M. l’Ambafïâdeur depuis 
l’outrage qu’il a receu ; Et il fe trouve dans l’effet que ç’a efté 
pour le bien & pour la propre feurcré de cette Soldatefque, 
qu’on l’a reculée des occanons & des moyens de vengeance qu’en 
euft peu tirer ledit Sieur AmbafFadeur , tant il eft dangereux de 
juger des chofes fans pcnctrer plus avant que leur cfcorce. 

Il refte à parler du Bref que Sa Sainteté a efetit au Roy , que 
je mets fur ma refte par refpeft , & le confidere avec toute la 
vénération pofÜble, & qui luy eft fi juftement dcuëj & à dire 
vray il ne pouvoir eftre conceu en termes de plus grande hon- 
nefteté, ni qui exprimaflent mieux l’amcrc douleur que Sa Sain- 
teté dit avoir reflentie de l’énormité du crime de fà milice} 
Elle a la bonté d’y déclarer qu’Elle tient l’injure faite au Roy 
pour flenne propre , & que comme telle elle a déjà commandé 
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qu’il en foit fait une prompte Sc fevere vengeance, pour laquelle 
elle a député une Congrégation, où mcfme Elle a mis un Pré- 
lat dépendant de Sa Majefte , & outre cela une autre Congréga- 
tion de Cardinaux pour avilêr aux moyens de la fatisfaire-, Elle 
prie Sa Majefté enlui te de la confoler,en luy apprenant fesfen- 
timens -, & pour conclufion , Elle promet que s il refte quelque 
chofe à faire que Sa Majefté puifîe juftement delîrer , Elle l’en- 
tendra paternellement , & le recevra avec toute la difpofition d’ef- 
prit poflîblc. Ce font les propres termes de cette derniere claufe, 
aufqucis Sa Majefté a eu occafion défaire grande réflexion. 

Si un outrage public fait 1 un grand Roy, qui n’eft que le 
depofiraire de l’honneur de fa Couronne , pouvoit eftrc réparé 
par des compliments fccrets , Sa Majefté auroit peut-eftre eu en 
ce Brefdequoy commencer à fe contenter, pourveu que les ef- 
fets euflent fuivi de prés les belles paroles, ce qui ne s’eft point 
encore vcu. Mais, Madame, parmy les particuliers mefme qui 
fe peuvent plus facilement dilpcnfer fur le point d’honneur, 
pour eftre moins expolez en veuc , on n’a point encore veû des 
accommodements de cette nature , où un homme aftâftîné fe foie 
contenté pour réparation de l’outrage qu’on luy ait Amplement 
dit , J’en fuis bien fafehé. 

En outre , quiconque verroit ce fi qnid remanet , qui cft à la 
fin du Bref, & ne feroit pas d'ailleurs informe de ce qui s’eft 
pafle jufqu’icy dans Rome en cette affaire, n’auroit-il pas gran- 
de railon de croire qu’il y avoit déjà cinquante Corfes de pen- 
dus, autant d’envoyez en galere, & le refte du Corps cafté, 
avec quelque note infamante pour toute la Nation, par laquelle 
elle feroit déclarée i Jamais incapable de porter les armes dans 
Rome , pour y avoir fans ordre Si avec fureur attenté à des per- 
fônnes & à des lieux facrez , & ofé enfin , la plus vile canaille de 
la terre, attaquer la Majefté du premier Roy de la Chreftienté, 
& du Fils aifné de l’Eglifê. 

Si on avoit commencé par la juftice que je viens de dire, il 
y auroit eu quelque fondement a pouvoir eferire, fi qutd rema- 
rie t; mais je fupplie Voftre Majefté de confiderer ce qui avoit 

F recedé le Bref. On avoic envoyé faire un compliment à M. 
Ambaflàdeur ; on avoit fait emprifonner douze Corfes , Si fait 
évader vingt-trois, & le Bref porte fi qutd remaritt, &c. S'il 
refie encore quelque chofe que vous puijfiex, jufiement defirer 
de nous , on ne promet pas à la vérité de le faire, mais bien, qu'il 
fera ouy & reccu paternellement. 
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Peut-il tomber dans l’cfprit à tout bon Catholique que ç’ait 
efté l’intention de Sa Sainteté qui eft bonne & juftc, d ufer de 
termes captieux en une affaire fi grave? & n’cft-ce point, Ma- 
dame, que fcs Minières qui ont en leur difpofition le Secré- 
taire des Brefs , ont voulu adjoufter la moquerie à l’offenfe î 
Voftre Majefté d’ailleurs n’avouëra-elle pas que cette parole ju- 
gement doit bleflèr un Roy, qui ne peut eftre foupçonné qu’i 
tort de vouloir prétendre des chofes injuftes. Mais ledic Secré- 
taire a bien moins pris garde à cette confideration , qu’i inférer 
un mot , par lequel il a crcu defgager dans l’effet lcfdits Mi- 
niftrcs en les engageant en apparence , i caufe de l’interpreta- 
tion qu’ils peuvent donner à ce mot, fi on les vouloir prefler 
fur cette promefl'e. Je puis dire néanmoins que ç’a efté une 
précaution fort fuperfluc, parce que Sa Majefté afTeurément en. 
toute affaire ne fera jamais le petfonnage ae poftulant. 

Je fuis bien marry , Madame , d’eftre oblige de dire à Voftre 
Majefté , à qui je ne dois ni ne veux rien celer, que le Roy a 
confideté ce Bref, non pas tant comme une Lettre qu’on luy euft 
eferit pour luy donner facisfaékion , puifqu’il n’en contient au- 
cune , ny melme la promefl'e de la donner ; mais comme une 
Piece qu’on a crcu pouvoir fervir de Manifefte dans toute la 
Chrefticnté , pour fe difeuiper d’une aétion qui eft de foy infouf- 
tenable, en la deteftanten paroles, fans la chaftier en effet. La 
fuite fera voir fi Sa Majeftc s’eft trompée dans ce jugement. 

Je viens maintenant , Madame , au point du prétendu arme- 
ment de M. l’Ambafladeur , dont M. le Nonce me fie de Avives 

{ >laintes en l’Abouchement que le Roy me permit d’avoir avec 
uy le 9 nK du courant. J’aflèuray d’abord ledit Sieur Nonce , Que 
le fujet de cette plainte cefleroit bien-tofl, par l’arrivée de l’or- 
dre que Sa Majefté avoit envoyé à M. l’Ambafladeur de fe re- 
tirer de Rome, & de forrir mefmcde tout l’Eftat Ecclefuftique , 
que cependant je pouvois luy rcfpondre pour le rafl’eurer de fes 
frayeurs que M. l’Ambaflàdeur n’avoit nul deflein de prendre 
Rome , ny d’y caufer le moindre defbrdre qui puft troubler le 
repos de Sa Sainteté , & la tranquillité des habitans d’une Ville 
qui luy a donné des marques de fon affection en ce rencontre , 

F ar la deteftation qu’elle a fait fi publique , & fi generale de 
aétion des Corfcs , & par le deplaifir quelle a tefinoigné de leur 
impunité. Que fi M. lAmbafladeur marchoit mieux accompa- 
gné qu a l'ordinaire, il ne le faifoitquc pour fa propre deffenfe, 
qui eft du droit naturel , & pour ne demeurer pas expofé à do 
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nouveaux infultcs de la fureur des mcfmes barbares quil’avoient 
voulu afl'afliner, & Madame l’Arobaflidrice , fans autre caufe 
apparente que parce que dans un demeflé de deux François qui 
nettoient pas de fa famille, avec trois Corlês , un de ceux- cy avoir 
rcceu une legere bldlute. 

M. le Nonce repartit. Qu’outre que Sa Sainteté avoir cfloigné 
le quartier des Corfes 1 demie lieue. du Palais Fatnefe, bile 
avoit encore offert de donner fa parole dM.l’Ambaflàdcur qu'il 
n’auroit plus rien à craindre d’eux. 

Je repliqueray , Madame, Que ledit Sicut Ambaflideur auroit 
eu grand tort de ne fe pas confier entièrement en cette parolo , 
■s'il n’avoit évidemment reconnu , & toute Rome avec luy , que 
Sa Sainteté n’eftoit pas en citât de la luy tenir , tant que les Cor- 
fes feront dans la Ville, en quelque quartier qu’on les ait recu- 
lez. Que comme le Roy ne votidroit pas s’aflèurer que les Fran- 
çois en refllntiment de leur derniere barbarie ne les agaçaflênt, 
&i peut-eftre attaquaflcnt quand ils les rencontreroient téparez 
de leur Corps, Sa Sainteté non plus ne pouvoir pis refpondre 
que ces biutaux fur le moindre incident , & contre fa volonté, 
ne fiflènt auclque nouvel infulte à M. l’Ambaflàdeur & à Ma- 
dame i’Ambafiûdrice dans les rues, après quoy on nous vou- 
drait peut-eftre encore payer de la fimplc exeufe qu’on ne l’au- 
rait peu croire , fk qu’on en cft bien fafehé. Que le quartier où 
ils font à prefent, quoy qu’efloigné, ne laifle pas a’cftre fort 
habité, & par confcquent que M. l'Ambaflàdcur & Madame 
l'Ambafladrice auraient fouvent occafion de s’en approcher , ou 
d’y paflèr pour les affaires du Roy ou pour leurs vîntes ,& qu’il 
laifl'oit à juger audit Sieur Nonce , s’il eftoit ny honorable au 
Roy , ny de la bienièance & de la juftice qu’ils fufient l’un Sc 
l’autre fans celle expofez à la diferetion des gens que les Mi- 
niftrcs du Pape mefraes appellent Genre féroce , intrattabile , & 
bejhale. Et comme M. le Nonce infifta encore à vouloir foulte- 
nir par de foibles raifons, que la feule parole du Pape , joinre 
à fon authoritè , fuftifoit pour l’entierc (cureté de M. l’Ambafl»- 
deur, il me fut allez facile de détruire cette fauflè maxime, par 
ce feul mot, que l'authorité du Pape, en aucun jour de fon 
Pontificat, ne fçauroit il l’avenir eftre plus grande dans Rome 
qu’elle l’cftoit le xo. d’Aouft, ni l’obligation de donner fcuretc 
aux Ambalîadcurs plus exprelfe , par aucune parole que SaSain- 
reté peuft donner , qu’elle l'cftoirdéja le mefme xo. d’Aouft par 
le feul droit des Gens, que les Barbares mefine rcfpcéfcent , 5c 
obfervent. i ‘j 
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Il ne me refte, Madame, qu’à dire un mot de la fortie de 
Rome de M. l’Ambaff'adeur , arrivée le premier du courant. On 
ne doutera pas de delà que la refolucion qu’il en a prife n’ait 
cfté tres-conforme aux intentions du Roy , puifque Sa Majefté 
luy en avoir déjà envoyé l’ordre , connoiflànt bien qu’il n’y 
pouvoir plus demeurer en feureté. Mais le fait eft bien changé 
& bien aggravé. Car il y a grande différence entre eftre rappefié 
de Rome par fon Maiftrc , ou en eftre ch. flé par Siège & par 
Famine. Les préparatifs pour aflieger le Palais Farnefe eftoienc 
déjà trop advancez pour permettre à la prudence d’un Miniftre 
qui a tant foit peu a cœur l’honneur de fon Roy, de l’expofer 
à cette féconde injure , Si d’en attendre le coup. Le prétexte 
neanmoins de ce aeflein eftoit aflèz léger , & foixante François 
au plus qui s’y eftoient retirez, comme en leur azile naturel, 
les uns pour deffendre leur Chef des infultes des Corfes , les 
autres pour s’empefeher d’eftre maltraitez par la Sbirretic, ne 
meritoient guere, ce me femble, qu’on fit entrer quatre mille 
hommes dans Rome •, qu’on declaraft un nouveau grand Gene- 
ral des Armes ; qu’on environnait le Palais Farnefe de Corps-dc- 
Garde ; qu’on en pofaft devant ceux de M. le Cardinal Antoine 
qui eft abiênt, de M. lo Cardinal d’Efte , & de M. le Duc Ce- 
larin; qu’on interdiiift aux Marchands tout commerce avec les 
François ; Si qu’on deffendift au Boulanger & au Boucher de four- 
nir par jour qu’une certaine quantité de pain Si de viande , 
qui mefme ne luffifoir pas pour la fubfiftance ordinaire de fa 
Maifon. 

J’apprehende fort. Madame, & avec raifon que Voftre Ma- 
jefté ne fe tienne importunée d’un fi long detail de raifonne- 
ments fur une affaire facheufe de foy-mefme , ôi par avance, je 
luy en demande tres-humbleraent pardon. Elle me permettra 
feulement par fa bonté d’y adjoufter encore ce mot , Que le Roy 
fçait qu’on tafehe de perfuader à Sa Sainteté que les colères des 
François font des feux de paille, & qu’il n’y a qu’à éluder les 
mouvemens de leur première impetuofité. J’afléure Voftre Ma- 
jefté que la fuite fera voir qu’on fc fera fort abufé de delà en 
cette opinion, fur le fujet d’un jeune Monarque auffî fcnfible 
au point d’honneur, Si aufli ferme Si cfclairé qu’eft le noftre, 
fi on ne le fatisfait pleinement Si amplement : Et il y a d'ailleurs 
icy quantité de vieux Romanefques, qui fçavent parfaitement cc 
que veut dire le terme del npiglio , fi fréquemment & fi heu- 
reufement pratiqué dans le dernier Pontificat, quand en don- 
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nant cent baftonnades, « difant de belles paroles, ou feignant 
de n’eftre informé de rien lorfqu’on s’en plaignoit , on fc rao- 
quoit après , dans la Chambre avec les Coafidens, de la fimpli- 
cité de ceux qui s’eftoient payez de cette monnoye. Le Roy 
ira fon chemin d’une mcfmc teneur fans s’en démentir ; il le fa- 
tisfera de la raifon , quand elle luy fera offerte ; mais certaine- 
ment, il ne iaiflèra point de tache à fon honneur , qu’il veut & 
eft obligé de tranfmettre à fes Succeffeurs fans fletrifleure. Ce- 
pendant je demeure avec toute la foumiflion & la paflion 
poflible, 

• 

Madame, 


De Voftrc Majefté, 

Tres-hnmble & tres-obeïïlànr 
lcrviteur. De. Lvohni. 

A S. Germain en Haye, 
le is. Septembre mai. 


TROIS IE'ME BREF 
du râpe au Roy , du n. Septembre 1662. 

Carissimo in Christo Filio nostro Ludovico 
Francorum Régi Christiani ssimo. 

Alexander Papa VII. 

C Ariffimè in Chrifto Filii nofter ; falutem. Dileâus filius Ab- 
bas de Bourlcmont Rotx noftræ Auditor Majeftatis tu* lit- 
teras nobis reddidit. Porro autem illis, quas die 10. Augufti St 
prima mentis hujus ad te dedimus ,crcdimus etiam ante requifi- 
tionem tuam tibi nos animum noffrum fatis apertè patefcciflè 
fuper atroci & deteftabili cafu , qui dileâo filio nobili viro Ora- 
tori tuohic nuper acciderat , tum eafignificaffe, quæ adhucfanè 
pro reorum omnium feveriori , quamque juftè commcruiflent 
pena, tum etiam pro fatisfaâionibus aliis tuis effeciffcmus. Vc- 
rum exagerare St deteftari facinus indignum quam maximè quis 
queat , hic numquam aficqui certè potetit horrorem , & indigna- 
tionem , quam pcrcepimus , ob injuriatn in perfonam tam cati , 
tamque peramati Filii , quam nobis ipûs rccipimus faûam, quatc 
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nos tamquam in rc ad exiftintationem proptiam pertinente , ad- 
verfus fonces juftitiam , & fjrisfaûioncs cibi débitas executions 
mandari juflùnus. Quod fi loco velamentorum, qux tegendx fen- 
fuum nofteorum verkati pênes MajcÛaocm tuam adhibita func > 
aliquod voluntatis tuse lumen nobis pieftiuint fui (Ter , nihil hodie 
romaneret quod plane dcûdcracc polies ab aifeâu > Si juftiiia Pa- 
tris illius qui te non rainori eüimatione quam amore complc- 
xum omnino cupit , ut non foluin fans cibi fiat de qualitatc of- 
fenfionis , ab aliis illatx , verum ut omni beneticentix Pontificiae 
plenitudine perfrui polfis , ut qui propria pietatc , & ingentibus 
Coronx tux promcricis precipux, S an dix hui us Sedis propenfio- 
nc , & caritace dignus unicè As. Cxterum dolor ingens cum lit- 
terarum tuarum fenfa perlegerct anirnus, Paterno peniius cordi 
vulnus acerbum inflixit, Cariflimc Filii nofter : cafus vere feeleftus 
impius , & horribilis , lêd plané cafus quod omnibus abfquc paf- 
fonura velaminc refpiciemibus aperrum, Sc manifcftum prorfus 
cft , neque nos aliud cjus rei juaicium quam tuum poftulamus, 
fed poftquam nimirum redlè planequc certiotiatus fuetis , & ve- 
ritatis oiTmiomqtte faâi circumftantiarum bene confcius, quod 
ut melius faciliufque contingat dileâum filium nobilcm virum 
Marchionem de Lionne, qui tibi référât , hujtis totius ncgocii 
diligenter admoneri curamus , illudque tibi petfuafum elle cupi- 
naus , nobis , ubi voluntatis tux , tant in hac , quam in aliis rebus 
ccm fuerimus , -nihil -magis curx cordique fore quam ut cis fa- 
tisfieri re&è polfit. * 

Intérim ctb’fquc fummi üci.Sanclx hujus Sedis, ac tuiipfius 
offenfa gravi pretermittere non pofl'umus,quin juftiflimas ad te 
querimonias referamus obea qux venecabili fratri Archicpifco- 
po Cxfarxx , Nuncio Apoftolico noftro illic acciderunt. Candi- 
ote Filii nofter Orator tuus Utbcm , Sedem liane fmdbm , &c digni- 
tarem nofttam in difccimen evidens adduxerat armatus , hic lia- 
bat armatus , & abfquc otdine tuo dilccdcbac , & tamen nominc 
noftro rogatus fuit , ut remanerc , fafita etiam fcctiritatis fi de , vel- 
lct, & cumquopergeretipfinefcircmusàminiftris tamen noftris 
cxccptus , carus ,& honotificè habitus cft. Quid igitur uni vertus 
loquetur Orbis \ Quid Refpublica Criftiana i Quid omnipotens 
Peus fenttet. Qui interrogat opéra Regum & cogitationes eo- 
xum ferutatur 1 Nuncius nofter, innoccns Ecclefiafticus, Partons , 
& Patris tui àDeodati, San dix Sedis hujus tux Marris , atque 
adeo ipfius Dei vices pênes Majcftatem tuant gerens , juflû laicae 
jpoteftaus, obpiivacunt fccleftorum paucorum fadiunt rclegatus 
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cft. Nos qui rationcm anima: tux Rcgum Régi reddituri fiimus , 
luec omnia tibi paterne reprefentare cutn Domino profedo debui- 
mus: hujus acerbitas Nuncii,non minus inexpedata quam im- 
merita, lacrimas nobis, fatisfadionibus rais peniras intentis , ex- 
preffir, fed multà pluies coram Domino cffufuti, ut cis qui 
caufa il'.orum fum veniam tribuens diiatate velit anguftias ani- 
ma: noftrx, tibique vo’untatis fax fandsc vias oftenderc. 

Huic animum regium tuum te confotraatutum eflè confidi- 
mus, eo ftudio pietatis , qux tibi maxitnè propria cft, quxque 
tamdignum te preftat iis gratiis , & benedidionibus quibus am- 
ple teDcus imper tiit arque cunuilavit'.earum aflidua incrementa 
pro Chtiftianitaiis univerfx bono, illi precibus accuratis expofei- 
mus -, Majeftatcmquc tuam Apoftotica benedidione amantiliime 
donamus. Datum Romæ apud fandam Mariam Majorem fub 
anulo pilcatoris die duodecima Septembris Pontificacus noftri 
anno odavo. 


HARANGUE 
du Pape au Confiftoire, du 2s. Septembre 1662. 

V E n e r AB 1 les Fratres , fignificavimus vobis in prxterito 
Conftftorio ca qux ufque in ilium diem contigerant, in 
ncgocio exccffus inter familiarcs Oratotis Galliarum , & milites 
Corfos. Seriem camdem continuamus hodie coram , qu* de- 
inde fada func : Confici nempe mandavimus procefliis quanta 
maxima fieri poterit diligentia contra reos, qui in carceribus de- 
tinentur, peti pari feftinatione illos nobis confignari ac tranf- 
mitti qui in alienis dominiis capd funt , aut ex loco immuni ex- 
trahi. Et quamquam reliqtia conors militum le non immifcucrit 
in eo facinore, & nuîlius criminis accufata fuerit,ne dumeon- 
vida, delevimus omnino,&Ducem,&Decurionem,& milites 

E rtuo exilio muldavimus extra ftatum Eccleiiafticum , & in- 
es dedaravimus in pofterum cuicumque Sandæ Sedis fera 

vitio. 

Certavimus ergo nos humanitate, urbanitate, beneficentia, 
quod ex noftris Brevibus Fraternitates veftrx nofccre poterunt. 
An è contra paria nobis reddantur probè feietis ex his qux Gal- 
liarum Nuncio contigerant, qui exilio primo damnatus , Regno 
poftea cxpulfus cft, quodam arraato milite ducentc , & prohi- 
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bente ne cum quoquam tra&ct,pro ut latius inrelatione proxima 
audietis , quod non potuimus fine roagno mœrore perciperctam 
injuriofum huic Sanftx Scdi , 8i contra vitum Deo confecratum 
3c Nuncium Apoftolicum tamque longé à moribus majorum 
PrxdecdTorum dileâiflimi Filii noftti Regis Galiiarum, quem 
aliéna: à veto fuggeftiones , & prava confilia impediunc quomi- 
nusfua naturali bonitate , & equitate regatur , audiatque alteram 
partent. Pergetnus nos juftitix , & veritati innitendo reddere pro 
malo bonum , benignitatem 3c longanimitatem noftram oppo- 
nentes -, ac fi quid aïiud per nos faciendum vidcatur , Fratcrnita- 
tibus veftris rogamus veftras fententias five coram , five feripto» 
five in prxfewri , five quandocumqne placuerit. Légat Cardinalis 
Azzolinus feripta à Nuncio Galliarum ufquc ad dicm quartam 
Septembris. 

Il di 19 . Agofto gionto inParigi il Corricro dcl Signor Ana- 
bafeiacorc di Francia con l'auvifo dcll’ accidente occorfo il di 
îô. medefimo frà laFamiglia del medefimo, e Soldati Corfi , la 
Maeftà del Rè Criftianiflimo tenne avanti di fe un configliodo- 
po il quale il Conte di Bricnne fù da Monfignore Nuntio à com- 
mandatli in nome di Sua Maeftà di partirc la matrina feguente 
da Parigi , & andarfcnc à Meaux e non partirc di là fino a nuo- 
vo ordine di Sua Maeftà -, infinuando prenderfi taie efpedientc 
per aflicurar la perfona dcll’ iftcflo Nuntio da un incontro fimile 
al fucccduto in Roma. 

Il Nuntio rilpolccon rimoftranze di rifpetto , difle che have- 
rebbe obedito al Rè, mi che voleva prima elfcr fentito ,e pero 
s’incamnimo quclla notre medefima alla Cotte, dove non fen- 
tito che da Monsù diLionc,efpofelifenfidinoftroSignorepcr 
l’accidente , gl’ or dini dati per il caftigo de colpevoli, le dimoftra- 
tioni ulàte con detto Ambafciatorc , c procuro di dilucidarc la 
verità dcl fatto alterato dalle relationi prccorfe, e fatli conofccte 
corne cgli non poteva riceverc una rclcgazione. 

Il Signor di Lione pareva ben difpofto , e difi’c che haverebbe 

5 >arlato al Rè , corne fcce , mà fenza frutto alcuno. La niattina 
eguente titorno Monfignore Nuntio à S. Gcrmano aftenendofi 
di falirc al Caftcllo per raoftrare rifpetto ail’ ordine dcl Rè. Mon- 
sùleTellicr fù ad abboccarfi fcco con pcrmillione di Sua Maeftà» 
mi moftrando durezza aile rimoftranze e preghicrc dcl Nuntio, 
cgli non havendo potuto fpuntare ne pur dilazionc per la parten- 
aa , feriflè al medefimo le Tellier una lettera dcl tenorc die fegue. 

Non 


Digitized by Google 


des démejle^ avec la Cour de Rome. 73 
Non poftb in alcuna maniera ricevere dal Rè una relegationc 
per gracia , e chc fi dica che dcbba cfl'ere per mia ficurczza , corne 
chc cio faccia torto alla grandezza di Sua Maeftà,chc pofîà mai 
dirfi,che un Innocente, & unNuntio di Sua Santità non foflè 
ficuro in Parigi, fiami per ranco lecito di dire con ogni fom- 
meifione , c riverenza dovuta che farst bene in arbitrio del Rè 
che io fii ritenuto , o vadi , dove ne habbia una particolare per- 
miiïione délia Santicà Sua , b che almeno le apparifea la necelliti 
chc hb havuto di farlo , il che non pub il Rè aferivere à man- 
camcnco di una profonda obedienza, che io nel mio particolare 
moftrero fempre con gl’ arti di humilillima fervitù alla Macftà 
Sua, la quale corne tanto giufta non pub cominciare ad efigere 
pcncdaunNuntiodi un accidente coficaluale,e che la Santitd 
Sua dichiara di volernc punire li colpevoli, corne gii hà co- 
minciaco. Spcro che Voftra Eccellenza compatira , e fi compiacerà 
anco in cib di protegger uno che fi conforma, &c. 

Perfiftè il Nuntio poi in voler che apparifle per la fixa par- 
tenza la necellîtà precifa : il giorno dclli 31. ricevè lettere dal 
Signor di Lionè con reiterato ordinc del Rè d’andarfenc à 
Meaux. Onde fperimentati inutili tutti gli ufhcii de’ Miniftri de* 
Prencipi Cattolici, che fi adoperorno per mitigare il Rè , & 
ancora di tutti li loro configli egli ufcl di Parigi , mà in vcce 
d’andare à Meaux fi portb à San Denis per non confentirc ad una 
relegazione , e con ufficii preflb li Miniftri e con l'interpofitione 
de rapprelêntanti de Prencipi fece ritrovare buona allaCortela 
fua relolutione fenza chc partorifle irritamenro. 

' Fù pero auvifato egli fin dal principio chefimandava ordinc 
al Signor’ Aftrbafciatore di ufeire dallo Stato Ecclefiaftico , e por- 
tatfi à Siena , e che quando colà fi fapefle eflèr feguito , farebbe 
fiato il Nuntio inviato fuori dal Regno. 

A di 7, Settembre Monfignor Nuntio fi vidde la matrinaattor 
niato da una Compagnia di 40. Soldati à Cavallo, e conobbe eflèr 
guardia mandata dalRè defuoi Mofchettieri, li quali tenevano 

f uardati tutti li pofti dclConventodeDomenicani dcGoncfle, 
oveegli allogiava,& accompagnavano il Nuntio medefimo, & 
tutti i Yuoi domeftici quando ufcivano. A chi parle alla Corte di 
quefto fatto, li Miniftri rifpondevano di non faper nulla & il 
Nuntio ufando diffimulationi moftrava di non auvederfene fa- 
cendo invitare i Soldati corne forafticri à pranzo, & altre cor- 
tcfie,mà non riceverono mai l’invito. 

La fera medefima de 7. gionfe al Nuntio il Coiriero-di Noftro 
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Signore col primo Brève di Sua Santità feritto alRè.econ l’in- 
formationi più diftinte di quanto s’era operaro in Roma per or- 
dinc di Sua Santità contro li delinquenti , l’cditto délie taglic 
contro di loro , la deputatione delle due Congregationi , la vi- 
fita del Cardinale Chigi al Signore Ambafciatore ed una longa 
lettera al Signor di Lione con la più diftinta rclatione poffibüo 
delle circonftante del fatro. 

La mattina feguentc il Nuntio rrtando con un fiio vigliertolo 
fpaccio al Signor di Lione, facendoli inftanza di far pervenire 
il Brève à Sua Maefti , c rapprefentarle il rimanente , e di per- 
mettere che l’ifteflb Nuntio poteffe abboccarfi feco. 

Il Signor di Lione difTe ai non poter far altro ricevcndo il 
difpaccio & il viglietto; che andara dal Rè con l’uno 8c con 
l'altro , per vedere qucllo che Sua Macftà commandaiTc , com* 
fece. 

Rifpofe poco doppo, h a ver letto à Sua Macftà il Brève, écho 
haverebbe il giotno riferito à Sua Maeftà il refto dello fpaccioj 
8c inficme apuntb abboccamento col Nuntio à Surcna , dove 
il Nuntio andb la notte mcddlma accompagnato pero con 40. 
Mofchettieri. 

La conferenza fù longa , il Nuntio efpofe quanto fui fonda- 
mento délia verità , délia ragione , 8c délia paterna volontà di 
Noftro Signore poteva portare il Rè alla moderationc. 

Il Signor di Lione adieu rb che haverebbe portato acqua 

I »er eftinguere, e non fuoco per accendere, c didcch’il Rè nel 
eggerc il Brève fi fia moftrato contento di vedere la buona in- 
tentione di Noftro Signore di volergli dar fodisfattione, fopra 
il quai punto , dopo varii difeorfi, reftarono che la Domcnica 10. 
di Settcmbre ne naverebbe dato rifpofta. 

Fù auvifato il Nuntio , che lcttoli in configlio il Breve dl 
Noftro Signore haveva cominciato à metterc calma, màarrivato 
in quel punto un Geotilhuomo del Signor Ambafciatore con 
l’auvilo, che era ftato neceffitato ad ufeire dallo ftato Ecdefiaftico. 
haveva concitato fortemente il Rè , il quale fubito ufeito dal 
* configlio fi ritirb neile fue ftanze à leggerc le lettere con li Si- 
gnori di Lione, eTellicr. La medefima mattina pero prima del 
configlio arrivé à Monfignore Nuntio ordine del Rè nel far del 
giorno d’ufrire dal Regno di Francia , e ben che fopragiongeftè 
l'altro Breve di Noftro Signore e lettere replicatc al Signor di 
Lione, non vi fù apertura di negotio , e le lettere del Nuntio 
tcriac a' Signoti di Lione, e Tcliier non furono apertc- Egli 
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la mattinade i 14. prima di parrirefece altro tentativo con pro- 
teftarfi di voler un ordine dal Rè , per il qualc appariflè la for- 
za , mi non ottenne nulla. • 

Egli vi condotco daduc Compagine di 50. Soldati che lo feorta- 
no, 15. avanti, e 1 y adierro lafuaCarrozza, nonvogliano die 
poilà tratcarc b parlare con alcuno , lo forzano i fare 10. leghe 
di camino il giorno, ogni fera lo cavano fuori chftr.rda, fenza 
che egli lappia dove debbia pofarc , i'hanno polio ncl camino 
di Lione, e fanno conto porere in 10. giorni metccrlo fuori del 
Regno , che moftia volerlo conduire nclle pain di Savoia. 

Egli ferive i 14. da Corbeil, e dicc che nel pritno luogo 
de polio fuori del Regno fi fermara per afpettare gl* ordini di 
Nollro Signore. 

Il Corricro tiferi (ce à voce , che andaro il Marchdè délia 
Fuenres per viltcarc il Nuntio, le guardic non lo vollcro per- 
mettere , e fu neceffitato il Marchcfc à'Farne rifentimento per cn- 
rrarvii Chençjla vifiia diMonfignorc Nuntio gl’aflifterono duo 
guardic i e che per noninrendere ne la Lingua Spagnola ne l’Iran 
uana volevano obligare il Nuntio e l’Atnbafciatore diSpagnai 
parlare Francefc. 

Le rclarioni pottatc dal Genrilhuomo dell’ Arobafdatorc di 
Francia erano , che egli era ftaro necdlitato ad ufeir di Rama, per 
non cflêrvi Ikura la £ua perfora , e che gli negavano e pane , e 
vino , cio è- limitavano una certa quantité , cne non baftava per 
la fua famiglia, e che gl’ era aiTediaco il Palazzo. Cofi diflfe il 
dccto corriero di Lione ad un lcrvitore del Nunrio , che lo pofe 
in feritro. De firevi di Nollro Signore non ve n’è rilpolta al- 
cuna. 

Inter decem dies audiemus an in Sabaudia Nuntius pedes fi- 
gat & erit vicinior , an in data Avenioncnfi , Si moram craher ii> 
nollro Hat u , fed aliquanrulum remotior ; hxc pendent ab e- 
vencu. 




fcij 
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L E T T R E 

du Grand Duc de Tofcane au Duc de Crequy , far laquelle 
il offre fa médiation four l’accommodement avec 
la Cour de Rome. 

Il" 1 » et E cc 810 S ignore. 

Sono tanti i titoli per i quali io mi pregio di vivere fotto la 
Reale protezionc di Sua Maeftà , & di ell'ere riconofciuto per fuo 
umillimmo fervitore , che pub faciimente Voftra Eccellenza ar- 
gomentare la confolazione che mi ha apportato il fentire che 
dalla Maeftà Sua veuille aggradito quel poco , che lî è fatto da 
me per fodisfare in qualche parte al mio debito /îell’ occafione 
delli fconcerti feguiti in Roma, Si délia venuta di Voftra Eccel- 
lenza in quefti miei ftati. Cosl favorevoli feniimenti fi devono 
in primo luoeo atrribuire alla generofa benignità d'un si gran 
Monarca , & nopo alli offizii amorevoli dell’ Eccellenza Voftra, 
che rimafta appagata dell’ ottima mia volontà , l’hà rapprefentara 
alla Cortc cosl vantaggiofamente , che è ftaia apprezzata al pari 
degli efFctti. Non mi fono giunre già nuove le commifiioni 
venute à Voftra Eccellenza d'abbracciare i trattati d’un onorevols. 
aggiuftamento con Roma , perche prevedevo molto benc non 
pocere quefti paflatc per alcra mano , dovendofi alla prudenza 
dell’ Eccellenza Voftra la terminazione d’un affare cosl importan- 
te , & che le riufcirà molto facile, mentre li diflidii frà il Padre 
comune dcl Criftianefinio & il Figlio Primogenico délia Chiefa 
non polfono eflerc durabili , anzi (ono per convertirfi in vincoli 
più ftretti di amorc Si di buona corrifpondenza. Per raezzo di 
quefto Monfignor Nunzio mi veniva infinuato di fare con Voftra 
Eccellenza quai che apertura per intendere, feellaapprovaflc, che 
corne oflcquiofoad ambe le parti io m’introducdli à trattare 
délia materia , Si à procurare un’ accordo di reciproca fodisfa- 
zione, per il quale SuaSantità fi moftra ottimamente difpoftaj 
màhb lofpefo di pafl’arc taleofhzio, perche havendo Voftra Ec- 
ccllenza feritto à Roma con fignificare à Monfignor di Bourlc- 
mont Si ad altri , i fuoi ordini , fuppongo che forfe qualchedu- 
no fi faià intanta intromclTo con più cfficacia di quetlo potefii 
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fare io , chc non mi proponcndo altro per fine che la quiete 
publica, 6c la gloria ai Sua Macftà, che non pub riceveremag- 
gior luftro chc dal moftrarfi oflèquiofa, falva la propria dignità, 
verfo la Santa Sede , volenderi udirei , che quai (ivoglia altro mi 
preveniffe nclla mediazionc, purche Ce ne confeguifiè pronta- 
mente l’intento Ml quando io m’ingannaffi nel prefuppofto , 
e che Voftra Eccellenza fofie 1 tempo & indinafle 1 gradire il 
zelo & la fincerità , con cui m’impiegherei in un negozio di 
tanta importanza, s'ailicuri, che io non sfuggiib mai di daro 
prove délia mia oflervanza verfo la Corona , Se ad ogni cenno 
dell’ Eccellenza Voftra fpedirei Corriero 1 Roma per havere tutti 
i lumüncceflàtii ad intraprendere la trattazione , corne meglio 
Voftra Eccellenza intenderà dall’Abatc Strozzi, al quale hb cC- 
plicato in voce i miei fenfi fempre raff-gnati alla volontà del Rè, 
& difpofti aile fodisfazioni di Voftra Eccellenza. A cui bacio 
le mani. Di Firenzc 16. Setcembre 1 661. 

Di Voftra Eccellenza, 

Servitore. 

11 Gran Duea di Tofcana. 


POINTS DE LA REPARATION 
dr de U fa tis faction que le Roy peut & doit prétendre. 

Premier. Parti. 

Q U e le Pape reftituant prefentement les Vallées de Comac- 
chio à M. le Duc de Modene, & l’Eftat de Caftro Se de 
Ronciglionè à M. le Duc de Parme, Sa Majefté ne defirera au- 
tre fatisfa&ion pour tout le pâlie , que celle d’avoir facrifié tous 
fes interefts pour faire rendre juftice à deux Princes fes amis, 
qui font fous fa prore&ion. Et pour l’advenir afin que tant fes 
AmbafTadeurs que tous ceux des autres Princes, puiflènt avoir 
feureté dans Rome , de y jouir eux de leurs familles de tous les 
privilèges & immunitezqui leur appartiennent par le droit des 
gens , il ne fera pris aucune refolution qui les regarde & leurs 
aomeftiques & Palais , que du fccu & du confentcmcnt de tout 
le facré College , fans cftre plus expofez aux caprices & viole»- 

k iij 
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ces d’un Gouverneur, & des autres Miniftres fubal ternes, 6C 

cependant que cous les préjudices qu’on pourroit avoir faits en 

l’honneur 6c aux biens à M. le Duc Celârin feront pleinement 

reparez. 

Second Parti. 

I. 

Que Dom Mario fera relégué à Sienne pour lîx ans. 

1 I. 

Que le Cardinal Chigi viendra Légat en France , pour faire 
1 fa première Audience les exeufes de Sa Sainteté au Roy , Sc 
pour demander i la fccondo pardon à Sa Majcfté pour éuy Sc 
pour toute fa famille. 

III. 

Qtfon fera 6c parfera le procez au Cardinal Impériale, au- 
quel on oftera le Chapeau. 

IV. 

Que le Barigel de Rome fera cafle Si banni de l'Eftac Eccle- 
fiaftique là vie durant. 

V. 

Qu/il fera cflevé une Piramidc dans l’ancien quartier des Cor- 
fes , avec une Infcription , dont la fubftance fera que le Pape 
pour luy Sc pour fes Succeflcurs , déclaré la Nation Corfe inca- 

( >ablc de porter jamais les armes dans Rome , pour avoir facri- 
eeement 6c barbarement ofé attenter à la perfonne d’un Am- 
baffâdeur de France, Sc in vefti fon Palais , Si qu'en telmoignager 
de l’indignation quelle en a eue, elle a fait pflever ce monu- 
ment à la poftcricc. 

VL 

Qifon ne prendra à l’advenir aucune refolution qui puidc di- 
reôement aller contre les immunitez ô< feureté de rous les Am- 
baflàdeurs Sc de leur famille , qu’avec la deliberation de tout le 
iâcré College , Gins qu’il foie libre au Gouverneur de Rome d’y 
agir de fa telle. 

VII. 

Que toute» les procedures faites contre le Duc Celarin feront 
èfteinces Sc annullees , 6c qu’on réparera pleinement tous les pre- 

£ ' idices qu’on pourroit luy avoir fait en fon honneur ou en fes 
iens , & pour cet effet fera faite une eftimation du dommage fait 
en fes terres, que la Chambre Apoftolique payera. 
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LETTRE 

du Cardinal Chigi au Duc de Crecjuy , du J. Ottobre 1662. 

X L l"« ET E C C E t t mo S I G N O R E. 

Da Monfignor Burlemont, e per mezo del Signor Ambafcia- 
tore diTofcana, & in voce miè ftaco rapprcfentato eflèr giunto 
à Voftra Eccellenza ampla facoltà dcl Rè Chriftianiflimo in or- 
dine ali' aggiuftamento di quanto èfeguito per l'ecccflo de Sol- 
da» Coru, & che mandandofi di qui pcrfona i fentireda Voftra 
Eccellenza i fenfi del Rè , clla cl’ haverebbc fignificari pronta- 
mente. A queft’ auvifo fentito da Noftro Signore con îbramo 
gufto io manda fubito l’Abb' Rolpigliofi mio Coppicre,pcr 
ricevere da Voftra Eccellenza quclla parte , che à Ici piaceri di 
fargli délia mente di Sua Maeiti, e dcfuoi defiderii confidando 
che debbano cffcr tali , che poflano apunto far conofcexe al mon- 
do U gran pietà del Rb Chtiftiantflimo, c la prudcnza fingolare 
di Voftra Eccellenza , & il fuo particolarç rilpetto verfo queita 
S. Scde, corne Monfignor Bourlemont m' hà attcftato da fua 
parte , e dar campo à me d’adoptarmi fcliccmentc con Noftro Si- 
gnore in fervizio di Sua Mæftà, corne fon par far fempre con 
ogni premura poflibile. Laprego inficme di credereal Signor Ab- 
batc quanto egli le diri délia mia volontà di fervirla , & à lui 
rimettendomi bacio à Voftra Eccellenza di cuorc le mani. Ro- 
ma 3. Ottobre 1661. 


Di Voftra Eccellenza, 


Servitorc vero, 
il Cardinal Chigt. 
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LAURENT/VS T I T. S. GRISOGONI 
S. R. E. Preshytcr Cardinalis Imperialis , Alma Urb/s, 
tjnfjne difriflus G entrait s Progubernator , dr Provice 
Camtrarius , P alu tins Palutiusde Albtrtonibus Curia cau- 
farum Caméra Apoflolica Generalis Auditor , Cornes Julius 
Cafar Ne grelins Urbis Senator , F ranci feus Maria Antal- 
dus Eminent, dr Reverend. D. Cardinalis Camerarii Au- 
ditor , Petrus Francifeus de Rubeis Advocatus Fifalis, 
& Cxfar Rafponus Sacra Confulta Secretarius , Judtces 
CommiJJarii à Santfiflimo D. N. D. Alexandro divina 
Providentia Pafa Septimo fpecialiter deputati , prout ex 
Commifsione manu Sanclitatis fua fgnata inferius ré- 
gi frxnda. 

U Nniversis 8c fingulis RR. DD. Abbatibus , Prio- 
ribus, Piæpofïtis, Dccanis , Canonicis > Scolafticis , Can- 
toribus, Thcfaurariis, Plebanis, Viccplebanis , Curatis, Cleri- 
cis , cxterifquc in Ecclcfiaftica Dignitare Conftitutis, iliique vei 
illis, quibus prxfentes noftrxjoftendcntur, feu quomodolibet prx- 
fentabuntur , falutem in Domino , & noftris huiufmodi imb vc- 
lius Apoftolicis firmiter obedire mandat is. Noveritis quod in 
caufâ, & caufis inter Pcrilluftrcm, &Excellentiflimum Dominura 
Joan. Francifcum Andreolum San&.ffimi Domini noftri Papx, 8c 
Reverendx Camerx Apoftoiicx Gencralem Procurarorcm Fifca- 
lem agentem, & promoventem ex unâ :Et Dominicum Pétri de Ba- 
ftilica, Marcum Joannis de Vergulè , Francifcum q. Joannis Hie- 
ronymi de Baftilica , 8c Carolum q. Joannis Viti de Ampugnano 
Cyrncos , & alios coram nobis introduûâ , & vertenda in vim 
fpecialis prxfatx Commiflîonis Sanctiilîmi , tenoris fcquenti s , 
videlicet: Beatiflime Pater, exponitur humiliter pro parte Joan. 
Francifci Andrcoli S- Veftræ, & Reverendx Cameræ Apoftoiicx 
Generalis Procuraroris Fifcalis, qualiter die Dominica io. cur- 
renris menfis Augufti , circa horam vigefitnam tertiam , humani 
generis hofte inftigante , dum très milites Cyrnei iter habebant 
rrans Pontem Sixtum, verfus Portam Septinianam, obviam ba- 
bucrunt très homines Gallos , qui cum eifdem dixifTenc, che 
trano Sbtrri , SC cum ab cifdcra fuillct refponfum , che non erano 

Sbirrt , 
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Sbirri, ma Soldat i honorât i, e che fervivano il Papa: hinc indc 
fuper prxmiiTîs , prolatis nonnullis vctbis contcnciofis, Milices 
prxfati cœptum icerprofcquuti funt vcrfus Portam Scptinianam, 
Galli vcrb verfus Pontcm Sixtum ; qui repentè fuper enfibus po- 
fitis manibus recrocclfcrunt verdis dd. Milites, quicum rétro le 
volviflènt, fie infpexilTent prxdidos Gallos ipfosaggrcfl’uros, fta- 
tim ex urtaque parte de venturu fuit ad evaginationem enfium , 8e 
infimul digladiando ipfos Gallos fuperare ctrpiflent, interpofi- 
tionc nonnullorum mediantè divilî fuerunt , cumquc prxdiûi 
Galli perveniflent ad diclum Pontcm Sixcum in eoque inveniflène 
quofdam alios Milites Cyrneos , ibidemque liantes altcruin ex 
cis aggrc^ func , 8e cum corum enfibus offendere curarunc , at 
quia lupcrvcncrunt alii duo Milites Cyrnei in illius auxilium , 
prxdiûi Galli fugx fe dederunt per viam Juliam nunctipatam , 
Se Milites corum Quarterium fe le reduxerunt. At prxdiûi Galli 
una cum aliisGallis armatis enfibus , futculis Aabulariis, baculis, 
SC terzarolis , aliifque armorum generibus, denub reverfi funt 
ad Pontem Sixtum animo iterum aggrediendi, 8e offendendi 
Milites Cyrneos , fed illis ibidem non repertis , cum vero illuc 
pcrtranfiviflêt Joanncs Baptifta de Auzzo,qui animi gratiapro- 
fcûus per Utbem , tune ad ipfius Quarterium revertebatur ante 
aûorum ignarus nil mali fibi cvcntuium putanstvidens tamen mul- 
titudinem prxdiûorum Gallorumarmatorumprxformidine con- 
fugit in Apotheca cuifdam Olitoris propc Hofpitale Sanûi Sixti 
exiflente, m qua à prxdiûis Gxllis adhortus duobus vulneribus 
cum periculo vitx afteûus fuit : Cumque ad notitiara Cyrnçorum 
cxiflcntium in Quartcrio , Se illius Pateola orta fuerit fama , quod 
aliqui ex corum Militibus vulnerati,& alii occififuiflcntà Gal- 
lis, fie pcrvcnifîct d. Joan. Baptifta, ut fuprà, malè traûatus, 
ftatim fubito ftirorc acccnfî fumpferunt corum fclopos, 8e cum 
eifdem prx manibus turmatim , Se confufim exeuntes fe fe con- 
tulcrunt vcrfus Plateam Farnefiam, fie ad vias tendentes ad d. 
Plateam , atque animo , fie intentione de prxdiûi s fe fe ukifeen- 
di plures archibufiatas explofcmnt , ex quibus , 8e ab aliis archi- 
bufatis vice verfâ explofis à Gallis; Andréas Guarnaccius de Car- 

f iinca famulus Cafoni Librarii , illuc cafu pertranfiens , inter- 
eûus, fie nonnulli alii vulncrati rcmanferuntv cumque rres alii 
ex prxdiûis Militibus Cyrneis cum archibufiis prx manibus fe 
circa mediam noûis hotam contuliflcnt ad viam tendentem verfus 
Ecclcfiam S. Caroli ad Catinarios nuncupat. verfus quam cum 
venirent Rhxdx binx quas poftmodum compcrtx fucre efî’e uxoris 
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Oraroris Regis Gallorumcum aliquibus Pedillêquis ante cifdem 
dixerunt, jidietro ld , chi vi /.* , 5e paulopoft contra duos eo- 
rum duas archibufutas exploferunt in maximum Juftitix vilipcn- 
dium, Si contcmptum; Et proptcrcà congruat fuper omnibus, 

6 fingulis primiilîs , aliifquc exceflibus hujufmoai de eau fa, Se 
occafionc pattatis , ut veritas eluccfcat , Se omnes delinquentes 
debitis pcenis in aliorum exemplum condignè puniri valcant , dé- 
bitas informationes aflumi, &c proccfTum fabricari, proccfluf- 
que jim ccrptos profequi, & fi opus erit alios denuo confici, 
6c fabricari, contrnquc prædidos delinquentes corumque com- 
plices , feu quomodolibet confcios , & participes proccdi , fup- 
plicat humiliter Orator prxdidus Sanditatem Vtfimm, quate- 
nus caufam. Si caufas hujufmodi, cutn omnibus, Si fingulis 
fuis annexis , connexis , incidenciis , depcndenciis, in ftatu eriam 
6e terminis in quibus reperiuntur , 6e ctiam prxvia auvocatione 
ab Auditore Excrcitus , & quovis alio Judice , Si Tribunali 1 
quibufeumque modo cœptum fuiflet procefl'um fabricari ,6c de- 
ventum ad carcerationem nonnullorum ex didis Miliribus Cyr- 
neis, ac prævia convalidatione quatenus opus fit omnium huc- 
ufque geftorum , Si adorum , 6e fmatione à quocumque virio , 
6c nulmatc , ctiam exrrà jus committere, Si mandarc Revercndif- 
fimo Cardinali Pro Gubernatori Urbis, Auditori Camcræ , Sc- 
natori ejufdem Urbis, Magiftris Rafpono, Antalto , & deRu- 
beis, qui in illis conjunditn, Si divifim procédant, ac proce- 
dcrc polfint, Si conjundim, feu pro majori corum parte co- 
gnofeant, Si prout jus fuerit diffiniant, & terminent cum faci- 
fitatibus Ordinariis, 6c Extraordinariis tain Gubernii Urbis 8i 
cjus Tribunalis , quam Generalis Ducis Excrcirus utrique cora- 
petentibus , Si quomodolibet concelfis , arque ctiam ex abrupto 
more Militari, 6e Belli, ut eis, feu majori corum parti vilum 
fuerit, Si aliis quibufeumque defuper. Si nccefiiriis , 6c oppor- 
tunis , Si cum præfervationc ipforum à quocumque incurfu ir- 
regularitatis, neenon depntanai in Judiccm ad pnedida Stepha- 
num Braccium Locumtcnentem Criminalem didi Gubernii , uf- 
que ad fententiam diffinitivam inclufive, de voto tamen prxfati 
Rcverendilfimi Cardinalis , Si aliorum fuprà commemoratorum 
promulgandam , Si illius totalem , Si omnimodam cxecutioncm, 
ncc non alium , feu alios, unum , feu plures Judices fibi benevi- 
fos deputandi, ôc alias omni alio meliori modo , 6cc. cum facul- 
tate citandi, 6C inhibendi tàm in Curia , <juim extra, auos, qui- 
bus, Si quoties opus fuerit ctiam fingulis diebus , Si horis alia- 
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que quicumque facicndi, diccndi, gcrendi, exercendi, Si exc- 
quendi in præmiffis, Si circa ea quomodolibet neceflaiia &op- 

Ï ortuna Conftitutionibus , Si Orainationibus Apoftolicis, Stylo 
alatii Curiæ , cærerifquc in contrariutn, facientibus non obftan- 
tibusftatuat, Sic. hic pro plcnè, &c. Die 15. Augufti 1661. de 
mandato Sandiiïimi Domini tioftri Papx audiant Rcverendiilinuis 
Dominus Cardinalis Utbis ProGtibernator, A. C. Uibis Sena- 
tor, Magiftri Antaldus, de Rubeis, &Rafponus in ftatu, &tcr- 
minis cuin facultatibus Ordinariis , Si Extraordinai iis Gubernii, 
Si Ducis Exercitus citent, inhibeant, procédant, urpctitur,& 
juftitiam faciant. P LACET F. 

Formatoquo procefl'u fuper prædidis exceifibus , Si delidis 
fuerit coram nobis inftatum pro parte didi Domini Procurato- 
ris Fifcalis, quatenus ibntibns inditiis, Si aliis ex proccllu præ- 
dido rc fuit an d bus Monitorium ad perfonaliter comparenduni , 
Sc i prædidis, & infra feriptis cxccffibus, Sc delidis fe fe ex- 
culpandum,& defendendum fub pcenis nobis à Jure benevifis 
contra prædidos Dominicum, Marcum Joannis, Francifcum q. 
Joannis Hieronymi, & Carolum q. Joannis Viti dccerncre re- 
laxare, Si conccderc dignarcmur. Nos proptereà inftantiam præ- 
didam, uti juftam , Sc rationi conlonam attendentes, relata caufa 
in Congregationc per nos defuper habita de communi omnium 
voto Monitorium præfatum per admodum llluftrem, & Excel- 
lentem D. Stephanum Bracchium Locumtcnentem Criminalem 
Gubernii Urbis Judicem à nobis in cxecutionem prædidæ Com- 
miflîonis deputatum fub pcenis, &cum omnibus aliis in cocon- 
tentis, Si exprefllsut infra decerni,& relaxari mandavimus con- 
tra prædidos, ut excellas, & delida ita enormia per ipfos com- 
rnifla non remancant impunita, Sc de illis pollit fuum juftitia rc- 
cipere complementum , pront decrevit relaxavit, ac nos refpedi- 
ve deccrnimus relaxamus per præfentes. Quo circa vobis om- 
nibus, & fmgulis fupradidis, & vcftrum cuilibct infolidum per 
præfentes commirtimus , Si in virtute fandæ Obedientiæ diftridè 

Î iræcipiendo raandamus , quatenus (latim vilîs, feu receptis præ- 
entibus, Si poftquam vigorc præfcntium fucritis requifiti , feu 
aiter vcftrum fuerit rcquinrus ex parte noftra , imo verius Apo- 
ftolica audoritate , moneatis , citais , requiratis prout nos monc- 
mus citamus , & rcquirimus prxfatos Dominicum Pétri de Bafti- 
Jhca, Marcum Joan.de Vcrgulè , Carolum q. Joan. Viti dcAm- 
pugnano, Si Francifcum Joan. Hieronymi dalla Bafteiica (npra 
nominatos ex adverfo principales , & corum quemlibet quatc- 


Digitized by Google 



s+ Preuves fcrvdnt à l'HiJloirc 

nus 15 - die poft prxfentium cxecutionem proxima futura , quo- 
rum novcm dies pro prima , alias ofto fubfequentes pro fecun- 
do, Screliquos o&o pro ténia, ultima, 8 c percraptoriadilatio- 
ne, 8 c termino Nos cifdem , Sc cuilibec corum allignamus, 8c 
vos aflignetis cifdem fub confeflatorum Criminum, & deli&o- 
rum infra fcriptorum, 8 c de quibus impucamur,ac inquifui, Sc 
procellâti exiftunt , ultimi fupplicii , furcarum , ,ac confifcationis, 
omnium, & fingulorum eorumdem bonorum Jurium , 8 c a&io- 
num Révérends Cameix Apoftolics applicandorum , ac fado 
verbo cum Sandiflîmo privationis beneficii obtinendi , ullo 
umquam tcmporc gratiam , feu indultum pœnarum priuid.irum, 

& infra fcriptorum delidorura, abfolutioncm , Sc liberationcm ' 
in vim cujulvis nominationis , feu præfentatx cujufvis Banniti 
Capitalis , Sc Capital iflimi , feu alterius, Sic. dcbcant , Sc quili- 
bec ipforum refpcdivc debeat perfonalirer, Sc in corum propriis 
perfonis , non autem per Procuratores Excufatores , vel alias in- 
tcrpolîtas perfonas comparuiflc , Sc fe fe prxfcntafle , ac compa- 
rere, 8 c fe fe prxfentare ad fefe ipfos , 8 c quemlibec corum cx- 
eufandum, cxculpandum, 8 C defendendum ab infra feriptis Cri- 
minibus Ex ce (Ti bu s , Sc delidis per eos ipatratis, Sc commiflîs, 

Sc lignanter fuper co , quod cum die Dominico ao. menlîs Au- 
gufti proximi prxteriti, circa horam vigefimam tertiam in Co- 
horte Militum Cyrneorum polît, co tune propè Ecdefiam làn- 
diflimx Trinitatis Pontis Sixti nuncupat. Sc fama perveniflet , 
nonnullos ex didis Milicibus male tradatos, Scoccifos fuiife 1 
Gallis ExccllentilEmi Galliarum Oratoris licet révéra unus tan- 
tum cum vit* periculo , 8 c alter cum aliquali vitx pcriculo vulne- 
rati fuiflent , Sc cum Marcus q. Joan. de Vcrgulc unus ex dd. Mi- 
litibus in Quarterio vociferare cepiffèt ali Arme , ali Arme , Sc ex 
hoc mota multitudo Militum ejuldem Cohortis ad effedum ar- 
ma, feu Sclopos capiendi in d. Quarterio exiftentes violenter 
ilium in«cfli fuiflent. Cumque eo tcmporc didi Quarterii Cu- 
Aodia, leu ut dicitur la Guardia fortitus fuiflèt una cum fuis 
Militibus Caporalis Pierusde Oletta.qui vifadd. Militum irru- 
ptione, adcohibendumnemalafcandalafequetcntur, non folum 
januam Cancellorum d. Quarterii claufit , verum etiam eifdcm 
militibus injunxit ex parte Principis ne illincdifcederentlocum- 
que Vexilli Principis euftodirent. His verbnon obftantibus fu- 
pradidus Dominicus Petti de Baflilica , præfatus Carolus Joan. 
Viti de Ampugnano, Marcus q.Joan. de Vergolè , Sc Francifcus 
q. Joan. Hieton. de BaAilica M dites Cyrneiprxdidi, fub Dudu 
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eiufdem Caporalis Pétri licque, ut dicitur de Gna~di* qui prx 
aliis e)ufdem Caporalis julfu, cum c (l'ont de cuftodia prxdiétu, ob- 
tempérât c debebant , hxc omnia coi.tumaciter fpernentes, & par- 
vifacientcs, irapetu fado Marcus de Vergule prxdidus, licet Ja- 
nua ptxdidotum Canccllorum cia u fa reperirctur, tamen Ar- 
chibufium manu tenens illos crafcendit, Dominicus vero de 
Baftilica, Carolusde Ampugnano , & Francifcus de Baffica prx- 
didi, Sdopos pixnunibus habentes non obft.mte d. Caporalis 
oppofitione Januam ptxdi&am aperuerunt fuamquc ftationem, 
& locum eifdcm pro cuftodia ailignamm déférentes foris , & 
extra d. Quarterium exicrunt eorumque pravam animi volunta- 
tem executioni demandantes verfus Plateam Famcfum cum d. 
Marco ,Si in viis, ac vicis eidem proximis omnes fe fecontu- 
lerunt, ubi cum aliis Militibus cjufdem Cohottis, ibidem paritet 
perventis, quorum nomina pronuuc juftis de caufis prxtermit- 
tuntur , plurcs Archibufiatas in dida Platea explofcrunt ex qui- 
bus Andréas Guarnaccinus in eodem loco occifus remanfît, Monsù 
Obaim Capet læthalirer vulneratus , Si fub die 18. menfis Au- 
gufti momuis , Joan. Baptifta Pctruccius in pede finiftro , Si Mi- 
chael Cofta Piftor in crure finiftro vulnerati , Si deinde Michael 
fub die 8. Septembris proximi prxteriti, Joan. Baptifta verb fub 
die 4. cjufdem ex prxdi&is vulneribus mortui rcmanlere , f.i&if- 
quede eorum cadaveribusrecognitionibus in forma, Ecclcfufticx 
fepul turx tradira fuere , prxfati vero Dominicus Carolus, Marcus, 
& Francifcus fugx fefe dederunt qu6 voluerunt fe fe receperunt 
rebus aliis, &c. prout in proccflu , &c adquem, &c. fuperquibus, 
&c. llngula fingulis, omni, &c. certificantcs fupradidos fie ut fupra 
monitos , Si citatos , quod (1 in d. termino non coraparuerinr , 
& prxfcntibus noftris monitorialibus litteris non parucriru- Nos 
five d. D. Judex à nobis deputatus contra eofdem, & qucmlibec 
eorum ad fupradidarum poenarum incurfus declarationem, ferva- 
tis terminis fervari folitis, ipfifque citatis ad illos , ad Valuas Pa- 
latii Curix GubcrniiUrbis,&inAcie Campi Florx, deveniemus 
feu deveniet, eorum contumaciâ , feu abfentiâ , Si aliis quibuf- 
cumque non obftantibus. Volumus autem prxfens noftrum Mo- 
nitorium de exprefto ordine, Si mandato SS. D.N-Papxdido 
Eminentiff. D. Pro Gubernatori ore tenus dato, & inadis rela- 
to , & redado , ex quo nobis per telles fummarie de mandato 
noftro examinatos confiât , prxdidos Dominicum, Marcum, 
Francifcum, Si Carolum acceUiflè ad Terram Liburni in Etru- 
ria , Si ibidem fuifle ultirno loco vifos , ad quem locum pro prx- 
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fentibus noftris monitorialibus littcris excquendis , & prxfentan- 
dis in eorum pcrfonis, vel domiciliis tutus non pateat acceflus , 
idem noftrum Monitorium in Alma Urbe contra eofdem excqui 
in loco prxdicbe olim corum ftationis, &ad Valuas Palatii Gu- 
bernii Urbis , & in Acie Campi Florz ibidem affixis, dimiflis ejuf- 
dem refpc&ive copiis, & cxtraUrbcm in Civitatc Acquipendii, 
& in Terra Civitatis Vetulx locorum vicinorum Terræ marique 
rcfpe&ive , & magis congruorum ad notitiam eifdcm induccndam 
ad Valuas majorum Ecclefiarum prædiciorum locorum affigi , & 
publicari, dimiflis ibidem prxfcntium copiis affixis, quod lie exe- 
cutum cofdcm , & quemlibet eorum ita arûare , & afficerc , ac fi 
perfonalicer , & magis légitime eifdem exccutum foret, contrariis 
quibufeumque non obftantibus. In quorum fidcm,&c. Daturo 
Romx hac die i. Oâobris 1 66). 

L. Card. Imper. Proguber. & Provice Camcr. 

Palutius Palutius de Albertonibus Cur. CauC Cam. Apoft. Gen. Auditor. 

Comcs Julius Carüt Nizrellus Urbis Senator. 

Francifcus Maria Antaldus Eminent. & Révérend. D. Card. C.imer. Auditor. 

Petrus Francifcus de Rubeis Advocatus Fifci. 

Cxfar Rafponus Sacrre Confulrx Secretarius. 

Stepbanus Braccius iocum retiens, & Judex Deput. 

Jean. Andrtai Janucnjîi pro Chant. Nat. 

Et ut magis tutè, & fecurê prxdiôi Dominicus Pétri de Baftelli- 
ca, Carolus Joan. Viti de Ampugnano, Marcus q. Joan. de Vcr- 
gole, &: Francifcusq. Joan. Hieronymide Baftellica fuperius mo- 
niti , & citati libéré, acccdete,& comparate valeant eifdcm, 8 c 
cuilibct ipforum per prxfentes liberum falvum Conduâum infra 
feriptum conccdimus etiam vulgari fermonc loquendo pro faci- 
liori videlicct. 

C Onccdiamo libero Salvocondotto , e ficurezza al 1 i fodetti 
Domcnico di Pietro délia Baftellica, Carolo di Gio. Vito 
d’Ampugnano, Marco dclq. Gio. de Vcrgole, ScFrancefco dcl 
q. Gio. Girolamo da Baftellica per qualfivoglia delitto capitale, 
capitaliflimo , chc efli, b alcuno di loro havefle commefl'o, ede 
quali in qualfivoglia modo ne fullèro incolpati , & anche capi- 
talmentc , o in aicra pena condannati in qualfivoglia Tribunale 
tanto di Roma corne di fuori, c fofpcndiamo etiam d’ordinedi 
Noftro Signore il Bando, c taglia publicato in Roma li 19. 
Agollo proflimopafl'ato contra Soldati Corfi fuggiti , ad effetto 
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pofïîno liberamente venire, comparire, c coftituirfi, e dcfcn- 
dcrfi da delitti cfprcfll nel prcfcnte Monirorio ordinando à tutti 
li Govcrnatori, e Minillri di Giuftitia, & ad ogn'altra pctfona 
chc ncl venire à coftituirfi , e prclcntarfi corne fopra non li trat- 
tenghino, 6 impedifehino ne in modo alcuno moleftino fotto 
pene à noftro arbitrioi quai Saivocondotto, c fofpenfionc vo- 
gliamo che durino , e fi intenda durare finche faranno fervati li 
termini contumaciali , e data la fentenza non comparendo, e 
comparcndo poi fino chc Tara feguita la loro efcnrccratione , Si 
anche per tre giorni doppo , & in fiede > &c. Dat. in Roma quefto 
di î. Octobre 1661. 

L. Card. Impériale Progovematore , e Provice Camcnrio. 

P. Palucio de Albertoai Auditorc délia Caméra. 

Co : Giulio Cclàre Negrclli Senatore di Roma. 

Franccfco Maria Amaldi Auditorc dcl Eminent, le Révérend. Card. Camerl. 

Pietro Francefco de RoITi Auvocato Filiale. 

Cclàre Ralponi Sccrcurio delta S. Confulta, 

Ste/ano Bracci Luogotenente , e Giudice Deputato. 

Gio. Andrea Genevenfe fer U Charité Net. 


E D I T T O 

Di T Agita di feudi 2000. e di nominatione di Quattro 
Banditi Capital/. 

E Ss EtfDO ftaro condannaro in pena délia vita, e confifca- 
tionc de béni, c di non poter mai eflère gratiato , aflbluto» 
6 liberato per qualfivoglia Nominatione, b prefentata di ban- 
dico, b condannato per qualfifia cnormifiimo delitto, Andrea dcl 
q. Gio: Bactifta d’Aiazzo , di ctà di anni 14. in circa, ftatura 
alta, capeili caftagni chiari, barba fimile, Soldato Corfo nella 
Compagnia già dcl Capitano Alfonfo Franco per l’homicidio 
da lui commeffo con Archibugiata in perfona di Monsù Bcrto 
Paggio délia Signora Ainbafciatricc di Francia , menrre la fera 
delli 10. Agofto proflimo paflàto nella Piazza di S. Carlo Cati- 
nati andava appreflb la Carozza di eflà Signora Ambafciatrice t 
E premendo fopra modo alla Santità di Noftro Signorc chc fi 
venga aU’cflccutione dcl dovuto caftigo à fi énorme delitto ,1 E- 
minentilfimo , e Rcvercndilfimo Signorc Cardinale Impériale di 
Roma, e fuo Diftrctco Generale Progovematore, c Provice Ca. 
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merlengo, d’ordine efpreflo hauutone à bocca dalla Santità Sua, 
con il prcfcnte Editto ordina , & efpreffamentc comanda à qual- 
fivogliu pctfona di qualfivoglia ftato, grado, ordinc, c condi- 
rionc, etiam Ecclefiaftica, c regolatc, che fotto pena délia Vi- 
ta , c confifcatione de béni , non diano alcuno aiuto , favore , o 
ricecco al fuietto Andrea d’Aiazzo , ne gli iomminiftrino il vi- 
vere , ne altra cola necelïària , anzi fapendo , b havcndone no- 
ticia alcuna, ben elle minima debbano darne fubito notitia à 
Sua Emincnza , o fuo Capo Notaro infrafcritto, fotto lemcdefi- 
me pene , per le qùali contro li tranfgrellbri fi procédera fcnza 
remillîone alcuna. 

E di più SuaEminenzi d’ordine parimente délia Santità Sua 
promette à chidarà, 6 farà capitar vivo , b morto in manodclla 
Giuftitia il fudetto Andrea per premio, eTaglia feudi due mila 
da pagarfeli fubito dal Dcpofuario délia Rev. Caméra Apofto- 
lica feguita la recognitionc délia petfona, à Telia di eflo, e la 
nominarionc di quattro Banditi Capitali. 

Prclervando in ciô d’ordinc corne fo^ra li Ecclcfiaftici , e re- 
golari fudetti da qualfivoglia incorfo d lrregolaritâ. 

Volendo Sua Eminenza d’ordine corne fopra, che il prefente 
Editto affiflb , e pub'icato nelli luoghi foliti di Roma aftringa 
ciafchednno » corne fe li folle pcrfonalmcnte intimato. In feue 
&c. Dato in Roma quello di 6. di Ottobre 1 66 1 . 

1 a u r.. Car d. Imper. Progu b. 

Cio. Andrea Cenuenfe Not • peria Caritâ. 

Dit, menfe, ci" anno quitus fupra , fupradiÜum Edtttum af~ 
Jsxum , dr Dublicatum fuis ad valuas Pâlot ii ditti Eminent ijf. D. 
oilma Vrtis Progubernatvris , dr ad valuas Curia , ac in acie 
Camp i Flora , dr in aliis locis folitis , dr confuetis Vrtis per me 
Bernardsnum Bonellum, DecanumMandatariorum d. Eminentijf. 
D. Vrtis Progubernaterss. 


LETTRE 
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LETTRE 

du Cardinal Chigi au Duc de Crequy , en créante fur le Sieur 
Rafponi pour traiter d'accommodement , 
du j>. octobre 1662. 

i L L 010 ET E C C E L L m ° S I G N 0 R E. 

Non volendo U Santità di Noftro Signore lafciar di fare ogni 
dimoftratione del fuo parerno affetto verfo la Maeftà dcl R è 
Chriftianifllmo , fi è benignamente compiaciuca, chc in nome 
délia Santità Sua io mandi a Voftra Eccellcnza Monfignor Rafpo- 
ni, il quale iftrutto délia mente , e volontà di Sua Bcaritudine ne’ 
correnti difturbi , rapprefenti in primo luogo à Voftra Ecccllenza, 
i vivi fenti menti délia Santità Sua de’ difgufti hauuti qui da 
Voftra Ecccllenza per l'accidente de’ Cotfi : e di poi veda di 
concertare con l’Eccellcnza Voftra qualchc forma ai negotiato 
per queft' affarc, già che il medefimo Monfignor Rafponi ha 
in le ogni facoltà di trattare, e negotiare con Voftra Ecccllenza 
circa le fodisfattioni à lei note, le quali pub ptetendere Sua 
Maeftà Chriftianiflîma. E potrà l’Eccellenza Voftra preftarcogni 
fede al fudetto Prelato fccondo che io medefimo le teftifico con 
quefta mia, e che egli hi intefo dalla viva voce di Noftro Si- 
gnore; mentre io confcrmando à Voftra Eccellenza il mio par- 
ticolar defiderio di fervirla , le bacio di cuore le mani. Roma 
li 9. Ottobre 1 661. 


Di Voftra Ecccllenza , 


Servitore vero, 
il Cardinal Chigi. 



Preuves fervant à l’Hiftoire 




TENEUR DU BILLET DU SIEUR RASPONI 
au Duc de Crequy , du jo. Oftobre 1662. 

S T a n t 1 le raie révérerai fuppliche l’EcccllcntiffimoSignor 
Ambafciarore Duca di Crequy fi compiace di darmi dila- 
zione fino à tutto venerdi ,ad effetto di potere di nuovofpedire 
in Roma ; il quai termine paflato , prometto di non dimandar 
più ail* Eccellenza fua dilazionc alcuna. Qucfto di $0. Octobre 
166 1. 

Cesare Rasponi. 


LETTRE CIRCULAIRE 

du Duc de Crequy aux Ambajfadeurs & Minijlrcs Etrangers , 
après la rupture de la Négociation à San-Jpuirico , 
du 14.. Novembre 1662. 

M O M S I E U R , 

S» l’aveuglement des Parents, & de quelques Miniftrés du 
Pape, leur euft peu permettre de ne fe vouloir pas perdre, & 
de travailler ferieufement à reparer l'injure qu’ils ont faite au 
Roy mon Maiftre, ils jouïroient prefentemenr des effets de là 
clemencc, & je ne ferois pas obligé de donner aujourd’huy des 
marques publiques de fa jufte indignation contre eux- Mais 
puifqu’au licud'effayer par un procédé finccrc & foufmis, d’ex- 
ciccr en leur faveur la bonté de Sa Mai cité , ils ont mieux aime 
irriter fa juftice par de nouvelles offenles , je ne puis plus diffé- 
rer davantage à commencer de faire efdater conrr’eux la colère 
d’un grand Prince, qu’ils s’apperccvront trop tard de n’avoir 

Î as allez redoutée. Comme dans toutes les diverfes occurrences 
e l’affaire prefente, j’ay toujours agi avec un cfprit de paix, 
& que pour parvenir i un bon accommodement , je n’ay rien 
oublié de tout ce que le fervke & la gloire du Roy m’ont peu 

[ icrmettre, je ne puis voir maintenant qu’avec dcfplailir que 
cur inconfideration & leur témérité les entrailhent dans une 
ruine infaillible. U me relie toutefois la confolation , que je les 
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av fait advenir pluficurs fois du péril où ils alloienc fe jctter, 
qu’ils n’y font tombez qu’aprés leur avoir tendu inutilement la 
main pour les arrcftcr fur le bord du précipice ; & qu 'enfin je 
les aurois empefché de fe perdre , s’il cftoit poffiblc de fauvcr 
quelqu’un malgré luy. Mais afin que Voftre Excellence foit en- 
core plus convaincue de ce que je dis, je fuis bien-aife de luy 
rendre compte de quelle manière les chofcs fe font paflecs en- 
tre M. Rafponi & moy , depuis le jour qu’il cft venu icy pour 
négocier, jufqn’i prefent. Et pour ccc effet, fans m’arrefter à 
vous faire rclîouvenir que cet envoy ne fut fait qu’à l 'extré- 
mité , après que la Cour de Rome eut veu que tout le monde 
avoit trouvé effrange qu’on m’eût envoyé une perfonne fansau- 
thoricé, fans pouvoir du Pape,& fans aucune inftruétion par- 
ticulière de fes fentiments , je me contenteray feulement de vous 
informer fuccintcment de toutes les particularitcz de cette Né- 
gociation, 

Voftre Excellence fçait avec combien de bruit & d’éclat la 
Cour de Rome a publié, depuis l’Attentat des Corfcs, qu’on 
vouloir donner toute forte de fatisfaétion au Roy , & combien 
elle a cftayé de faire valoir cette déclaration dans le monde. 
Quoy qu’elle fuft accompagnée tous les jours de nouvelles of- 
fenfes, qui marquoient aflez le peu de fondement qu’on y de- 
voir faire ; & nonobftant que dans les premières Conférences 
que j'eus avec M. Rafponi je ne le viflè chargé de rien , ffc que 
je pettfle prendre de la un fujet légitimé de rompre toute forte 
de Négociation ; cependant pour ne laiflêr aucun mauvais pré- 
texté aux artifices & aux fubterfuges du Palais , & pour foire vont 
avec quelle modération je me comportois, je voulus bien dé- 
clarer les réparations que Sa Majefté defire. Je ne les déduiray 
point icy à Voftre Excellence , puifqu’elles luy ont cfté communi- 
quées depuis trois ou quatre jours par M. de Bourlémonc , & que 
je vous en envoyé encore laeopie avec cette Lettre; jenem’at- 
tachcray point non plus à en faire voir la juftice à Voftre Ex- 
cellence, ne doutant point que non-feulement elle ne juge avec 
tout le monde qu’on ne fçauroit jamais donner des facisfoétions 
trop grandes pour un outrage de la nature de celuy qui a cfté 
fait au Roy mon Maiftrc; mais quelle n’admire tnefine fbnpro- 
cc dé , d’avoir offert li genereufement de facrifier fon reflenri- 
mcnc & fes interefts, pour foire rendre juftice à deux Princes 
fes amis. Ces déclarations toutefois de vouloir entièrement fa- 
tisfoue Sa Majefté, lotfqu’on fçauroit ce quelle fonhaitoit , fe 
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terminèrent de la part dcM.Rafponi, à me dire d’abord , Qu'il 
ne pouvoit me donner aucune relponfe , qu’il n’euft des nouvel- 
les de la Cour de Rome. Je luy hs connoiftre que cela mefem- 
bloit effrange dans un homme qui paroifl’oic cftre venu avec 
pouvoir de traiter , Sc de reloudre de luy mefme ; Se voyant qu’il 
n’eftoit chargé d’aucune chofe, je luy adjouftay que j’allois don- 
ner part à tous les Miniftres des Princes des proportions que 
je luy avois faites. Alors il me pria inftamment de les tenir lc- 
crettcs , me conjurant de différer jufqu’au retour d’un Courrier 
qu’il alloir dcpcfchcr à Rome -, Si comme je prevoyois que fi on 
venoit une fois à les rendre publiques, SaMajellé en feroit plus 
engagée à ne fc relafchcr de rien, je luy accorday ce qu’il de- 
îrundoic, efperant d’ailleurs que la Cour de Rome pourroit pro- 
fiter de ce temps-li pour prendre enfin quelque bonne relolu- 
tion. Mais M. Rafponi ne m’apporta autre chofe au bout du 
terme que je luy avois donné , fi ce n’eft qu’il avoir charge do 
m’accorder les articles qui concernoicnt le dedommagement du 
Duc Cefatin, 8e le reftabliflèment de toutes chofes en l’eftac 
qu elles cftoicnr avant l'Affaire du zo c d’Aouft. Je fus indigne 
au dernier point, de voir qu’aprés tant d’offenfes faites au Roy, 
on olàft me faire de femblablcs propofitions , Sc offrir pour tou- 
tes réparations des conditions qui dans toutes les affaires font 
des fuites necdlàires Sc indifpcnfibles d'un accommodement ; Si 
je tefmoignay que je ne pouvois plus retarder à rendre publi- 
ques les lacisfa&ions que Sa Majcfté defire , Sc les déclarations 
dont elle m’a chargé contre la Maifon Chigi. M. Rafponi re- 
nouvclla alors les inilances 8c les conjurations pour m’obliger 
encore à différer, 8c je me laiflay aller de nouveau à ce qu'il 
fouhaitay aimant prcfque mieux halârder du codé du Roy , que 
Sa Majefté me blafmaft, d’avoir eu trop de patience, que de 
donner lieu de croire que par aucune précipitation j’eulfe efté 
caulc que les affaires fe fuffenr portées à l’extremité. Mais qu’a- 
t-on fait qui correlpondit à cette modération ? on m’a offert deux 
chofes -, l’une la Légation du Cardinal Chigi en France i 8c l’au- 
tre , que le Pape declarcroit par un Bref la Nation Corle inca- 
pable de porter jamais les armes au fervice du Saint Siège dans 
toute l’eftcnduc de l'Eftat Ecclcfuftique. Je fupplie Voltrc Ex- 
cellence de faire reflexion fur l’une Scfur l’autre de ces offres, 
d’en examiner bien la nature , 8c de confidercr combien il s’en 
faut qu’elles foient d’un affez grand poids pour contrebalancer 
tant & de fi grandes o Seules , qui ont eAc faites au plus grand 
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Roy ‘du monde , & au Fils aifné de l'Eglife. Car premièrement , 
quant à la Légation du Cardinal Chigi, fi on la confidere du 
cofté du Pape qui l’envoye , qu’y-a-t-il de nouveau & d’extraor- 
dinaire qu’un Pape envoyé un Légat en France > St quelle répa- 
ration proportionnée à une injure fignalée porte avec foy le 
fimplc tefmoignage du defplaifir qu’on en a , lorfque d’ailleurs 
on ne fait rien de ce qu’on peut, St de ce qu’on doit, pour 
chaftier ceux qui l’ont commifie ? Que fi l’on regarde cette Lé- 
gation du cofté du Cardinal Chigi , Voftre Excellence jugera 
(ans doute que c’eft une chofe plus glorieufc pour luy,que fa- 
tisfaifante pour le Roy, & qu’ainfi ce point ne peut cftrc eftj- 
mé convenable , qu’en tant que cette aemonftration feioit ac- 
compagnée des juftes réparations que Sa Majefté demande. 
Pour ce qui cft au Bref que le Pape offre de donner contre les 
Corfes , je demanderois volontiers fi Sa Sainteté n’a pas un in- 
tereft confiderable de faire voir à toute la terre qu’elle detefte 
leur Attentat -, St fi par confcquent il y a lieu de faire valoir au 
Roy , comme une grande réparation , une chofè oùElleeft aidfi 
intereflccquc luyl Ou pluftoft je fouhaiterois que la Cour de 
Rome me peuft alléguer une bonne raifon, pour laquelle le 
Pape veut réduite à un fimple Bref, la demande d’une Pyrami- 
de, puifqu’cftant certain qu’il ne peut jamais trop déttfter cette 
aâion des Corfes , on doit aufli demeurer d’accord qu’il na 
{çauroit donnèr des marques trop authentiques de cette dérefta- 
tion. Cependant apres tant d’outrages faits au Roy , voilà de- 
quoy l’on prétend au Palais qu’il doive fe contenter *, fans 
qu’on m’aie apporté d’ailleurs aucune fatisfaâion fur le fujet de 
D. Mario , ni contre le Cardinal Impérial , qui en font recon- 
nus pour les autheurs , ou pour les inftigateurs -, St fans qu’on 
m’ait tien offert fur la précaution que Sa Majefté demande à 
l’avenir pour la feurcté Si l’immunité de tous les Ambaflâdeurs, 
dont le charaûere a efté fi indignement violé en ma perfonne. 
M. Rafponi fçait que m’ayant dit qu’il n’avoit que ces chofes à 
m’offrir , je luy refpondis qu’il ne me reftoit donc qu’à faire les 
déclarations du Roy, St il fçait pareillement qu’il me prefta 
inftamment de différer encore jufqu’au jo. du mois paffé. J’y 
confcntis , quoy-que peut-eftre je ne le deufïe pas faire après 
tant de remifes , St dés le 18. il me vint trouver, St me dit 
qu’il avoit eu refponfe , St que le Pape tenant D. Mario St le 
Cardinal Impérial pour innocents , il ne fe pouvoir refoudre 1 
faire aucune demonftration contr’eux. Sur ce que je luy tefmoi- 
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gnay qu’aprés cette déclaration qu’il me faifoit, je ne voulois 
plut différer 1 faite Celle du Roy , il me refpondit , que luy ayant 
donné terme jufqu’au 30. il me fupplioitde luy tenir ma paro- 
le: & je me creus obligé à la luy obferver, en cela plus exaét 
que la Cour de Rome , qui nonobftant qu'elle m’euft fait prier 
par luy avec de très- vives inftanccs de tenir fecrcttes toutes les 
propofitions de Sa Majcfté, &tout le détail de la Négociation, 
en avoit donné toutefois part de tous codez à tous les Miniftres 
des Princes. Cependant le terme que j’avois donné à M. Raf. 
poni jufqu’au 30. eftant efcheu,ilme vint voir ;& comme Elle 
n’aura pas manqué, pour la juftification de fa conduite, de ren- 
dre pareillement publiques les grandes offres qu’Elle m’a fait 
faire en dernier lieu, je 11c diffimuleray point si Vofttc Excellen- 
ce, qu’il alla jufqu’à m’offrir que O. Mario & le Cardinal Im- 
périal donneroient un Efcrit, par lequel ils declareroient n’a- 
voir eu aucunepart àl’Aûion des Coriês , & que mcftneD. Mario 
enjureroit en foy de Cavalier. Je vous avouërayde plus, que je 
reccus fi mal cette proportion , que je la traitay de ridicule, & que 
déclarant à M. Rafponi que je ne voulois plus entendre parler de 
rien, je luy proteftay que je ne pouvoisplus différer à faire éclater 
les déclarations de Sa Majeftc , 6 c à donner parta tous les Mi- 
niftres des Princes, des fatisfafifcions qu’Elle (buhaire. 11 retourna 
à fes inftanccs accouftumces , me prelTant extraordinairement de 
vouloir encore attendre. Je perfiftay long-temps à le refufer , 8 t 
enfin m’ayant prié par un Efcrit de luy accorder encore quatre 
jours de terme , avec promeflè de ne me demander plus aucun 
delay, je voulus bien luy donner encore ce temps là, pluftoft 
pour le Citisfaire, & me donner à moy-mefme le contentement 
de n’avoit rien oublié de tout ce que je pouvois faire , que pour 
aucun bon fuccés que j’en efpcraflb. Le 3. de ce mois qui eftoit 
le dernier du terme que je luy avois donné , il me vint trou- 
ver au matin , & m’ayant répété ce qu’il m’avoit dit dans les 
Conférences d’auparavant , que le Pape ne pouvoir fe refoudre 
à chaftier des innocents, il me fit comprendre par fon difeours 
que Sa Sainteté eftoit pluftoft difpofée à rccompenfer le Cardinal 
Impérial de quelque Charge éclatante, fi elle luy oftoitle Gou- 
vernement de Rome, qu’a le punir de quelque maniéré que ce 
fuft. Je puis dire fincercmem à Voftre Excellence , qu’en tou* 
cccy je n’ay point cfté trompé ; car premietement , quelle répa- 
ration y a-t-il à efpercr, quand ceux contre qui on la demande 
délibèrent eux-mc fines fi on la donnera) & puis quelle appa- 
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reace que le Pape vouluft traiter fes Parents Sc fes Miniftres 
plus mal qu’il n a fait les Corfes , qu’il a 1 aillez fans chaftiment 
depuis tant de temps > Sc après un crime fi énorme que celuy 
qu’ils ont commis i Mais je m’eftonne encore moins de l'impu- 
nité de cette Soldatefque , veu que les mcfmcs Parents & les 
mefmes Miniftres qui ont le pouvoir entre leurs mains, fçavcnt 
bien qu’ils font les autheyrs de tout ce quelle a exécuté , Sc 
qu’ainfi ils ne b fçauroient punir fans fe faire en mefme temps 
leur procès à cux-mefmes. Mais puifoue leschofesen font ve- 
nues à ce point qu’on refufe au Roy la fatisfaékion qui luy cft 
deuc , Sa Majefté auroit tort de compromettre davantage fon 
honneur à la demander, Sc d’attendre inutilement de ladifpo- 
fition d’autruy, ce qu’Elle eft en eftat de fe donner à Etle-mef- 
tnc. C’eft pourquoy , Monfieur , je fuis obligé de vous déclarer, 
qu’Elle eft rcfoluc de fe faire railon, & de venger tellement fur 
la Maifon Chigi , Sc fur Impérial Gouverneur de Rome ( quelle 
ne regarde plus que comme l’autheur de l'Attentat des Corfes) 
les outrages qui luy ont efté faits, que la mémoire en puiflè de- 
meurer à jamais , & ferve d'un exemple éternel à la pofterité. 
Elle fiçaura bien pour cet effet, confcrvant toujours la pieté 
qu’Elle a héritée de tant de Rois fes anceftres , uémefler l’inte- 
ceft du Saint Siégé , pour lequel Elle protefte qu’Elle repandroit 
de bon cœur fon fang , d’avec l’intereft de ceux qui depuis tant 
d’années en dilfipent le patrimoine, & diftinguer la petfonne 
du Pape, pour lequel Elle aura toûjours les fentimens qu’un 
Roy Trcs-Chreftien doit avoir pour le Chef del’Eglifc., davec 
la perfonne des Parents Sc des Miniftres de Sa Sainteté, qui 
prétendent en vain trouver une impunité aflèurée , fous une au- 
thorité dont ils ont tant de fois & fi infolcmment abufé. Ce- 
pendant, Monfieur, je vous envoyé la Copie d’une Lettre du 
Roy mon Maiftrc 1 la Reine de Suede , furquoy Voftre Excel- 
lence prendra la peine de remarquer que certe Lettre eft du r 6. 
Septembre , Sc que le Roy m’ayant ordonné , que fi apres que je 
l’aurois receuë on ne s’eftoit rais en devoir de le fâtisfaire , jfl 
ne manquafle pas de la faire rendre , je n’ay pas laifle de diffé- 
rer jufqu’icy , non-feulement à la rendre publique , mais encore 
à en envoyer l’Original à la Reine. Que fi le Roy , lorfqu’il 

( louvoie encore douter fi on le fâtisferoit ou non , a fait contre 
a Maifon Chigi les déclarations que vous y verrez , vous pou- 
vez juger ce que Sa Majefté fera prefentement, qu’aprés tant 
de bonté Sc de patience qu’Elle a eue , on a rcfufé de luy don- 
net les juftes réparations qui luy fontdcucs.* 
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Voilà ce que j’ay crû devoir dire à Voftre Excellence) afin 
quelle foit inftruice des fentiments & des volontez du Roy fur 
la conjonâure prefente , vous faifant fçavoir de plus, que con- 
formement aux ordres que Sa Majefté m’a donnez, je vais m’a- 
cheminer à Livomc , pour palier delà à Toulon. Cependant je 
fupplie Voftre Excellence de croire qu’en quelque lieu que le 
fcrvicc du Roy m’appelle , & à quoy que ce foir que Sa Ma- 
jefté me deftine , je conferveray toujours un extrême delir de 
pouvoir vous teûnoigner que je fuis véritablement , 

Mohsi EUR, 

Voftre tres-pallîonnêferviceur. 

Le Duc de Crequy. 

A S. Q*jrice , lt 14. 

Kovtmbrt Ht 1 . 


LETTRE DU ROT 

au Cardinal de Medicis, du 12. Oftobre 1662. 

M O h Coulîn , j’ay trouvé dans la refponlë que vous m’avea 
faite , des fentiments fi obligeants pour moy , fur ce qui s’eft 
pâlie à Rome le 20. d’Aouft dernier , que j’ay bien voulu vous en 
faire un remerciement particulier, & vous tefmoigner que j’en con- 
ferve beaucoup de rcconnoiflancc. Mais comme non-lêuicmenc par 
voftre Lettre, mais par toutes les refponfes que j’ay receuës 
des autres Cardinaux à qui j’avois cfcric fur cette matière , je 
comprens que vous &i eux elles perfuadez que le Pape a unes 
fincere intention de me fatisfairo par des réparations proportion- 
nées à l’énormitc de tant d’attentats, parce que Sa Sainteté s’en eft 
fouvent expliquée de la forte, je m adrelïe aujourd’huy à vous 
fcul, qui elles fi dignement à la telle du facré Collège , pour vous 
faire connoiftre que la Cour de Rome ne fonge à rien moins 
qu’à me faire des fatisfa&ions de cette qualité , & que je dois 
chercher d’autres voyes que celles de fa bonne difpofi'ion , fi je 
veux mettre mon honneur pleinement à couvert. Pour preuve 
de cette vérité, il fuffiroit de la (impie reflexion, qu’en prés de 
deux mois de temps , on n’a pas veu la punition d’un feul des 
coupables , quoy-qu’un aflàflinat de cette nature entrepris mcfme 
fur le moindre particulier , auroit deu cftrc chaftié fur le champ; 
mais afin que vous ne puifliez douter aucunement que la Cour 
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de Rome a toute autre chofe dans !e cœur que fur les lèvres, 
ou dans les Brefs qu’on publie comme desmanifeftes, je veur 
vous apprendre fes véritables fentiments , puilez à la fourcc 
mefme, vous informant de ce qui s’eft pafle en l’audience que 
le Pape a donnée au Sieur de Bourlémont, lorfqu’il luy pre- 
lênta ma Lettre. La fubftance du dilcours que Sa Sainteté luy 
tint , fut qu'il avoit beaucoup à fe plaindre de l’ordre que j’a- 
vois donné à Ion Nonce de fortir de Paris, où il pouvoir, difoit- 
il, demeurer en toute feureté. Il s’eftendit enfuite fort au long 
fur la juftification des Corfes, qu’il dit n’avoir rien entrepris 
qu’à la dernicrc extrémité , y eftant provoquez par les infolen- 
ccs tout-à-fait infupportablcs des François , qu’il exagéra au 
dernier point. Il loin fort tous les Officiers Corfes, dit, Qifils 
avoient fait leur poffible pour appaifet le defordre ; qu’il fçavoit 
bien que mes Miniffrcs ekhauffoient mon efprit , & m’infpi- 
roient de l’averlion pour fi Perfonne, & faifoient tout ce qu’ils 
pouvoient pour luy caufer du delplaifir ; Que feu mon Coufinle 
Cardinal N. azarin m’avoir formé à ccs maximes que je fuivois 
aujourd’huy ; qu’il en avoit eu des preuves , mefme avant qu’il 
fuit Pape, luy ayant fait faire une exdufion hors de propos, 
qu’il n avoit levée, que quand il apprit que tout le College des 
Cardinaux l’alloit élire unaniment, fans y avoir le moindre 
cfgard. Que comme on avoit mis mes affaires entre les mains 
du Cardinal Antoine pour luy déplaire , je luy avois depuis 
envoyé le Duc dcCrcquy pour l’inquicter, & qu'il s’effoir joint 
audit Duc des Confeillers pernicieux , dont l’un s’eftoit vanté 
d’avoir faic révolter la Ville de Boulogne contre luy -, enfin que 
mes Miniffrcs ne travailloient qu’à gaffer mon bon naturel , & 
pluficurs autres choies que j’obmets , parce qu elles vous efton- 
neroient trop ; mais dont je pourray m’expliquer en temps 8c 
lieu , fans que Sa Sainteté dift jamais un fcul mot de l’intention 
quelle public avoir de me fatisfaire. Il n’eft pas befoin de faire 
aucun commentaire à ce difeours, vous y ferez allez toutes les 
les reflexions convenables j cependant voilà les réparations que 
le Pape eft difpofé de me faire , & fes véritables fentiments tirez 
de fa propre bouche ; après quoy je n’ay plus tant de fujet d’eftre 
furpris que ceux qui les fçavcnt ayentofe paffer à tant de nou- 
veaux excès pour bleflcr ma dignité, en haine de cette exclu- 
lion dont on fc fouvient mieux aujourd’huy que de l’ordre qui 
la leva, qui fut fcul la caufc de l’élc&ion. Je trouve met- 
me fur ce fondement que le Gouverneur- de Rome, qui veut fc 
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maintenir dans l’autoritc fie dans le commandement, le fert 2 
propos de tous moyens pour parvenir à fon dcfl'ein j fie que lors- 
qu’on a voulu licencier les Corfcs pour s’empefiher de les punir, 
fié de crainte auffi qu’ils ne parlaient trop, il a eu tres-granda 
raifon , pour plaire à fes Maiftres, de faire détourner cette Solda- 
tefque un quart de lieue de fon droit chemin, pour la faire 
palier en triomphe tambour battant fit enfeignes dcfployces, 
devant le Palais Farnefe. Cependant comme vous me reprefen- 
tez dans voftre Lettre la pieté des Rois mes anceftres , & l'hon- 
neur du Saint Siégé , je veux bien vous afleurcr que j’employc- 
ray toujours toutes mes forces, & donneray, s'il ell befoin, 
ma propre vie avec joye, pour fa deffenfe & pour fa gloirev 
mais que je fçauray bien diftinguer des interefts totalement dif- 
ferents, fié que confervant inviolablement toute la vénération 
que je dois au Saint Siégé, & refpe&anc toujours la Perfonne 
de Sa Sainteté, lès Minières qui le veulent couvrir d'un man- 
teau qui ne leur appartient pas , ne m’auront pas infulté impu- 
nément, ni fait tant d’outrages de toutes maniérés, fans que je 
leur apprenne qu’ils pouvoient cftrc plus avifez , & qu’ils me 
dévoient plus de refpeâ. Sur ce je prie Dieu qu’il vous aye , 
Mon Coufin , en fa faintc fie digne garde. Efcrit à Paris le u. 
jour d’O&obre 1661. 

LOUIS. 

Et plus bas Le T e l l i i r..’ 


LETTRE 

de la Reine de Sue de, au Duc de Crequy, 
du 10. Novembre 1662. 

M O» Cousin, Le Sieur d’Alibcrt que j’envoyc en Fran- 
ce , a ordre de vous demander vos bons offices auprès du 
Rov, pour luy petfuader la lînccrité de l’amitié que je luy pro- 
felle : je vous prie de ne luy réfuter pas ce fcrvice que je vous; 
demande, fie dont je vous feray infiniment obligée, citant , 

Voftre bonne Amie, 
Christine Alexandra. 

A Rome , le rt. 

Novembre liât. 
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LETTRE DU ROT 

à la Reine de Suede , fur ce qu'elle luy avoit déptfché 
le Sieur d’ Alibert. 

M Adame ma Soeur, Je fuisfafché que Voftre Majeftc 
fefoitmii'e en peine de me dépefcher le Sieur d’ Alibert, 
pour un fujet qui ne meritoit pas de luy donner ce foin. Je fçay 
qu'il eft j ufte que les perfonnes de voftre rang ne fe contrai, 
gnent jamais en rien; ainû aux oceafions où Voltre Majeftc vou- 
dra bien me donner des marques de fon affedion, je les efti- 
meray beaucoup, comme j’ay fait en cellc-cy les avilirez que 
ledit Sieur d’ Alibert m’a faites de fa port. Aux occurrences où 
d'autres interefts luy feront plus chcrs& plus conliderables que 
les miens, je ne me plaindray que de ma mauvaife fortune, de 
n'en feray pas moins véritablement. 

Madame ma Soeur, 

Voftre bon Frère * 
LOUIS. 


BREF DV PAPE AV ROT , 

du 22. Ociobre / 662. 

Alexander Papa VII. 

C artss ime in Chrifto Fili nofter, filutem Si Apoftolî- 
cam benedidioncm Tanta profedo eft follicitudo de cura 
qua paternus animus nofter impenfc cupit Majcftati tua: cogni- 
tam, teftatamquc reddere, cum exiftimationis & amorisergate 
noftri magnitudinem , tum ardorcm voluntatis in exquirendis 
xationibus quibus fatis tibi fieri omnibus in rebus rede poftit , 
& in hac prafertim ad eum cafum, qui accidit, inter milites Cor- 
fos Sc Familiam diledi filii, nobilis viri Ducis Crcquii , Oratoris 
tui , fpedante ; ut cum jam fruftra , modos alios ornnes expert! 
fuerimus , de adirus ornnes impeditos & prxclufos videamus , 
Llum denique Nuntii noftri , tanta cum offenuone Sandx Sedis &c 
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Ecclefis univerfæ, fublatum , quod fine dolore meminifle non pof- 
funms, tamen decrcverimus dileâum filium noftium Cardinalem 
Chifium , noftrum fccundum carncra nepotcm, ad Majeftatcm 
tuam legauim mittere , ut medium cutum ac fmcerum habeamus, 
per quod. ad te icnfus noftri , & viciflim ad nos tui pcrvenire 
pofiînt , utque fimui, quatibi,qua orbi toti prxbcamus teftimo- 
nium , quod maximum fane pofl'umus , ejus paternx caritatis 8 c 
rcfpe&us , quo metimur prxclara promerira tua , 8 c fatisfaâiones 
tuas penitus infixas cordi gerimus. Hujus deliberationis noftrx 
ccrtiorem ante alios omnes Oratorem tuum cflê voluimus , 8c 
in cjus manibus has litteras reliqui , ut ad Majeftatcm tuam per- 
veniant : potro cariffime Fili nouer , cum res ipfa nobis veluti 
manu tangere faciat,eum finiftris impredionibus omnino præ- 
occupacum efle , & videamus relationes minime (udillcntes in 
faûo padim dideminatas, juftam profeâo caulam habemus cur 
earum duplicatum alia quoquevia tibi reddi curcmus , una cum 
iis dgnificationibuSj qux Pontificii cotdis affedlum , 8c finemfa- 
tisfadlionis omnimodx tus, quem in hujufmodi condlio fufci- 
piendp folum refpeximus , quantum maxime pofl'umus perfpicue 
déclarent. Nihil aliud à Majeftate tua petimus, nifi ut vetitatem 
audiat , rationem nullam nid ab ipfo fa&o qusrimus , milium 
alium judieem volumus quam régis mentis reûitudinem, fed veri 
confciam, ejufque veri, quod omnes ccrnunt, quod omnibus 
apertum , clarum, teftatumque palam eft. Cseterum Chriftianifli- 
mi Regis pietas nobis pollicetur à te plane adioncm hujufmodi 
noftram rcfpiciendam ede , tamquam documentum indubium ve- 
rs dileâionis ejus Patris, qui te incomparabiIitcramat,ipfum- 
que Cardinalem eo modo exceptutn iri , qui fane te San&xSe- 
dis hujus tam bene meritum Filium , 8 c dignitatis quam ipfc 
gerit chara&erem, maxime deccat. Intérim Majeftati tus, quam 
amantidime in Domino complc&imur, Apoftolicam benediéfcio- 
nem ex omni corde largimur. Datum Roms apud S. Mariam 
Majorcm fub annulo pifeatoris, die n. Oûobris 1661. Ponti- 
Ëcatus noftri anno ojtavo. 


F. Florentin. 
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E S C R I T 

remis entre les mains des Ambajjadeurs de Venife & de 
Savoye , par ordre du Roy. 

L E Roy a commandé que le prefent Efcrit foie mis entre Ici 
mains des Sieurs Ambailâdeurs de Venilêôt de Savoye, pour 
leur faire Içavoir fes intentions, fur ce qu’ils ont dit'à Sa Ma- 
jefté en luy prefentant le Bref du Pape , par lequel Sa Sainteté 
offre d’envoyer vers Elle Moniteur le Cardinal Clhigi en qualité 
de Légat, pour l’éclaircir de la vérité des choies, préfuppofant 
qu’Ellc n’en eft pas bien informée. 

Sa Majcfté a fouvent déclaré qu’Elle ne vouloir rien efeouter 
icy , touchant ce qui s’eft paffé à Rome le 10 . Aouft & depuis i 
& comme Elle a donné un plein pouvoir au Sieur Duc de Cre- 
quy fon Ambalfadeur, de traiter 6c convenir des réparations qui 
luy font deucs , que mcfme il cfl déjà entré en pourparler avec 
le Sieur Ra(poni,quc Sa Sainteté a député vers luy, c’eft audit 
Sieur Duc leul qu’on doit s’adrefler, fi on a véritablement in- 
tention à Rome de fatisfaire Sadite Majeltc, laquelle n’entendra 
plus rien que par cette voyc. 

Cependant îcfdits Sieurs AmbalTadeurs fçauront, que julqu’l 
ce que Sadite Majcfté foit aflèurée d’eftre latisfaite fur tous les 
points dont ledit Sieur Duc s’eft déjà expliqué audit Rafponi, 
6c fur quelques autres que de nouvelles occurrences obligent d’y 
adjoufter, Elle n eftime pas après tant d’oftênfes qu’on luy a 
faites, pouvoir avec dignité reftablir aucun commerce de Lettres 
avec la Cour de Rome, 6c bien moins recevoir dans Ion Royau- 
me un nouveau Mimftrc du Pape , ny luy faire rendre les hon- 
neurs qui (broient deus au charaéfcere dont il le trouveroit reveftu, 
fans fçavoir auparavant ce que Sa Sainteté adefteiD de faire pour 
fa fatisfaâion, 6c que tous les points n’enayent efté préalable- 
ment ajuftez. 

Sa Majefté a déjà feeu par deux Lettres , contenant douzo 
feuilles de papier , que ledit Sieur Cardinal Chigi a eferites au 
Sieur de Lionne, par deux relations du fait qu’il luy a adreflees, ô£ 

f iar les Procez verbaux que le Gouverneur de Rome a compi- 
ez des prétendus excès des François, tout ce que ledit Sieur 
Cardinal pourroit luy dire de vive voix fur les chofes paflees* 

□ üj 


l 
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Ain fi tout cnvoy foie dudit Sieur Cardinal , foit de route autre 
perfonne fous un pareil prétexte, ne fçauroit eftre iprefcntquc 
Fort fuperflu , d'autant plus que lins qu’il foit befoin d’examiner 
ni cfclaircir aucune autre circonfbnce, il fufiit à Sa Majcfté 
pour avoit droit de prétendre avec jufticc les réparations qu’Elle 
demande , qu’Elle fçachc feulement ( ce que le Pape mefmc ne 
niera pas eftre des vérités hors de doute ) que l’Ambaffadeur de 
Saditc Majcfté, & l’Ambafladrice , ont efté aflaffinez dans Ro- 
me; qu’on avoit pris toutes les avenues de leur Palais; qu’on 
a laide évader tous les aflàilins pour ne les point chafticr, quoy- 
que leur crime fuft d’une nature qu’il fuffiloit de les avoir trou- 
vez fur le fait pour les punir de mort àl’infbnt, & fur le lieu 
mcfme; qu’on n’a fait aucune diligence imaginable fur les che- 
mins ni ailleurs pour les reprendre , que neuf jours après leur 
fuite, quand on les a crû tous arrivez en lieu de feurcté ; & 
qu’en effet en deux mois de temps on n’a pas puni un feul des 
coupables ; qu’on a mefme licentié tout le Corps des Corfcs , 
afin qu’aucun d’eux ne peuft depofer en jufticc contre les au- 
teurs 8i les complices au crime de leurs Compagnons ou du 
leur ; & que quand le Sieur de Bourlémont a prelcnté la Lettre 
du Roy au Pape pour luy faire fa plainte du premier attentat , 
Sa Sainteté luy a relpondu; que le Roy avoit toujours eu gran- 
de averfion pour fa perfonne; qu’il luy avoit fait une cxclufion 
hors de propos dans le Conclave, quc£a Majcfté n’avoit levée 
qu’aprés avoir appris que le Sacré College Falloir élire unani- 
ment fans avoir cfgard à cette cxclufion ; que comme Sa Ma- 
jefté avoit autrefois mis fes affaires à Rome entre les mains de 
M. le Cardinal Antoine pour luy déplaire. Elle luy avoit depuis 
envoyé le Duc de Crequy pour l’inquieccr; fans qu’en tout ce 
difeouts de reproches , qui finit mefmc par les éloges des Of- 
ficiers Corfcs, Sa Sainteté euft agréable, fur la Lettre & fur les 
plaintes du Roy , de dire un feul mot qu’Elle euftdcffein de le 
fatisfdirc, fe contentant de l’avoir payé des belles paroles de 
fon Bref. 

Il n’eft donc point befoin d’autre plus grand cfclairciflèmcnt 
après ce qu’on vient de dire, qui ne peut eftre révoqué en 
doute ; mais pour faire encore mieux connoiftrc quels ont efté 
les véritables fentiments de ceux qui ont aujourd’huy l’autotité 
dans Rome fous le Pape, touchant l’aflàllînat de l’Ambafladeur 
du Roy, s’il leur a déplu ou non, s’ils y ont trempé aupara- 
vant, ou connivé après le coup fait { laiflârt mcfme à part 
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toutes reflexions fur l’evafiondes alfaflins, qu’on tenoit renfer- 
m. z , tk fur lent cre impunité du crime) il ne faut que (çavoir 
ce dont toute la Ville rend un tclmoign.ige public, combien fie 
avcctjuels termes d’oftentation de complailance defoy-mefmc 
on s’elt glorihé au Palais Sc chez le Gouverneur d'avoir fccu 
fi avantageufement réparer l’ignominie de l’accommodement 
qu’on fut toicé de f.*ire il y a quelques années avec Monfieur 
IcCatdinal d’Eft, d'avoir charte avec honte l’AmbalIàdeur d’un 

Î jrand Roy , d’avoir atterté Sc tait cacher tout cc qui luy vou- 
oit adhérer, d’avoir montré qu’on fçait quand on le veut eftre 
le maiflre , Sc d’avoir enfin par la mortification & l’abairtcment 
de la plus pétulante Nation, immortalifé Sc eflevé la gloire de 
ce Pontificat beaucoup au-deflus de celle de tous les plus glo- 
rieux prcdcci fleurs de Sa Sainteté. 

Sa Mamelle nonobftanr tout ce que deflus, n’en eftpas moins 
difpoféc a un bon accommodement, & poutveu que fon hon- 
neur qui a efté fi notablement blefle foit mis pleinement à cou- 
vert par des réparations convenables , Elle veut bien donner de 
bon cœur au repos de l’Italie Sc au bien de toute la Chrefticnté 
tous les autres reflèntiments de vengeance qu’il feroit en fon 
pouvoir d’en tirer aflez facilement , comme tout le monde le 
voit, puifqu’Elle a pour Elle la juftice de la caufe & la puifl’ance 
en main de le faire rendre cette juftice auflî ample qu’Elle vou- 
dra. Mais fi le Cardinal Chigi doit venir en France en qualité 
de Légat , comme Sa Majefté a fait dedarer par le Sieur Duc 
de Crequy que c’eft un des points entre plufieurs autres d* la 
fatisfaélion qu’Ellc prétend , ce ne doit point eftre (bus pré- 
texté de donner des éclairciflêmcnts , dont il n’eft nul befoin , 
fut des choies qui ne font que trop évidentes , mais pour lé 
fujet dont ledit Sieur Duc de Crequy s’eft deu expliquer au 
Sieur Rafponi. 

Pour conclufion, Sa Majefté eft preftede recevoir ledit Si ctir 
Cardinal Chigi en qualité de Légat, comme Elle- mefme l’a de- 
mandé avant que Sa Sainteté en fit l’offre, & de luy faire ren- 
dre tous les honneurs qu’on a accouftumé de defferer en France 
i ceux qui y viennent avec ce charaâerc ; mais il eft necefliire 

3 uc deux chofes precedent le départ de Rome dudit Sieur Car- 
inal. La première , que les termes dort il devra ufer en par- 
lant à Sa Majefté, foient auparavant concertez Sc arreftez avec 
ledit Sieur Duc de Crequy; Si la fécondé, que tous les autres 
points de la fatisfaélion de Sa Majefté foient préalablement 
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a j uftcz avec le mefme Duc. Cependant Elle protefte de nouveau, 
que quelque refolution qu’on l’oblige de prendre Elle révérera 
& relpeétera toujours le Saint Siégé, & la perfonne de Sa Sain- 
teté qui y eft aflife , autant & plus que n’a fait aucun de» Rois 
tes ptedccefteurs qui ont le plus mérité dudit Saint Siège. 


L E T T R E 

du Duc de Crequy au Sieur Rafponi. 

J^^Onsieur, 


J’ay efté excrément furpris d’apprendre tout prefentement par 
les Lettres que je viens de recevoir de Rome de M. de Bour- 
lemont que M. Salvetri ait efté trouver tous les MiniftresEftran- 
gers , pour leur faire voir une Lettre de vous , où on prétend 
que font contenues les proposions que nous avons ajuftées en- 
semble. Après vous avoir refufé à vous-mcfme à Siéne d’en 
efeouter aucune, que le Pape n’cuft ofté la Légation au Cardi- 
nal Impérial ,& ne l’euft enafle de Rome, & avoir enlùice dé- 
claré la mefme chofc à M. le Prince Mathias » comme vous lo 
fçavcz bien-, je vous tiens trop homme d’honneur, pour m’i- 
maginer que vous ayiez eferit que je fuis demeuré d’accord avec 
vous de la plufpart des points de la làcisfaâion de Sa Majcfté, 
ni que vous vouliez fouftenir une chofe de cette nature. Mais 
comme c’cft voftre Lettre qu’on allègue, il eft de voftre inte- 
reft de rendre tefmoignage à la vérité, afin qu’on ne vous im- 

J iute pas une faufleté qu’il me fera tres-facile de deftruire. Je 
çauray en détromper de telle force ceux à qui on a voulu la 
perfuader , que laCouf de Rome qui s’eft fer vie de cet artifice, 
lclon fa finccrité & Ci bonne foy ordinaire, n’en pourra tirer 
aucun avantage, & n’en recevra que de la confuhon. Je fuis 
cependant de tout mon cœur, autant que voftre mérité particu- 
lier m’y oblige. 


Monsieur, 


A Flcrcnte ,ltn. Novtmitt igai. 


Voftre tres-affeûionné ferviteur. 
Le Duc de Crcquy. 

LETTRE 


Digitized by Google 


des démefle^ avec U Cour de Rome. toj 


LETTRE 

du Sieur Rafponi au Duc de Crequy , 
du 77. Novembre 1662. 

T 

JL L m ° E T E C C mo SlGNORE MIoPrON. Co L mo . 

Conofccndo , ch’il prccilo dcbiio di Miniftro è di rifcrircon 
fcdcle , e puntunl’cfattczza in ogni circonftanza il proprio nc- 
gotiato, ecnio non pod'oincontrar nieglio ifcnfi dcl mio Prin- 
cipe, che con l’adcmpiincnto di quefta parte, non folo ho pro- 
curaro di non mancar mai di farlo, mi sb in fpecie di non ha- 
vet punto trafeefo qucllo,che fi compiacque Voftra Ecccllenza 
di fermar meco nell’ultimo difeorfo , che hebbi l’honore di 
tencr in quefta Città con l’EccelIcnza Voftra , cio è di non vo- 
lcr’ella pallâr i ragionamento , ne dichiaratione alcuna lopra gli 
altriCapi le prima non vedeva levato il Govcrno, eia Legationc, 
e fuori di Roma il Signor Cardinal Impcriali. Cio pub lêmprc 
venir giuftificato dalle mie lettcrc; onde fentendo, che con al- 
legarfi quelle, fi fuppofiga e fi publichi il contrario, io non 
polio perfuadermi con quai ragione, le pure non follêro ftatc 
intcrprecatc le meddime letterc con feulb diverfo da qucllo 
che portano. Sento al più vivo fcgno queft’ accidente per ogni 
rilpctcoi ma non faprci corne difeorrerne , le non so prima da 
Roma quai cagionc pofïà haver havuta colà un tanto equivoco. 
lo in quefto mentre fupplico l’EccelIcnza Voftra i riconofcermi 
fempre in qualiti di fuo. 

Sun* ly. W.tmirc 1661. 


Umililfimo, cdevotrUîmofcrvitorCj 
ClSASU Rasponi. 
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L E TT R E 

du Nonce de Turin au Sieur S ervien. 

X L L roo E T E C C m0 SlCr MIO S I o' O S S rao . 

La fingolar pietà chc ho fempre riconofciuta nella perfonadi 
Voftra Ecceüenza mi porge l’ardiredi inviarli i congiunti fogli 
c fupplicarla a raccogliere da mcderoi per quai cagione non fi 
è tcrminato l’accomodamento dell’ afrare di Roma. Se la con- 
fcienza , la riputatione , e il pericolo di non incorrcre in qual- 
che grave dtlordine con oftenderc fi gravetnente tutto il Sacro 
Collegioncl far carcerare un Cardinale, fenza alcuna prova dl 
delitto, non ritcnclfe SuaSantità , haverebbe anco in qucfto pro- 
curaro di fodisfare al Signor Ambafciatore , ficome ha farro in 
turto cib che è (lato in fuo potere con facrificare in un certo 
modo al fcrvitio d Iddio, délia Chriftianità, c délia quiece pu* 
blica , la dignità & il decoro délia Scde Apoftolica. 

In efccutionc de gli ordini di Sua Santità ho fuplicato loro 
A A, à voler per mezzo del loro Ambafciatore raprelentare alla 
pietà e alla giuftitia di Sua Maeftà Chritlianiflirna lo ftato nel 
qualc fi crova qucfto negotio , e la cagione per la qualc non fi 
conclude, fpcrando Noltro Signore nella borna di Sua Maefli 
chefiafinalmentc per reftare fodisfatto dj tante demoftrationi del 
fuo paterno affetto , c fia per ordinarc al fuo Ambafciatore che 
voglia contcntarfi di quelle fodisfattioni chc fi poflono dare da 
Sua Santità. 

Si invia per cib dalle loro AA. corriero efprclTo, il quale ha 
ordinc di ritomare in tutta diligenza con le rifpoilcchcficom- 

f ûaeeri date Sua Maeftà. Supplico Voftra Eccellcnza giàchcnon 
10 lalciato di fuggerire in Roma continuamentc tutto cib che 
ho potuto penetrare qui , che folle di fodisfattione di Sua Maeftà, 
à volcrmi ancora honorare di procurare con i fitoi cfhcacifiimi 
ufficii apprefio il Signore de Lionne, mio cariffimo Signore, 
accio Sua Eccellcnza voglia con la fua autorità procurarc che 
io polfa con il ritorno di qucfto Corricre inviare qualche buo- 
na nuova à Sua Santità. Supplico con ogni maggior cfficacia 
Voftra Eccellcnza di quefta gratia c rimettendomi à quel di 
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più chc ho dctto ail’ Ecccllentilîima Signora Ambafciatricc , 
refto , 


Di Voftra Eccellcnza, 


Tmnt li n. Novemtn te ai. 


" Humilliiîimo & obbligatiflim» 
ferritotc. 


MEMOIRE 

envoyé de 'Turin au Sieur Servi en , fur la Conférence tenue à 
S. Jguirico entre le Duc de Crecjuy Ambajfideur , 

& le Sieur Rafponi. 

I L Signore Duca di Crequi alla propofta fattagli da Moniî- 
gnor Rafponi dclla Legationc dcll’ Eccellentiiîimo Signot Car- 
dinale Chiei in Francia, dopo haver dcl Brève di Noftro Si- 
gnore & dclla lettera dcl medeiîmo Signore Cardinale al Rè 
veduro &C approvato il tenore nclle copie che ne furono à lui 
lctte,refe àMonfignorc medefuno ilBreve cia lettera ricufnndodi 
mandarli alRè , al quale difle pero chc haverebbe cgli dato au- 
vifb dclla propofta. Chiefe quindi à Moniignore Ralponi le co- 
pie del Brève e dclla lettera ; ma egli rifpofc à Sua Eccellcnza 
che non haveva da Roma verameme ordinc di darlc , c pre- 
gava Sua Eccellcnza à trovar benc , che egli uûflê la cautela di 
non prcnderc da fe quell’ arbirrio. 

Queft’ avifo giunto à Noftro Signore fuori d’ogni afpettattio- * 
ne non puote eflere ricevuco fenza molta maraviglia & ami- 
rezza di Sua Santità ; perche luvcndo la Santità Sua, fenza rif- 
guardo délie tante & il gran fodisfattioni chc per la parte del 
Rè fi fono prefe nella perfora di Moniignore Nuntio, c poi in 
quclla di Moniignore Vicelegato d’Avignone , c fino contro la 
dignitl medeiima di Sua Beatitudinc col riiiuto de fuoi Brevi, 
e con li ftrapazzi del Corriero che li portava, havendo, fatto 
nondimeno per fodisfattiono del Rè , e per moftrare la ftiraa 
grande e l’amor fuo Paterno verfo di lui, la dimoftrationc , che 
pote fié farii maggiore dalla Santa Scde con la dichiaratione di 
un Lcgato à Latere , ha ella nel vero troppo giufta caggionc di 
ramanco in vedere che il Signore Ambalciatore non hnbbia fatto 
altro all’incontro chc contare per meute la propofta , c rieufarc 
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fino i! Brcvc di Sua Santità o le lettere per il Rè , tanto p!ù ché 
eflendofi in Francia rifiutato prima ancora l’altro Breve, ben 
chc refponfivo alla letrera del Rc , con far penctrare ellèr cio 
auvenuco , perche fi era mandaro per altra mano chc dell’ Am- 
bafeiatore col mezo di cui lolamentc volcva il Rè , che fi trat- 
tallê , non sà Sua Beatitudinc apprenderc con quai ragione 
il Signor Ambafciatorc rieufi hora di riceverc fuoi Brcvi , e 
Brcvi non di doglienza 6 di richiefta, quando pure vi farebbe 
tanta materia di famé , ma di efpreflioni affettnofe c paterne , 
edi offerte, anzi di opéré fi vantaggiofe per Sua Maellà, di 
tanta fua g'oria , c che al giuditio di tutti i Prencipi fuperano 
di gran lruiga quanto porta clla pretendere. 

E fe bene pareva , cne circa il confegnare le copie del Breve 
e délia Lettcra al Signor Ambafciatorc per ogni convenienza, o 
ragione fi dovcflê perfiftere nel fatto di Monfignore Rafponi, 
non ertendofi mai veduto che fi confegnino copie à chi rieufa 
l’originale dcllc lettere , nondimeno Sua Beatitudinc per far ap- 
parire ancora con quefta foprabondanza la candidezza de fuoi 
fentimenti c la fua propenuone ad ogni compiaccimcnto , non 
pur del Rè ma del Signor Duca di Crequi medefimo, ordinà à 
Monfignore Rafponi di dare à Sua Ecccllenza le copie richielte. 
A quefta offerta il Signor Ambafciatore ha rieufato anco le 
copie. 

Da quefto fi puo confiderarc corne pofTa fperarfi di trattare 
con frutto per quefta via, & di quanto Noftro Signorc fia cre- 
ditore ogni di e nelle maniéré, e nella foftanza di quefta nego- 
tiatione. Il Signorc Ambafciatorc parlando giorni fono con Mon- 
. fignore Rafponi délie fodisfattioni da lui pretefe, &: particolar- 
mentc di quelle intorno alla perfona del Signorc Cardinale Im- 
périale dirtc? Havero io da tornarc à Roma, e trovarvi il Car- 
dinale Impériale Governarore. Noftro Signorc havendo tutte le 
prove dcfi’innocenza dell' Signor Cardinale Impériale fit délia 
fua honorata condotta nel Governo , non poteva far cofa , chc 
macchiafle in alcun modo la riputationc di un Cardinale che 
l’ha ben fervito, Sc infieme la giuftitia,laconfcienzac l’honore 
di Sua Santità sù le tanto efotbi;anti dimandc,di levare il Ca- 
pcllo. Nondimeno fece rifpondcre al Signore Ambafciatore re- 
plicatamcnte, cofi intorno alla perfona del Signor Cardinale Im- 
périale Impériale corne à quclla del Signor Dom Mario, che 
quando fi foftero date prove fufficicnti di colpa , la Santità Sua 
haverebbe prontamente fatta la giuftitia ancora più rigorofa di 
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quclia, chc fi richiedeva fenza rifguardo. ne di fatigue ne di 
affettione. 

Tutto cio non appagando il Signore Ambafciarore anzi pro 
rompendo cgli in aiprezzee minaccic, ii fù daMonfignorRalpo- 
ni offerta par parce dcl Signor Cardinale Impériale, edcl Signor 
D. Mario una di chiaratione in fede di cavalière ancora in 
feritto di non havere havuta patte nell’ accidente de Corfi , c 
da lui fù accetcata rifpetto al Signor D. Mario. 

Ma ii Signor Cardinale Impériale , chicfc che fi mertdîè in 
Caftello , dandoli il termine di rifpondere à queft’ intlanza per 
peremptorio c finale délia negotiatione , proteftando délia fu- 
bica parcenza 8c délia calaca dcUarmi dcl Rc per la ricnpcratio- 
ne di Caftro e Comacchio. 

Sù quclli avifi d’ordinc di Sua Santità fi tennero in Roma 
due Congrcgationi aile quali il Signor Cardinale Impériale 
s’aftenne d’intervenire, &fece replicataniente à Sua Bcatitudine, 
l'inftanze chc ancora haveva facto molto prima frequentiflime à 
Sua Santità c al Signor Cardinale Chigi, di poter deporre à 
piedi délia Santità Sua il Governo di Roma fenz’ alcra riferva 
chc délia propria reputationc Sua Beatitudine fece pero rifpon- 
dere al Signor Duca de Crcqui , che à far porre un Cardinale 
in Caftello non baftava una lemplice inftanza , ma bifognavano 
le prove canoniche richiefte dalle leggi edal dovcrc , che quan- 
do quelle vi fuflero Sua Santità haverebbe fenza rifguardo ve- 
runo annniniftrara pronta giuftitia , ma chc di più ancora per 
fodisfare al defiderio che il Signor Ambafciarore haveva mo. 
ftrato di non vedere volcntieri Govérnacorc il Signor Cardinale 
Impériale in Roma, Sua Santità l’haveva proveduto d’altro im- 
piego fuorijfi che Sua Ecccllenza non pur’ l’havercbbc trovato 
fùori del Governo , ma anco fùori di Roma. 

A quefto avifo, chc al parer di tutti era unfovcrchio ecceflo 
délia bontà di Noftro Signore, il Signor Ambafciarore ruppc il 
trattato , fi protefto , e minaccio di nuovo , & diilc voler pu- 
blicare le pretenfioni del Rè , la fua inimicitia con la Cafa di 
Noftro Signore 8c l’aififtcnza delle fue armi aile pretentioni di 
Caftro e di Comacchio , dicendo che non poteva afpcttarfi altro 
da una Congrcgationc , dove inrerveniva il Cardinale Impériale 
ftcllo , quando quefto , como già è ftaro detto di fopra , non vi 
era intervenuto. 

L’impicgo, chc da Noftro Signore era ftato daco al Signore 
Cardinale Impériale era la Legationc délia Marca , délia quale 
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fecc Sua Santità la dichiaratione venerdi mattinadoppo la Capella 
in unaCongregatione Conciftorialc, fupponendo,cne l’avifo délia 
depofitionc dcl Governo fattadal Signor Cardinale foflè l’ultima 
foaisfattione , chicfta dal Signore Ambafciatorc , com’egli haveva 
moftrata, & chc pcrô il fuo rirorno poreflc cflcre vicino, volevadar 
luogo al Signor Cardinale di poter partire da Roma prima chc 
Sua Eccellcnza vitornafle. Quandoperb Monfignorc Rafponi die- 
de parte al Signor Ambal'ciatore dcll’ impiego dcl Signor Cardi-r 
nale c délia vacanzadel Governo, il Signor Ambafciatorc non fa- 
peva , ne pottva faper la dichiaratione Farta nclLt Congregatione 
Confiftorialc délia Legationc , & nondimeno tuppe il ncgotio ail* 
ultimo fegno, il che fi dcve. ponderarc perche fi auverta , che in 
Roma non fl è mancato à cofa veruna ne puo darfi colpa alla 
parte di Sua Santità de* tcrmini a’ quali il negotio c ridotto. 

A Monfignorc Rafponi fi è rilpedito con rcplica délia tiC- 
pofta gia data per render fodisfatto il Signotc Ambafciatorc 
quando voglia cllerlo , che la Legatione data da Noftro Signore 
al Signor Cardinale Impériale non toglia la fodisfattione , chc 
contro la perfona di lui poilà pretenderfr, perche Sua Santiti 
promette di nuovo che dandofileprovefofecienti non purpro- 
cederebbe à metterlo in Caftello, ma à punirlo ancora, piu di 
cio non poter far fi ne pure col più vil’huomo del mondoj chc 
con tutto cio non havendo Sua Santità altro modo, che man- 
dar fuor di Roma il Signor Cardinale Impériale , fin che non 
apparifea Rco,chc con impiego di una Legationc l’ha data à lui per 
tenerlo in ftato Sc in luogo , dove ad ogni deduttionc di prove 
raggionevoli porta conftituitlo e eonofeere délia caufa à lui 
per giufticia ; dover Sua Eccellcnza confiderare che contro un 
Cardinale non pub procéder!! in altro modo fenza offendere il 
facro Collegio inticro nella parte più fenfibile délia fila dignità, 
la qualc Sua Mae (U Chrirtianiflima ha mofttato pure di lbnuro 
tanto anco nclle prefenti occorrenze. 

Che la dichiaratione délia Legatione fi fia accellerata perche 
fi è ftim.uo che al Signor Ambafciatorc farebbe più grato e più 
honorevole ancora chc ella feguiflê in tempo, che egli nonera 
in Roma, c quando il mondo vedevafarfi, corne veramente è 
ftata fatta, lolo perche il Signor Cardinale potell'e partir prima 
di Roma che Sua Eccellenza vi tornalfe, tutto cio dovcrcbbe 
non pure appagarc il Signor Ambafciatore, ma rcnderlo debicore 
à Sua Santità di moite gratie per l’eccefo délia longanimicà, 
chc nfa Sua Bcatitudine fi profulâmentc. 


Digitized by Google 



des démejleç avec U Cour de Rome. irt 

Ma doppo fi larghe prove di efià è final mente Sua Santitl 
gionta ancora all'eftremo , perche havendo il ze!o ,e la bontl del 
Signor Cardinale Impériale facrificato alla quicte publica, & 
al fervitio délia Santa Scde anco la Legatione data gli Sc perb 
pofta la à piedi délia Santitl Sua , fi è à Monfignorc Rafponi or- 
dinato di date queft* ultima (odisfattione, dcU’ofFerta di foC- 
pendetc al Signor Cardinale l’effctto délia Legatione, quando 
perb quefta fe dichiati dal Signor Duca di Crcqui cfièr l’ultima 
e finale fodisfattionc del Rè, per quanto pretenda intorno aile 
prefenti occorrcnzc, accordati prima fenza riferva tutti li altti 
punti. * 

Qocfto paragone è il fommo di quanto pofla farfi , fari ve- 
dere a’ Prencipi e al modo 1 quai feeno fi fia Sua Beatitudine 
lafeiata poitareda’ publier rifpetti délia quiete, c dell'amore e 
délia ftima Tua grande verfo il Rè ; e emftificari infieme tutte 
quelle deliberationi , aile quali per évidente , Si eftrema necefliti 

f iofla eflere Sua Beatitudine sforzata ad applicarfi , per foftenerc 
a caufa délia Sanu Sedc, che è proprià e principale di Dio. 


R I S P O S*T E 

fatte aile demande del Signor Ambafciatore di Francia 
Duca di Crcqui. 

Alla Prima. 

S O h o gionte novilfime l’inftanze per la reftitutionc di Caftro 
e di Roncigliono al Signor Duca di Parma, coine anco 
delle Valli di Comacchio al Signor Duca di Modena, eflendo ne- 
gotii non correlpettivi all’erncrgenza de’ Corfi, & perd fi rif- 
ponde , che il trattato di Caftro e volontario 6c reciproco , tna- 
rurato, e fottopofto d’oppo varii tetmini di tempo alla Bolla di 
Pio V. con Bolla particolarc giurata da Sua Santitl medefima 
6c da tutto il lacro Collegio & che per cio havendo Noftro Si- 
gnore legate le mani non pub far alcro, fe non che occorrendo 
al Signor Duca di porrar qualche nuovo motivo non dedotto, 

f iotra ricorrere 1 Sua Santitl à parte con ficurczza dogni giufta 
odisfattione, fuori perb del prclente Trattato. Circa il punto delle 
Valli di Commacchio è già in piedi una Congregatione parti- 
colarc deputata ad inftanza délia parte medefima nella qualc fi 
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agita quefta caufa, per lacui pronta tcrminationc, fi data daNofiro 
Signoreogni ordine opportuno , ma fuori perb del Trattatopre- 
fente, col quale non ha la domanda correfpcttività veruna. 

Alla Seconda. 

Noftro Signoro darà fempre inRomaalli Signori Ambafd3to- 
ri quelle ficurèzzc che fi danno da qualunque altro Principe , 
& chc riceveranno ail* incontro da quefti j fuoi Nuntii Apoilo- 
lici. 

Alla Terz,a. 

La Santità di Noftro Signorcfarà pronta 1 condefcenderc be- 
nignamenre aH’abolitionc chiefta de’ procefli in rifguardo délia 
fodisfatcionc di SuaMacftà Chriflianilfima. 

Alla 'Quarta. 

Si faranno godere al Signor Duca Cefarini gli effetti d’un 
buon aggiuftamento , prcndcndofclo il Signor Cardinale Chigi 
fopra di le. 

Alla Gheintd. 

Il Signor Ambalciatore fi dichiari quali debbano efTër le fo- 
disfartioni chc cgli defidera per il fiuo ritorno â Rorna. 

Alla Sofia. 

Si leveranno i due quartieri ultimamente pofti , cio è qucllo 
•Yerfo le carceri nuovc, c l' altro à San Andrea délia Vallc. 

Alla Sctttma. 

Si è cfibita un atteftationc in fcrirtodel Signor Don Mario 
in fede di Cavalière c di non haver parte nell’ ecccflb de’ Cor- 
fi j e che quando ve l’haveflc havuta, haverebbe fatto unaraala 
attionc, e meriterebbe maggior caftigo di qucllo che fi pré- 
tende. 

Ail' Ortava. 

Si è deftinata c publicata la Lcgatione del Signor Cardinale 
Chigi per fodisfarc Sua Maeftl & Sua Eminenza ha feritto al 
Re <Ti goder particolarmente di poter far conofcere à Sua Macfti 
da vicino la fervitù e divotionc fua, e di tutta la fua Cala, o 
i’operatoda’ fuoi Congionti nell’ ultime occorrenze. 

Alla Non a. 

Contro i Cardinali non fi puo procedere che con le prove Ca- 
noniche richiefte dal dovctc, e dalle leggi : quando quelle vi 
fiano Sua Santità c pronta ad amminiftrate fpedita giuditia, in- 
ranto ha fatto fpontaneamente ancora più di qucllo chc poteva 
chiedcrfi con ragione. 


Alla 
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Alla Décima. 

Il Bargcllo fi è data intcntionc di levarlo dalla Carica, ben 
che non fi fappia in che habbi egli mancaco. 

Alla Vndecima. 

In luo^o dcIlaPiramidc, Noftro Signorc fard tin Brcve, che è 
molto piuconrpicuo e proprio délia Santa Sede in cafi fimili. 


LETTRE 

de /' Ambajfadcur Servien au Nonce de Turin. 

JNÆ On si t un. , 

J’ay rcccu par le Courier exprès qui a cfté depefché de deçà 
la Lettre donc vous m’avez fàvorifé du 11 e . du courant, & les 
Mémoires qui l'accompagnent ; j’ay aufli tort fait voir le tout i 
mon neveu , mais j’ay grand deplaifir de n’avoir pas lieu de 
vous donner par marefponfe la fatisf. élion que vous en aviez ef* 
percc , & que j’aurois pafiîonnémcnt fouhairé de vous donner. 

Mon neveu m’a dit en fubftance , apres avoir rendu compte de 
tout à Sa Majcftc , qu’il l’avoit trouvé fi piquée de ce que le 
Pape avoir afreété de donner à la veue de toute la Chreftienté 
une rccompcnfe éclatante & avec éloges à un homme de qui 
Sadite Majcfté avoit avec tant de raifon demandé le chaftimcnt, 
qu’Elle rient ce nouvel outrage bien plus grand & plus digne 
de fon rcflêntiment que nettoient tous les precedents, parce 
qu’il a cfté fait de fang froid, & de propos délibéré par Sa 
Sainteté mcfmc, & que le meipris & un mefpris public & d’é- 
clat y cft joint à l’injure. 

Qu’à la vérité cet exemple n’eftoit pas nouveau à Rome, au 
moins dans ce Pontificat, parce que quand le Royfaifoic pour- 
fuivre le procez deM. le Cardinal de Retz, Sa Sainteté en prit 
occafion de luy accorder 1 honneur du Pallium, pour mieux 
rcfmoigner le cas qu’Elle fait des inftanccs de Sa Majcfté. 

Qu’il ne fertderien de dire aujourd’huy qu’on fufpcndta l’ef- 
fet de cette grâce au Cardinal Impérial , parce que fa depofi- 
tion du Gouvernement de Rome , qui n’eftoit que la moindre 
partie de la réparation que le Roy prétend fur fon fujet, dévoie 
cftre faice comme un commencement de fon chaftiment , & non 
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pas par voye de recompcnfe, en quoy il n’cft plus poflîble i 
prefent ( cftant une choie faite) de retourner en arriéré; Qjfil 
falloit pour commencer ce chaftiment une depofition & non 
pas une promotion à un plus grand honneur , & qu'on voit 
mefme par les cxprclfions du Mémoire, que ledit Cardinal n’a 
quitté fa première Charge que fur les inftanccs tres-preflântcs 
qu'il en a fait luy mefme , & non pas pour aucun elgard aux 
latisfaft ons du Roy ; Qu'il eft vray qu’on avoit déjà pratiqué 
le mefme dans l'offre de l’cnvoydu Légat, & dans la c- dation 
des Coifcs, fc voyant clairement que le Pape veut en toutes 
chofcs qu’il paroifi'c aux yeux du monde qu’il ne les fait que 
de fon Lui mouvement, fans aucun cfgara aux demandes do 
M. le Duc de Ctequy , d’où il pourra bien à la fin arriver » 
u'il faudra après revenir i nouveau compte pour la facisfaâion 
e Sa Majefte. 

Que le Roy a donné charge qu’on faflfc entendre de fa part 
à Meilleurs les Arabaflâdcurs de Venil'e St de Savoye, qui refit 
dent en fa Cour, Qifaprés la déclaration que Sa Majefte a faite 
de ne vouloir rien elcoutcr que par la feule voye de M de Cre- 
quy , en quelque lieu qu’il foi' , Elle a fujet de Ce plaindre que 
lefdits Sieurs Ambaflaaenrs continuent à recevoir icy des Pièces 

3 u’on leur envoyé pluftoû comme des Manifeftes que comme 
es marques d’une véritable intention de la fatisfaire v le der- 
nier Mémoire qui leur a efté adreffé , concluant mefme par une 
menace formelle que le Pape fait à Sa Majefté , laquelle nean- 
moins ne pcnle pas d’avoir mérité la colere & l’indignation de 
Sa Sainteté , parce que fon Ambaftadeur a efté aflalfiné i Rome, 
& que tous les Adâüins joüiftcnt en plein repos par la grâce de 
fes Miniftres, de fanté, vie & liberté; Que fi pourtant il faut 
efluver les effets d’une colere fi peu méritée, Sa Majefté s’y re- 
foudra,d.ms la confiance qu’Elle fouftiendra la propre caufede 
Dieu , qui deffend les aff. ffinats & les violcments du droit des 
gens , & qui protégé le droit des opprimes & des affaffinez. 

Qu’enfin les chofes font aujourd’nuy réduites à ce point que 
Sa Majefté a refolu de n’efeouter plus rien pour raccommode- 
ment, qu Elle n’ait l’avis que le nouveau Légat de la Marque 
ait efté mis au Ch-ifteau Saint Ange-, qu’aptés le dernier outra- 
ge qu’Elle vient de recevoir, cet emprifonncmcnc eft devenu 
un préalable & préliminaire neceffairc i toute négociation , fie 
qu’Elle depefehe prefentement un Courier exprès au Duc de CtO- 
quy pour luy porter fes ordres en cette conformité* 
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Que c’cft une fort mauvaife raifon de dire qu’on ne peut met- 
ire en prifon un Cardinal fans avoir des preuves de fon crime;' 
car outre qu’avec un peu de temps elles fc trouveront aflez fa- 
cilement quand ledit Cardinal ne fera plu» en cftat de l’cmpef- 
cher, il a commis tant de divers excez notoires Si publics, que 
quand il n’y auroit que le feùl point de l'évafion des Corfes, 
de la perfonne defquels il cftoit rcfponfable, fe trouvant Gou- 
verneur de Rome, il y en auroit plus qu'il n’en faut pour avoir 
mérité tout chaftimcnt. 

Et pour conclufion, que quand les armes que le Roy com- 
mence à faire marcher auront paflfé les Monts , on trouvera bien 
à Rome que non-feulement on peut empril'onner un Gouver- 
neur qui a roalverfé dans fa Charge, & offenfé un grand Roy, 
avec une arrogance qui tient de la furie ou de la folie - , mais 
qu’on ne le peut melme refufer avec juftice : Et que peut-eftre 
aufli alors quand on mertroit fur le tapis des conditions plus 
proportionnées à tant d’offenlês , que celles dontSaMaicfté par 
modération avoit bien voulu fe payer, on ne les qualifiera plus 
en plein Confiftoire du nom d'iniques , ni on n’y fera pas les 
éloges publics d’un inftigateur d’aflàflinats , & d’un fauteur de 
leur impunité. Voilà, Monficur, la pure vérité de tout ce qui 
m’a efte dit des fentiments & des refolutions du Roy , que je 
vous rapporre avec une entière finccrité, parce que je me croi- 
sois moy- mcfme coupable , fi pour vous avoir celé ou déguifé 
l’eftat des ebofes , on avoit continué à Rome à prendre des 
snefurcs fur des fondements faux. Cependant je demeure, 

Monsiiur, 

Voftre tres-affeftionné (èrviteur, 
S E R V I E N. 


LETTRE 
du Sacré College au Duc de Crequj. 

M Iser AT ionB Divina Epifcopi, Prelbyteri, Diaconi 
S. R. E. Cardinales: Dileâiflîme nobis in Chrifto. Re- 
verendiffimus Dominus Collcga , &c Fratcr nofter Laurentius Im- 
perialts in Galliam iter ingreditur, ut adverfus fc commorura 
Chrittianifiîmi Regis animum præfcnti oblcquiomollire, Sefuatu 
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in ipfum veram perpetuamquc obfcrvantüm teftari poflîc. Nos 

2 ai in ipfius difcriminc noftrum agnofcimus , cum agi de Car- 
inalîs Irapetialis pcriculo non pollit, quin noftra omnium di- 
gnitas periclirctur , Majcftarem Chtiftianiflîmatn rogandam no- 
bis puravimus, ut pro Rcgiafua in Sacrum noftrum Collcgium 
bcnignitate omncm tandem adverfus cumdcm Cardinalem con- 
ceptain animi indignationem deponat , maximo nos omnes, & 

f ilane immortali beneficio devinctura. Sed quoniam fatis intel- 
igimus Nobilitatem mam fuis apud Chriftianiftimum Regept 
ofticiis aflequi facile polie , ut obl'equens Cardinalis propofitum, 
& noftra apud ipfius Majeftatem officia bene, felicitcrque fucce- 
dant -, & quia cognitam prxrerea babemus humaniftimam tuam 
erga Sacrum noftrum Collegium voluntatem , te tamquam vivait» 
Ri gis imaginent, Si Regix mentis interprètent compcllamus, 
vehementer à Nobilitate tua. Si conununi Sacri Coltegii voce 
poftuiantes , ut viam huic negorio facilem fternas , habeafquc 
peculiarcm noftti Ordinis tationcm , nuliam exïgcndo ex iis re- 
bus» qui l'acrx Purpurx notam trahere fccum ahquo modo pof- 
fmt. Idcirco ad Nobilitatem tuam allegamus Profperum Boni- 
num Pattitium Lucenfcm, faex Confiftorialis Aulx Advocatum» 


Virum probkate, prudentia, do&rina commendatum ; ex quo, 
quemadmodum ex noftris ad Chtiftianiflîmum Regem lictcris, 

J ux ab co tibi reddentur, facile cognofccs quàm gravibus, ju- 
ifque de caufis ejufdem Cardinalis exiftimacionem ofiBdis noftris 
tuendam fufeeperimus. Die intérim te docebir, quanti faciamus, 
Sc in Domino diligamus Nobilitatem tuam, quantamque Sacrum 
noftrum Collcgium in opéra & authoritate tua fiduciant repo- 
fitant habcar, cui propterea, ut eam fidem habeas,quam nobis 
ipfis habetes, à ce petimus. EncgregiamNobilitati tux occafio- 
nem de Apoftolico Senatit prxclare merendi, immo de Regc 
ipfo Chriftianiffimo, ad cujus gloriam magnopere pertinet, au- 
ftoritatem & ornamenta htijus Ordinis ab ipfo augeri potius , 
quam clevarr, nofttas certè omnium voluntares pietati, huraa- 
nitatique tux perpetuo devinxeris , qui omnia Nobilitaci eux 
à Deo profpera auguramur. Datum Romx xxii, Novcmbris 
H- d c l x 1 1> fub figillis rrium noftrum in Ordinc Priorum 
Sedc plena, 

Augustin u s Fav oritus Secret. 


Au dcffïis efl efcrit, Dilettiflimo nobis in Chrifto Duci de 
Crequy Regis Chriftianiflimi Oratori. 
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LETTRE 
du facré College au Roy. 

M Iseratione Divina Epifcopi , Prdbytcri , 6C Diaconi 
S. R. E. Cardinales. Sercnillîmc Rex Chriftianiflime falu- 
terrl , 8c finceram in Domino Charitatcm. Littcrx , quibus Ma- 
jeftas veftra {ingulis nobis fignificavit juftam animi fui indigna- 
tioncm ob immane , execrandumque facinus Romx die vigefi- 
ma prætcriti menfis Augufti i quibufdam Corfis militibus per- 
petratum, alixquc quas ad Rcverendiffimum Collegam 8c fra- 
trem noftrum Carolum Mediceum facri hujus Colïegii Dcca- 
num poftea dcdit, nobifcum communicatx ; cum benignum 
Majeftatis veftrx erga nos animum abundè déclarent , fatis ido- 
neam occafionem prxbcre videntur nobis , officium revctentif- 
limx gratiarum aâionis , quod tune prxdiâis ad nos litteris ref- 
pondentes fingulatim prxftitimus , communi tune totius facri 
noftri Collcgii voce renovandi. Vctùm cum in memorata Ma- 
jeftatis veftrx ad Cardinalcm Mediceum Epiftola non obfcura 
irati erga Rcverendiffimum D. Collegam , & frarrem noftrum 
Laurentium Imperialcm animi indicia apparente , quod multi» 
etiam apertius aliis Majeftatis veftrx, ejufque Miniftrorum lit- 
teris indicatum eft v intelligimus eodem tempore, quo noftrum 
Majeftati veftrx gaudium ob tam honorifica de nobis judicia 
aperimus, duriflimam à perfona , quam gerimus, provinciam 
nobis imponi, dolorem aperiendi, quern maximum capimus 
ex prxiênti infortunio ejufdem Cardinalis unicuique noftrum 
charitate non minus, quim dignitate conjunûiflimi : rati nihil 
accidere illi in hac vita triftius potuiflfe Regia Majeftatis veftrx 
indignatione. Qua in re unicumpropè nobis fol itium reliâum 
eft, es ipfa Majeftatis veftrx benignitas, qux nos ad feriben- 
dum invitât. Hxc cnim fpcm ccrtam facit, humaniter ab ipfa, 
pacatequc exceptum iri xquiflimas noftras pro Cardinali Impe- 
riali preces,cum prxfertim Majeftati v'cftrx facile fie judicare, 
in ipfius periculo totius noftri Ordinis exiftimationem , digni- 
tatemque in diferimen vocari. Superfedcbimus autem illius cau- 
fam apud Majeftatem veftram agere , ac tueri innocentiam , quam» 
tumvis eam nobis fummopere perfuadeant longo ufu perlpe&a 
viri integritas , prudçntia, religio, quas virtutes nefariè , 8c magno 
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cuin fuo periculo violât quicumquc aliquid Majcftati veftrxin- 
jurium vcl f.cere audct, vcl cogitare: tum vero documenta,, 
qu.r de prxiiéVo Corfornm fcelere habere prsfentes poruimus. 
Speramus enim , immo plane confidimus , Cardinalem ipfum 
Impcrialcm , qui fc itineri propediem committet , ut ü Majcftati 
vcftrx libitum fuetit, iftuc veniat fui in ipfam perpetui obfe- 
quii, atque conftantis fidem faâurus,ab ir.fita , ac plané R cgi a 
Majeftatis veftx animi altitudine impetraturum , ut omnem p;or- 
fus indignationis fenfum abjiciat. Nos duo tantum Majeftatcm 
vefttam unanimes enixe, revercntetque rogamus. Altcrum ue 
cogitare fedulo dignetur eos aliquando caius hominum fa&is 
intervenire ; ita in ipfis cafibus fabricandis nequiter ingeniofam 
efle fortunam , ita in iis poftea vu'gandis interpretandilque er- 
rori obnoxiam elfe fanaam, ut fapientiftimum que nique fallere 
interdum pollînt. Altcrum, quod harum littcrarum fumma & 
caput cft, ut Majeftas vcftra ita cum Cardinali Imperiali agere 
velit , ut facrx Purpurx honorem , qui illi nobifeum communis eft,. 
quemque omnes Catliolicarum Gcntium ordines inviolabilcm , 
& (àcrofanâum femper habuerunt, ab omni nota, ac macula 
quamtumvis leviffiraa immunem pro fingulari fua in noftrum 
Collegium pietatc tueatur: ne cum olim porter iras tôt eximi», 

2 ux à religiofiflînia , fortillimaquc Ludovici X I V. Regis Chri- 
ianirtimi dextera partim patraia j.im funt, pattim expcohmus, 
fafta laudabit; memorare inter hxc poflit imminuram dignita- 
tem illius O.dinis , qui in Apoftolorum locum fuffcâu» totius 
Chriftianx. Rcipublicx Scnatus ampliflimus, &cft, & habetur : 
neve inquinari, vel deteri ullo paâo finat Amiâum ilium, quem 
Potcntiihmi aliquando Regcs , Rcgiique fanguinis viri quam. 
plurimi, & in his Sereniffimi Majcftatis veftrx Proavi frater r 
tanta cum laude inducrunt: aut ilium denique honoris graduai 
violari permittat, quem in amplirtimo auâtoriraris fartigio ab 
inviâiiTïino Majcftatis veftrx Parente, immo ab ipfa Majeftste 
vcftra collocatum quadraginia ferme annos totius Europx oculi 
fufpexere. Sed pluribus fortafle , quant par eflet, agimus apud 
eum Rcgem , qui probè novit , nobiliffima quxqtie Avitae glo* 
riz fux décora ab egregiis in Catholicam Religionem , & in 
Apoftolicam Sedem meritis profeéka fuifle , quique nova in die» 
exhibée argumenta propenlac fux erga facrum noftrum Colle- 
gium voluntatis. Qua in rc ficuti nos Majeftati vcftrx refponde- 
mus aftiduis apud Dcum prccibus , ut prxclaros ipfius conatus, 
& inccpta fortunct ; icare ipiaubi opus fucrit, indu rtria, opéra. 
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confilio, ftudiis , officiifque noftris refpondebimus, parati pro 
Majeftatis vcftrx incremenris, in quibus Rcligionis d.-cus, 6c 
pub! ica (ecuritas continctur, fanguincm ipfiim, vitatnquc pro- 
runderc. Datum Roroae xxj Novcrobris m. d c l x i i. fub fi- 
gillis tlium noftrum in Orainc Priorum Sede plcna. 

Augustikus Fav oritus Secret. 

An drjfus eft efcrit, Serenillîmo Principi Ludovico Franco- 
nien 8c Navarre Rcgi ChriÛianilliino. 


lettre 

du Cardinal Cbigi au Sieur Rafponi , du 23. Novembre 1661. 

A Lia propofta fana dal Signore DucadiCretJui al Signor 
Conte di Strafoldo , e comunicata à V. S. dal Signor 
Principe Manias , non habbiatno altra rifpofta da farte , Te non , 
che , la Santità Sua hà facto tutto quello , che ftava in fua mano 
di fare, ne puol condannare il Signore Cardinale Itnperiali,fo 
non gli foraminiftrino quelle ptove di colpa chelbno necefl'arie 
pet venire alla fabbticazione d un proceflo. E quando quefte fie- 
no fornininiftrate , non folamente la Santità Sua hà promelfo di 
farlo fenza riguardo alcuno, anco contro li fuoi Parcnti; malo 
racifica adelTo ancora -, & io per me non fo vedere per che fi 
pretenda più , contro uno def facro Collcgio il quale non hi 
difettato, di quello che faccia il Rè di Francia contro un fuo 
fuddito convimo di tanri delitti > comc è MonsùFoquet. E pu- 
re contro quefto non fi procédé, non per altra caufa, fe non 
per che è del Parlamcnto, c noi quà abbiatno da commettere 
una ingiuftizia contro un innocente , e contro uno il qualc è del 
facro Collegio, havendo Sua Maeilà per quefto nmftrata tanta 
Aima. Il concedere decreto non fi pub , e qualche mezo termi- 
ne il quale è ftaro propofto, che NotVro ^ignore feriva al Rè 
<he la Santità Sua hà levato il Governo , la Legazione , c man- 
date fuori di Roma il Signore Cardinal* imperiali per fodis- 
fare al Rè, non fi pub ne anche fare, per che c contrario alla 
verità, ne diffetifee niente dal Decreto. Larifpofta dunque che 
fucciamo à quelle , che fi fanno contro il Signore Cardinale Irn- 
pcriali ella la potrà comunicare al Signore Principe Mattias, 
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per mezo del quale ella hi auta la propofta. Potrà anche comunî- 
carel’ifteffopuntocirca il Signore Cardinale Impcriali à Monlr- 
gnorNunzio in Firenze per ftaffetta àfinechencpoflainformare 
u Sereniffimo Gran Duca. In tanto per che ne al Mondo , ne al 
Signore Ambafciatore poffi reftar dubbio, che Nollro Signore 
abbia maggior facilità nel confencire, cio che pofla eflerc di- 
moftrazione di (lima e di rifpetto del Rc in pcrfona d’altri, che 
in quella del Signore D. Mario , io ho mandate quefta mattina 
in nome délia Santità Sua à fignificarc al Signore Cardinal d’A- 
ragona, & à tutti qucfti Minillri de’ Prcncipi che Sua Santiti 
è pronta à fare che non fi trovi in Roma il Signore D. Mario 
quando il Signore Ambafciatore vi ritornerà. Tuttoquefto par- 
ticipe anche à V. S. per che fe, ne vaglia opportunamente e 
pofià far conofcere à chi che fia, non efi'ervi (lato ne potctvi 
eflère rifpetto veruno di fanguc b d’affetco per cui pollâ Sua 
Santità fentire più nelle pcrlone délia fuaCafa che in alrri,ci6 
che ella non è capacc di fentire (c non per il folo rignardo délia 
Santa Scdc e del gtado e debito che ticnc di Vicario di Crifto. 


LETTRE 

du Bue de Crequy à l’Abbé Strozzi , four fervir de reftonfe 
à la Lettre du Cardinal Chigi au Sieur Raffoni. 

MoHStZU*. 

J’ay cfté bicn-aife que vous ayiez eu le foin de m’envoyer la 
copie de la Lettre que M. le Cardinal Chigi a eferite à M.Rafponi, 
en refponfe de ce que le Comte Strafoldo avoir porté de ma 
part à M. le Prince Mathias. Il faut remarquer cependant qu’il 
y a erreur dans cette Lettre dés la première ligne. Car encore 
qu’il foit vray que j’aye laifle prendre par eferit audit Comte 
Strafoldo ce qu’il a rapporté de mes fentiments touchant le Car- 
dinal Imperia! , il n’cft pas vray toutefois que ce foit une pro- 
pofition que je ltty *ye faite , comme fi je me furtc avancé le 

Î ircmier de luy faire une ouverture-, puifqu’au contraire ce fut 
uy qui me pretia de déclarer ce que je defirois qu’on fift , & 
qui me pria enfuite qu’il le peuil avoir par eferit, pour pouvoir 
xappoiter les chofesplus fidellement , ce que je voulus oicnlny 

accorde r 
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fcccor Jcr , afin de ne tomber pas dans l'inconvénient , qu’aprés 
cola , ce que j’aurois dit vinft a cftrc donne dans le public d'une 
maniéré differente de celle dont je me ferois expliqué , comme 
vous fçavcz bien que depuis peu on a fait. 

Quant à la rcfponfe du Cardinal Chigi , touchant le Cardinal 
Impérial, je ne fuis nullement fui pris, qu’il ne veuille point trou- 
ver coupable un homme , dont les interefts font fi méfiez avec 
ceux des Parents de Sa Sainteté, qu’il cft mal-aifé de le regarder 
comme criminel, &de les rcconnoiftre pour innocents. Mais je 
fuis eftonné qu’il prenne fi peu garde à ce qu’il avance fur ce 
fujet, qu’il ne voyc pas que l'exemple incline de M. Fouquer, 
qu’il allégué, fait entieremont contre luy. Car le Roy ne demande 
pas que fans aucune forme on condamne le Cardinal Impérial ,• 
mais bien qu’en attendant qu’on luy puiffe faire fon procès par 
les voyes ordinaires , il foit relégué etc l’Ellat Ecclcfiaftiquc , & 
privé de fes Charges, ce qui cft la moindre chofe qu’on puiilè 
faire fur les plaintes d’un fi grand Roy , quand il n’y auroitpas 
d’ailleurs tant de véritables fujets quidevroient porter le Pape à 
rendre cette juftice à Sa Majefté. Pour fereglet donc fur l’exem- 

f tle de M. Fouquct, ce qu’il y avoit à faire ) c’eftoit d’arrefter 
e Cardinal Impérial, & de le mettre au Chaftcau faint Ange, 
pour procéder enfuite contre luy dans les formes de la Juftice; 
& c’eitoit cffe&ivemcnt par fa prifon qu’il falloir commencer, 
fi on euft eu véritablement envie de fatisfaire le Roy. Mais la 
Cour de Rome ne fçait plus faire autre choie que l’outrager tous 
les jours par de nouvelles offenfès, & recoropenfèr par toutes 
fortes de voyes ceux qui l’ont le plüs fënfiblcmcnt oflfènfé. 
Quant à ceux qui font attachez i fon fervice & à fon party , or» 
ne fait point difficulté de les exiler dés la moindre occafion , 
comme il a paru dans la perfonne du Cardinal Maidalchinr, 
que fous de légers prétextes on tient efloigné de Rome depuis 
long-temps ; Si cependant on fait fcrupule d’en bannir le Car- 
dinal Impérial , pour un fujet auffi grave que celuy qui oblige 
le Roy a en demander la punition. On vena dans la fuite com- 
ment il en prendra aux Parents Bc aux Miniftres du Pape qui re- 
fufent de donner à Sa Majefté les juftes réparations qui iuy font 
deuës. 

J’ay eferit à Gennes pour faire venir au pluftoft à Lericc les 
deux Galcres que la Republique a accordées v&auftï-toft qu’u- 
ne de celles de M. le Grand Duc, qui eft allé quérir mes gens 
& mes hardes à Civitavecchia fera icy de retour, je ment* 

q 
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b.uqueray fut l’autre fans perdre un moment de temps. Je fuit 

cependant , 


Monsieur, 


jl Lrvsume , le 16. Novembre tSit. 


Voftrc tres-affcûionnéferviteur. 
Le Duc de Crcquy. 


RES PONSE 
du Duc de Crequy au Sacré College - 


JEm ment, e Rever. Si g. Prôni. Colend. 

L’humaniflîma lettera, délia quale l’Eminenzc Voftrc fi fono 
degnatecon tanta benignità di volermi honorare per mezzo del 
Signor Profpero Boitini Auvocato Conciftorialc , b ftata da me 
ricevuta con quel maggior fentimento di venerazione chc al fa- 
cto Collcgio, fi deve : e quanto poi m’ è ftato da lui aftlttuo- 
faraente el'pofto per parte dell’ Eminenze Voftre, è ftato da me 
afcoltato e conuderato con non inferiori lenfi di riverenza e 
di ftinaa. Non pofto pero che con ogni dovuto rifperto , io non 
mi faccia lecito di aire ail’ Eminenze Voftrc, che l’inftanzc da 
}oro farte faranno per parère ftrane alla Maeftâ del Re mio Si- 
gnorc , o almeno mendicate dalla loro benignità , mentre glicne 
porgerà gravilîîma occafione il vederfi da un canto premuta con 
tanta folncicudine dall’ Eminenze Voftre à favot di chi hebbe 
ardirc d’oltraggiarla con tante e fi atroci ingiurie ", e’1 laper dall* 
altra pane, che per leviflimi foggetti fi è veduto punire , non è 

? an tempo , un Cardinale fuo lcrvitore , fenza che dal Sacro 
ollegio fofte fatta in favor fuo ne pur una minima inftanza. 
In tanto io auto curadi trafmettere quanto prima alla Maeftl Sua, 
fcd alla Macftà delle Régine le lettere dell’ Eminenze Voftre, fup- 
plicandolc à credere , ch’ in ogni congiuntura dove il fervizio 
délia Macftà Sua e la mia fortuna mi daranno campo di poter 
eflereirar verfodieflê gli atti delmio riverente offequio, io non 
manchctà mai di comprobar con gli elfctti la fomma devozione 
chc ail’ Eminenze Voftre profeffo. Del refto rimettendomi à quan- 
to di più fkrà loro fignincato dal decio Signor Profpero Bottini 
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foprs qncllo che ho communicato feco , faccio ail’ Eminenzc 
Voftre profondiflima reverenza. 


Dell’ Eminenze Voftre Reverendiflime , 


ZÀvornt à di 30. di Novttnitê i66l. 


HumililTimo & devotiflîm* 
fervitorc. 


PROJET 

du Bref dreffé en Italien par 1 Ambaffadcur de Florence. 

V O l e n do noi fodisfare aile dimande di Voftra Maeftà fat- 
teci rapprefentare dal Duca di Crequy fuo Ambafciatoie 
habbiamo in ptirno luogo cominciato eon farc che refti il Car- 
dinale Impériale rimolTo dal Governo diRoma e dalla Legazio- 
ne délia Marca. E gia che il fudctio Cardinale fi trova di noftra 
volontà fuori di Roma per transfert fi à Gcnoa gli ordinümo 
che non parta di quivi , le prima non habbia intefi i fentimenti 
di Voftra Maeftà, o ch’clla gl’ habbia fignificati à noi medefimi, 
in riguardo de’ quali hauremo parncolarc cura per le convc- 
nienti lodisfazioni délia Maeftà Voftra. 


PREMIER BREF 
offert far la Cour de Rome. 

Cakusiuo im C h r i s to Fuio Luoovica 
JFrancorum Régi Christianissimo. 

Aiexander Papa VII. 

C A a i s s i m E in Chrifto Filii nofter , falutcm. Pro Parerna 
caritare, qua Majeftatem tuahl, & Coronam Chriftianiffi- 
inam iftam in Domino toro ex corde compleftimur-, ut quantum 
per nos ficri porter ea implerentur , quibus dileôus Filius Nobilis 
Vir Dux Crcquius Orator ruus ribi fatiifiûri pecierat , pritnum 
cperam dedimus , ut diletftus Filius nofter Cardinalis Imperialis 

i H 
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ab Urbis Gubernio, & Marchiæ Lcgatione ceflavcrit. Et cutrt 
idem Cardinalis Roma nobis volentibus jam egrcfliis, fc in iter 
dcdecit Januam verfus , ibi expedaturus , donec Majeftatis tuæ 
mentern cognovcrit , id & nos illi figniheamus ; cupientes , ut 
ipfe quoque fenfus ruos nobis aperias , quos precipue curabi- 
mus, prout xquum, &deccnsfueritadimpleri. Porro Majeftati 
tuae fxlicia fauftaque cunda precamur, Apoftolicamque bcnc- 
didionem amantiflime impertimur. Datum Romæ apud Sandatn 
Mariam Majorent fub annulo Pifcatoris , die prima Deccmbtis 
l66i- Pontificatus noftri anno octave. 


PROJET 

du Bref dreffé far Us Miniffres des Princes à Rome. 

P Etitionibus Majeftatis tua: , pet Ducem de Crequjr 
tuum Oratorem nobis fignilîcatis juftis, feu quæ jufte prse- 
tendi poflunt , quantum in reda juftitiæ ratione pofitum erit , fra- 
ceta iemper fatisfaciendi noftra paiam cmicuic intentio. Quo- 
circa ad incipiendunt, de noftra voiuntate & opéra fadum eft ut 
Cardinalis Impcrialis ab urbis Gubernio & Lcgatione Marchiae 
reinotus exiftat. Cumautcm didus Cardinalis, Januam appellen- 
di caufa , ut ibi voluntatis Majeftatis tuæ fignificationcm, ipfi vel 
nobis fadim , uti rclegatus exfpcdet , de eadem noftra volun- 
tatc Roma fît profedus, nunc co loci donec à gravaminibus, pi ae- 
via juftificationc, fe exemerit imputatis, vel Majeftas tua crgacum 
fe placidiorcm offenderit, commotabicur. 


SECOND BREF 
offert far la Cour de Rome. 

Carissimo in Christo FlilO nostro Ludovico 

F R AN CO RUM Re GI C H R I S X « A N I S S I MO, 

Alexander Papa VII. 

C arissime in Chrifto Fili nofter , falutem. Pro Patenta 
cliaritatc , qua Majeftatem tuam & Coronam Chriftianiflî- 
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mam iftam in Domino toto ex corde complcâimur , nt quan- 
tum per nos ficri poflêt ea implercntur quibus dileôus Filius 
Nobilis Vir Dus Crequius Orator tuus tibi fatisfieri petierat, 
primum operam dedimus, uc dilettus Filius nofter Cardinalis 
Imperialis ab urbis Gubemio , & Marchix Lcgatione ceüavcrir. 
Ec cum idem Cardinalis Ronta nobis volcntibus jam egreflùs , 
Te in iter dederit Januam verfus , ibi cxpcâatuius donec Majcfta- 
tis tuae mentem cognovcrit , id nos illi figmficamus. j§h*o d fi de 
ejus reatu conjlaret , profeÜo Afajeftas tua ad hoc tempus fa- 
tisfaÜionem de ejus culpa non defideraret , pro ut palam fiet fi 
confiiterit. Cupimus ut ipfe quoque fenl'us tuos nobis apetias, 
quos præcipuè curabimus, pro ut xquura, & deccns fuerit ad- 
impleri. Porro Majeftati tux fxlicia fauft.iquc cun£h prxcamur, 
Apoftolicamquc bcnedi&ionem amantiflîme impertimur. Datum 
Rorna apud San&atn Mariant Majorent fub annulo Pifcatoris 
die prima Decembris 1 66 1. Pontificus noftri anno oftavo. 


LETTRE 

du Cardinal d'Arragen, au Duc de Crequy. 

Il X CE L L EN T I S S I MO S E n O R. 

Hoy à las nueve y media delà manana llego un correo del Rcy 
mi Scnor con carras de 16. del pafado; y îtendo fuerza ir à la 
captlla, no folo por afiftir en clla,fino por hablar en las mate- 
rias en que tan interefado foy de codas maneras, conto V. E. 
fabe y aqui he acreditado fiempre, deje defeifrafen los defpa- 
chos que me trahia, y bolviendo délia los vi,y lnego pediau- 
diencia al Sr Cardinal Guifi, qlic por hallatfe embarazado 
con otra ocupacion s me la dilaio hafta la noche : y la de fu San- 
titad hallandola fegura manana antes de cerrarfe el Confiftorio, 
quife prevenirme con cfta, refiriendo todo lo que me manda 
el Rcy mi S 1 y que devo fi es pofible hoy mas inftar en la 
(âtisfaâion de Su Mageftad Criilianiflima, quando por el S r 
Arzobifpo de Ambrun en 6. de Noviembrc fc hizo de fitparcc 
la exprefion que V. E. tendrà entendido , la quai dejo al Rey 
mi S r tan obligado , como guftofo de la conndencia con que 
4 c fu cntranablç amor parccia çftava fatisfecho Su Mageftad 

qiij 
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Criftianiflïma. Pcro como para cncontrar con raas feguridad cotl 
los aciertos de mis operacioncs , que hoy deven ( i fer fàâiblô 
cabei mas en ellas que hafta aqui ) depender de V. E- me hallo 
obligado i defpachatle efte corrco , paraque tiniendo V. E. en- 
lendido efto , y que por mas que ha porfiado mi zelo , y mas 

3 ue con las voces del Rey mi S‘ le he veftido, no he po- 
ido lograr mas que lo que V. E. haurà vifto , y que afli miuno 
le fiznihque y el S r Embajador de Venccia ; pues batallan- 
do loore cl mifmoBrcve y tratando de lafigniùcacionde las mif- 
mas palabras del, halian loqucV. E. parccc defea. En cl eflado 
de hoy y en el que Su Santitad fc ha exprefado de que fin pro- 
cefo no puede pafar à penar , pcro fi , à todo lo demas que no 
fea efto, y afli lo denotan las palabras. Operam dedimuti nobit 
volcntibns ; expeüatnrus donec Majeftatis tua mentent cognove- 
rit i id nos tilt Jîgnificamns : en que ponderan , que con inter- 
vencion de Su Beacicudad déjà la Lcgacion y Govicmo el S r 
Cardinal Impérial , y falib de Roma , en las primeras -, con 
las f gundas aemueftra aun fuc con mas que en efta forma , por- 
q le lo que exprefa en ablarivo nobit volent i bus ; que delà mi- 
nuta que' V.E. vio en vulgar eftava ,de nneflra voluntad , fe ha- 
via anadido efta fignilîcacion; y que el haver quitado el er; 

3 ue concatenava nos tlli Jîgnificamns queda en cola iroperativa, 
efuerteque el Senor Cardinal Impérial por lo que le ha ex- 

Î irefado à los pies delà piedad de Su Mageftad Criftianiflïma con 
a carca que me ha dicho el Scfior Cardinal Franccfco Barberino 
irmitiè à V. E. no puede partir de Genova , ni tampoco por lo 
que eftas palabras dichas de Su Santitad le fignifican paraque no 
filga de alli , eftandocomo enfequeftro, mientras Su Mageftad 
Criftianiflinu no ordena orra cofa. Lo que V. E. infinub por fer 

S ilabra que fignifica antclacion de juicio , es en lo que reparan, 
ciendo Su Santitad, no ha de fervirfe Su Mageftad Criftianif- 
Itma de que fe pongan unasclaufulas, que lèan Contra lo que fe 
deve à los Cardenaies , y contra la propria reputacion , fi es por 
lo paffado , porque es decir unacofa agena ae loiucedido :pa- 
lândo dcljJues con las ultitdas palabras à que no fe aparta de 
hacer juftiria como lo ofrecC elaramente en efte poftrcr Brève 
fujetahdofe aun con el mifmo y quedando ligado cl Carderul 
de fuerte , que fin grave deliro no puede falir ael lugar circun- 
feripto y mas tiniendo en lu mano cl Papa dignidad y rentas 
ecclcfiafticas , que polTe el Cardenal. V. E. pondéré eftas razo- 
scs y que tambicn lo es cl haver fe expedido efte Brcve dcfpucs 
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«Je haverfe publicado otro de que V. E. nos hizo exprefion no 
juzgava farisfacia à Su MagefLcl Chrifti.miilîma ; y que como he 
dicho à Monfcnor Bourlen.ont , no hallandofe aqui Cardcnai 
dedarado dcl fervicio de Su Mageftad Criftianiflima, fiendolo 
yo per tantos titulos me podia adelamar à dccirlc io que huurà 
referido à V. E. y que !a reverchte fuplica que codo cl Sacro 
Colegio , encaminada fin defviatfi; un atomo delo que Su Ma- 
geftad Criftianiflima con tanta razon guftava por manode V. E. 
con la o.afion que tuvo de la que le remitiè el Senor Cardcnai 
Decano , fc dirigia , no à que el Senor Cardinal Impérial dejafe 
de pafar por lo que hafla aqul , fino a rogar no profiguiefe la 
defazon de un tan gran Rcy favorecedor canto delà Purpura, y 
con tanta demoftracion en eflacoyuntura, à que Su Santitaden 
ella cxccutafie fin conocimiento de caula procédai en eferito » 
el cxpecificar lo que fc hacia con lo demas virtualmcnte *, ni 
fc patavan reverentes y rendidas inftancias à que fc mitigafe en 
el Cardcnai lo que experimenrava , mientras Su Mageftad Criftia- 
nilfima no fc moviefe por fi mifmo. Y aunque V. E. cftn tanto 
reparo en abono mio refpondib favorecicndonos à todos , los 
que aqui llaman declarados en la perfona del Senor Cardcnai 
Maidalquino , aièguran que huvo procefo y no fele notificôpor 
auto fu aufencia de aqui , fiendo adi que todos nos mortinca- 
mos délia, pero como à V. E. lo puede haver eferito Monfcnor 
Burlemont, el Senor Cardcnai fc ayuda poc<j, paraque con que- 
branto mio fe le dilate. Efcufar à V. E. efto fucra yerro que no 
mcrecia perdon , y fuplico à V. E. lo reconozca affi , crcyendq 
que como criado de Su Mageftad Criftianifiima lo exprimo, y 
con lo que me manda el Rey mi Senor, y lo fervidor y araigo 
que foy de V. E. mandandorae refpondcr con efte correo lo que 
V. E. fucre fervido pues en quanto à mi , devo fatisfacer à que 
exccute en lo que puedo lo que me participa Monfcnor Burlc- 
mont , pues afeguro el acierto en lo que V. E. me ticne enfê- 
fiado à fervir à Su Mageûad Criftianiflima. Guarde Dios à V. E. 
muchos anôs como defeo. Romaio. deDezembre 1661. 

Acabo de venir del Confiftorio y le hablc à Su Santitad con 
coda la reprefentacion de que me ne podido veftir , y no pude 
adelantar mas delo que halle en cl Senor Cardenal Guifi. En el 
Confiftorio le leyb lolo lo palâdo delHe el ultimoque huvo» 
«îicicndo Su Santitad que fi no contenrandofe V. E. del B eve 
ultimo por haver V. E. infinuado queria la palabra exiho fi lo 
podia hacer, aludicodo i no haver procefo, y que todos le te» 
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tirafcn 1 dar fus vocos alla dentro por efcrito , quedandofe Sa 
Sancicad con los dem is Cardenales que le afliftian , mientras ve- 
nian unes y iban otros. La refolucion l'olo Su Sautidad la pue* 
de faber hafta aora , pero muchos por lo que tengo oydo lo 
han perfuadido no lo puede hacer. 

Ha Te efparcido por Româ que Su Mageftad Criftianiftima 
havia admicido la mediacion del Rey mi Senor y aunque no ha 
lâlido de mi, fino à Monfenor Burlemont hafta dar cuenta à 
V. E. y puede originarfe de lo que cl Nuncio de Su Santitad 
hauri aun entendido del Senor Arzobifpo dcAmbrun, lo digo 
à V. E. pues aunque fea efto a) si y cnla conformitad que V. E» 
verà por las ordenes con que juzgo Te hallarà, por la con que 
fc expresb cl Senor Embaxador en Madrid, devo decir à V. E. 
las que tengo Ton en aquella conformidad, mandandomc cl 
Rey mi Senor haga exprefion ( como lo dejo executado ) de 
quan jufto es dar fatisraccion y con roda brevedad en confc- 

3 ucncia delo que hafta aora me ténia mandado, defpachandome 
e nuevt> corrco à efte fin , y como elle le haya encaminado yo 
fin deelararme , fino que le reconociefe cnPalacio, nada les po- 
dia defcongoxar , antes bien apretar mas , aunque podian faber 
lo que pafava , por haver tenido pliego dd Nuncio , obrè con 
la inceligencia que digo à V. E. que me ha parecido refcrirlo 
por lo que he oydo ; y conozea V. E. mi gran atencion y me 
diga lo que fe le ^freciere, pues V. E. es à quien devo aten- 
der , como hafta aqui lo he hccho, por 1er V. E. cl dueno defto 
y faber la mente de Su Mageftad Criftianiflima. 


De V. Ex*. 


Que fu mano be£» 
fu fervidor. 


LETTRE 

de ï Ambujfadcur de Venife à Rome , au Duc de Crequy . 

Ill® 0 it Eccm 0 " Sic' mio Sic' Cot“”. 

Con la confidenza, che Monfignore Burlemont rapprefenti 
cominuamente à Voftra Ecccllcnza il mio lommo defiderio di 
icrvirla, e l’opéra incçfiance che i quefto vado contribuendo , 

mi 
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Jni traftengo fpeflè voltc d’aggravarla con la moleftia délie lct- 
tere : non voglio pero trafcutarlo al prefente con occafione , che 
s'incamina à V. E. un nuovo Brève , il fenfo de) quale paren- 
domi molto conforme alli fuoi fenrimenti, & allai cfprcffivola 
relegatione in Genova del Signor Cardinale Imperiali, voglio 
anco confolarmi col credere, the ne pofla rimaner fodisfatta, 
& io havere il conrento di vederla fermata in Italia, corne bra- 
mo fopra tutte le cofe, per la quicte commune, c per la gloria 
"di V. E. chc particolarmente in quefto aggiuftamento conftfte. 
Mi afticuro , che la fua Angolar prudenza , ponderando il pefo 
di tutte le parole , conofccri non clïere foric il Brève meno A- 
gnificante di qucllo A dimandava , e A contentera , chc il Papa 
pofli falvarA con il Sacro Collegio, perche trattandoA d’un 
Cardinale, non gl’ b lecito quanto vorrebbe ,&c b legato à mol- 
li riguardi : ma confeguita in fodisfattione di Sua Maeftà la 
foftanza , facilmente A puo donarc l’apparenza di un vocabalo 
à quelladegl’ altri. Il Signor Cardinale d’Aragona, ed’iocon 
il fervore dovuto , c che b noto à MonAgnor de Burlemont ci 
Aamo adoperati in quefta materia, e corne ci alAcuriamo, chc 
le application - ! noftre faranno aggraditc da Voftra Eccellenza, 
cofi ci rallcgrcremo chc fiano riulcitc fruttuofe per continuarle 
nel refto à lui inticra difpofttione. E Aipplicandola à non rif- 
parmiare la prontezza délia miaoffèrvanza, che con tanta pat 
Aone afpita aÜ’honore délia Aia gratia, fottofetivo di eflere con 
ebligatione perpétua. 

Di Voftra Eccellenza, 


Laquale fupplico etedere , ch’ io Aa fopra ogni perlona dcl 
nondo di Voftra Ecccilenzj, 

Humillifltmo e obbligatiffimo 
ferritote. 


Rem* p. Dutmbre Hdt, 


t 
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extrait D'VNE lettre 

de D. Louis Ponce de Leon , Gouverneur de Milan, 
au Cardinal d'Ejle. 

B I e n deve V* Em* à mi imutable fineza à fu perfona y fer- 
vicio la fatisfacion con que la conoce y los favores de fa* 
gratitud. Pero confieflo à V* Em 1 que yo pierdo cada dia mas 
el juycio , quando vco lo que fucede en Roma , pues aunque 
le afiftiera coda quanca razon ay en el mundo, no ay razon , paca 
defeftimar el bien publico. Y no fc fi me atreva à dezir contra 
la opinion comun, que aquella Corte no fabe digecir bocone* 
grandes, pues quien fc emplea concinuadamenre en deftreza* 
de jpoca fuftancia pierde cleftilode todo lo mayor. Y es muy 
portable que Dios no permira el aciertoen los empenos que na 
Ce proporcionan con la profeflion Eclcfiaftica. 

AliUnn S. DtKitminiSez. 


A V T R E. 

M As toda via confier vo mi efperanza de que eflè negock» fe 
ha de ajuftar , pues le veo reducido a palabras : y y® 
creyera que no Ce topara en las hificurias exempt ar que por una 
palabra mas o menos fe aventure cl fofiego de la cnriftian- 
dad. Yo afleguro à V J Em* que aunque no foy Embaxadot 
<le Roma, me bafta avcrlo udo, gjfcr buen criado del Rey 
cuyos incercfcs cftan tan unidos coaqos de Su Magelhd Chri- 
ftianiflima , para aver eferito i Roma y pueftoen la noticia de 
quien importa que lo fepa , todo Squanto me ha parecido de mi 
obligacion, y conveniencc à la verdadera inteligencia de clic ne- 
gocio. Y aunque no es apetecîble la Rcfidencia de Roma en 
cl eftado prefente , trocara yo de buena gana elle Govierno y 
el de Napoles, fi eftuviera cnel,por una jjgja audicnciade Su 
Sancidad. Pues feria muy polfiblc quefupiette de miloqueotros 
le callan , y lo que Su Sancidad julga que ninguno pénétra. 

MiLtru i}. DtXJtmkre îtst. 
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BREF DV PAPE AU ROT, * 

du 27. Janvier 1663. 

Alexander Papa VII. 

C Harisume in Chrifto Fili nofter falutcm , & Apofto- 
licam benedic&onem. E ripicno l’anirao noftro d’amarczza, 
e di rammarici nell’ udire che non rimanga Voftra Maeftà ap- 
pagata ancora dcllc moite l'odisfazioni che per mezzo del i'uo 
Ambafciatorc le habbiamo date e promcfl'e in repafazione d’un 
accidente fentito da noi con dolore, c punito con le più rigo- 
rofe demonftrasioni , dichiarandofi à Voftra Maeftà ed al mondo 
noftta lingiuria c loffefa. Impazicnte perd di vedcrc con picnez- 
za di fodisfazioni tiunito à noi lanimo d’un figlio ftiniato à fi 
cran fcgno, ed amato tencramentc da noi, doppo haver fin 
Korr^rentato ogni altto mezzo , habbiamo voluto aprire im- 
mediataraente à Voftra Maeftà con quefta lettera il noftro 
«uore. 

Di quanto ha chiefto il Duca di Crequy per fodisfuzione di 
Voftra Maeftà noi habbiamo adempito quel tanto che fanno i> 
Miniftri de Principi con partccipatione dc’quali habbiamo trat- 
rato , c lo fanno gia tutti, perche è ftata noftra premura, non 
folamcntc il fodisfare la Maeftà Voftra, ma ancora per i'uo de- 
coro far conofcer al mondo , non eflerfi negata da noi alcuna di 
quelle dimande che fenza offefadi Dio'e délia Santa Sede Apo- 
ftolica erano poflâbili à concedccfi. 

Contro i rci dell’ eccefto , prigioni o contumaci fi c eflèguito 
e publicato il bando capitale fin dove-fi è con le pvuove necef- 
farie potuto ufar le forme più rigorofe, ed eftender l’arbitrio 
aile taglie e ad ogni mazgior dimoftrazione di feverità. La com- 
p.igniaimicra de i Corli che cra rimafta in Roma, benchc non 
apparifeaà noi rca,fu bandita da tutto lo ftato Ecclefiaftico ed 
innabilitata à fervir più la Santa Sede c per fempre. Cib non 
puotc concertarfi col duca di Crcquy perche dicniarava allora 
doverfi trattar delle fodisfazioni con Voftra Maeftà non con 
eftb lui, e Voftra Maeftà ci ieriveva non voler chiedorlc, nu 
rimetterle à noi ftefti. 

Habbiamo péri) promeflô al Duoa il Brève à perpétua me- 

ri j 
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moria in dcteftazionc dcll’ ecccflb, cd inhabilitazione de' medc- 
fi mi Coilî al icivizio délia Santa Sedc. Habbiamo offertalale- 
gazionc de! Cardinal Chigi moNipote non prr informai V oïlra 
Macftà folamente, ma per un.i delle fue (odisfazioni chieftedal 
Dues > cd b delle maggiori dimoflrazioni chc potcffiino dare à 
Vi ftra Maeltà dcll’ animo noftro , c perche il Cardinal potcllè 
inficme render conro alla Maeilà Voltra dell’ operato dat Pren- 
cipe fuo Padrc ncll’ occ.fione dcll’ accidente, oltrc la dichia- 
razione chc qucflo haurebbe fart* in fcritto,echc fatibbc ftata 
accompagnata con Bteve particolare da noi. Confentimmo an- 
cora chc il Principe noftro nipote and. de à levarc l’Ambafcia- 
torc nel fuo ritorno à Roma. H.ibbiamo promeda l’abolizione 
de’ proceffi contra il Duca Ccfarino, e tutti gli altri che per quclla 
occafione potedèto edere incorfinelle pene de i bandi. E final- 
mente quanto alla perfona del Cardinal lmpcria’e ; poiche egli 
fi trova fenza il Governo di Roma, c fenza la legazione délia 
Marca, ufeito non folo da quefta Cortc ma dallo ftatoEccle- 
fiadico egli afpccta in Genova gli ordini di Voftra Macftà per 
condurfi coftà in perfona à renderle i luoi odequii quandaBdalla 
Macftà Voftra fia permedb. 

Tutto cio fi c fatto da noi per fodisfazione di Voftra Macftà 
c quando pure non vi fodè ancora la volonrà del Cardinale ( nel 
quale habbiamo fempre conofciuto gran rifp tto cd odervanza 
verfo la Macftà Voftra) noi per fola fur fodisfazione l’huirem- 
mo obligato à fatlo con noftri ordini , cd haurebbe havura quella 
pena che fode convcnuta per giuftizia, quando fi fodè conftaro 
del rcato di lui , corne fiamo pronti à farc fempre chc ci con* 
fterà. 

Parimcntc per fodisfazione di Voftra Macftà habbiamo fatto 
dire al Duca di Crequy che nel fuo ritorno à Roma fi farebbe 
trovato fuori di eda il Principe nodro Fratcllo contro il quale 
inftava , bcnchc non fappiamo in che cofa habhia egli mancato i 
perche dove c luogo ail' arbitrio nclle perfone del nodro fan- 
gue fumo pronti à factificavle tutte alla fodisfazione di Voftra 
Macftà. A noi crêpa il cuore in vedere l’antica corrilpondenza 
délia Santa Sede con la Francia toltaci per quefto accidente, 
con tanto contento de gli heretici , e di tanto profitto al com- 
mune nimico. Confidiamo che dalla bontà del Signor Iddio e 
dalla pictà gencroia di Voftra Maeftà farà riftabilita nel fuo 
cuore quel!’ affettuofa unione con noi che ben meritano le af- 
fettuofe dinioftrazioni , e la carità di Padre con che fi vivamente 
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l'imiamo. Per chiara pruova di chc cilèndofi con noftro grave 
fentimento partito il Duca di Crequy , nondiraeno ci fumo di- 
chiarati di godere chc cutta via rimanga in piedi il negozio per 
la terminazionc dcll’ aggiuftamento , c per mandate dovunquc 
bifognafle chi habbia picno potcrc di trattar|o. 

Habbiamo tra ranto fentiucon molto dilgufto la perdita dclla 
Principdïa figlia di Voftra Maeftà che il Signor Dio ha voluco 
fcco , e lo preghiamo che h degni col mare largamenrc la per- 
fona e cafadi Voftra Maeftà ditutte quelle profperità dcllc quali 
fiamocertich’ella fi renderà fempre più degna , col moftrarfi, ad 
cmulazionc di fuoi roaggiori, vero e zclaute figlio délia Santa 
Chiefa . e protettorc di gli Stati c dc’fudditi délia medefima, che 
è la pupilla de gl’ occhi di Dio. Voftra Maeftà con tanta fila 
glotia Ilia eft'altata in Donkerken, e n’è ftata benedetta da nol 
cordialmente e pregatane à lei remunerazione dal cielo. Speria- 
mo dunqueche vorrà tanto maggiotmente non permettere che 
fia ella turbtta in qtiefti Stati clic Iddio ha rifervati per patri- 
monio délia Sua (pofa,e per Sefte del fuo Vicario, acciocne le 
forze loro e quelle di Voftra Maeftà s’impieghino con quelle 
d’alcri Principi contto il commune inimico. Cosl defideriamo, 
e cosi ne pregaremo Iddio benedetto ogni giorno ne’ noftri facri- 
ficii , abbracciando in tanto la Maeftà Voftra ncl Signore c dan- 
dole con pienezza d’amore paterno la noftra Apoftolica bene- 
dizionc Datum Romae apud Sanâam Mariant Majorent, dio 
ty. Januarii 1 06y Pontificatus noftri anno o&avo- 


P O U F' O JR 

envoyé de Rome aux Miniftres d’Efpagne & de Veniffe en 
France , pour l’affaire de C offre. 

C H e fempre, che il fine di venire con l’armi in Italia fia 
Caftio & Corn macchio, Sua Santiti dice, chc permetterà 
che fi tr.itti per venire ad un convcniente aggiuftamento , anco 
fopra di quefto, per publiez quiete. Pero , che non gli par pro- 
prio, chc li Signori Miniftri lo dichiarino, ne ne facino nioti- 
vo , eflèndo molio che Sua Maeftà Chriftianiffïma non fà efi- 
preffione di cio, & ê tanto lontano dal cafo; ma cheafcoltino, 
c intendano, e fe il fine fofl'e Caftroe Commacchio, prendino 
fopra di se, che fi darà fodisfazione : non ftando ne ficuri, non 
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ne parlino , per che già non ft fehiverebbe il danno delle ar«- 
mi*, ma H regolino con prudenza, conforme parera bro op* 
portuno* 


E S C R I T 


donné far l' Ambajfadeur de Venift Grimant , & far le Sieur 
/ (une ta , Agent d’Effagne, en confequence du Pouvoir 
qui leur avoit cjlé donné de Rome. 


L A Maeftà del Rc havendo dichiarato di non poter accor- 
dare che fi ripigli la negoriationc con Roma ,dl che noi ne 
havevamo farte replicate inftanze , e quefto diffe procedere à eau {à 
dclli nuovi impegni che la M.cftà Sua ha prefo doppo il ritor- 
bo in Francia di Monfieur il Duca di Crequy , pero Io Alvife 
Grimani Ambafciatore délia Serenilüma Rcpublica di Venetia, 
ed lo Michel liurieta Secretario deH'Ambaiciaca di Sua Maeftà- 
Catholica promettiamo in virtù di quanto ci hanno feritto da 
Roma li Signori Cardinale d’Arragona , & Ambafciatore di Ve- 
neria délia dichiarazione gl’ è ftata farta , quando gli fù confe- 
gnato il Breve di Sua Santità per Sua Maeftà Cnriftianiflima 
( nel quale la Santità Sua dichiara le fodisfazioni ch’ ella ha 
farte , ed è pronta di fare alla Maeftà Sua ) che Ce il Ré ft con- 
tencerà la delta negoziazionc con Roma fi ripigli , Sua Santità 
permetterà che ft tratti anco fopra Caftro , e Commacchio , per 
venire ad un convcniente aggiuftamento per publiez quietc. E- 
pcrcio promettiamo le cofefudette, prendendo fopra ai noi che 
far à data fodisfazione à Sua Maeftà fopra Caftro, e Gommao- 
chio. Fatta à Parigi li 16. Feb. 1663. 


Io Aivish Grimant Ambafciatore^ 

MltUSl DE I T U R I E TA. 
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PROMESSE 

>dennée far le Duc de Crequy de la fart du Roy , àl'Ambaf- 
fadeur de Venife à" au Sieur Iturieta, four la refrife de 
la Négociation. 

M onsieur. l’Ambafladeur de Venife , Sc le Sieur Itu- 
rieta, Secrétaire de l’Ambafladc d’Efpagne, ayant donné 
tin Efcric ligné deux , par lequel ils promettent que fi le Roy 
agrée que la Négociation de l'Accommodement des Affaires de 
Rome le reprenne , Sa Sainteté donnera fatisfaékion à Sa Ma- 

i 'efte fur CaJftrc Sc fur Commacchio , je déclare par ordre Sc de 
a part de Sa Majefté', qu’à ces conditions Elle agrée la reprife 
de la Négociation , pour laquelle Sa M.ijeftc a trouvé bon quo 
je promette, comme je fais par ce prdent Efcrit, que j’auray 
ordre de me tranfportcr au premier jour fur les frontières du 
Royaume , & Plein-pouvoir de traiter , arrefter , Sc conclure le- 
dit Accommodement , avec celuy qui fera envoyé de la part du 
Râpe avec un Plein-pouvoir fufhfant. Fait à Paris le premier 
«le Mars 1 66$. 

, Lt Duc de Criquï. 


INDEMNITE' 

donnée far le Duc de Crequy de la fart du Roy i 
/’ Ambajfadeur de Venijc , & au Sieur Iturieta. 

J E déclaré par ordre & de la part du Rov à Monfieur Grima. 

ni, Ambafladeur de la Sercnimme République de Venife, Sc 
au Sieur Iturieta, Secrétaire de l’Ambalude de Sa Majeflé Ca- 
tholique, que s’H arrive que la Cour de Rome n’accompliflê 
pas la promefle qu’Elle les a requis de faire au Roy, qu’en cas 
•que la Négociation fe reprenne, Noftre Saint Pere le Pape don- 
nera fatistaébon à Sa Majefté touchant Caftro Sc Commac- 
chio , Sadite Majefté n’en imputera quoy-que ce fok audit Sieur 
Ambafladeur, Sc audit Sieur Iturieta, (çaehant bien qu ils n en- 
tendent pas eftre garands de ladite promeflci mais feulement 
«le la faire pour le bien de la paix, dans les termes qu’ils en 
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ont efté requis par ladite Cour. Fait à Paris le troiftéme dq 
Mars 1 66}. 

Le Duc de Creqjt. 


PLEIN-POUVOIR DU ROT 
au Duc de Crctjuy , four la rcfrifi de la Négociation. 

L E Roy ayant appris par le Sieur Ambafladeur de Venifc Si 
Ituricta, Secrétaire de l’Ambaflide d'Efoagne , la difpofitioa 
qu’a tcfmoigné d’avoir Noftre Saint Pere le Pape , de donner 
à Sa Majefté une fatisfadion convenable & proportionnée i 
la qualité de l’offenfe qui fut faite i Rome à Sa Majefté , le 
20 Aouft dernier , par la Milice Corfe , en la perfonne du Sieur 
Duc de Crequy fon Ambafladeur Extraordinaire ,& le defir qu’a 
fait paroiftre Sa Sainteté de la reprife de la Négociation pour 
traiter des conditions de cette fatisfaékion, Sadite Sainteté ayant 
offert d’envoyer en France , en tel lieu que Sa Majefté defigne- 
xoit, une perfonne qui aura plein-pouvoir de fa parc de traiter 
& conclure cet Accord. Sadire Majefté meuc de fon zele ordi- 
naire pour le bien public, & pour le repos de la Chreftienté, 
a confcnti aufli de fa part à la reprife de ladite Négociation , Si 
eftant confcqucmmcnt ncccflaire de commettre une perfonne 
<J’cxpcricncc Si de capacité, au zele Sc en la fidelité de laquelle 
Elle prenne une entière confiance , Sa Majefté a commis Sc dé- 
puté pour cet effet ledit Sieur Duc de Crequy, Pair de France, 
Chevalier de fes Ordres , premier Gentilhomme de fa Cham- 
bre, Gouverneur des Ville Si Baillage de Hefdin, & fon Am- 
bafladeur Extraordinaiie à Rome, auquel Elle a donné Si don- 
ne plein-pouvoir Sc authorité, pour en fon nom traiter & con- 
venir avec le Plénipotentiaire de Sadite Sainteté des conditions 
dudit Accord, Sc le conclure Si figner, promettant Sadite Ma- 
jefte en foy Sc parole de Roy , d’avoir pour agréable , tenir fer- 
me & ftablc tout ce qui fera conclu & arrefte en cette Affaire 
par ledit Sieur Duc , & d’en fournir fa ratification en la ma- 
niéré Sc au temps qu’il fera convenu. En foy dequoy Sa Ma- 
jefté a figne la prefente de fa main, & à icelle fait appofer le 
Sccl de ion Secret. Fait à Paris le ai mc . jour d'Avril 1 66}. 

LOUIS. 

De Lionne. 

• Pltin-fonvtir 
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PLEIN-POUVOIR DU PAPE 
mh Sieur Rafponi , four U reprife de U Négociation. 

Alexander Papa VII. 

D I l s c t & Fili , falurem 8c Apoftolicam bcnedi&ionem. 

Quales animi noltri lenfus fucrint aadito dcteftab'.li cafu 
qui xii). K. il. Septembris anni 1 661. accidir inter Familiam no* 
bilis Viri apud nos Si Sedcm Apoftolicam Oratoris p u carif- 
limo in ChriftoFilio noftro Ludovico Francorum Rcgc Chriftia- 
nilTimo > 8c Cuftodias Corforum Milnum in uibe cxiftentium; 
quidve pro facinoris atrocitatc, etiam juftiria mcdiante, vindi- 
canda tune juftcnmus, rcque ipfa cxccmuni fit, aliis noftris lit- 
reris plcnc fignificavimus , ipfaquc urbs omnium nationum ma- 
ter &altrix, locuples teftis exiftit. Qnalia itidem f uct inc ftudia 
noftra, pro motibus inde exottis , Regix dignitatis intuitu, parer- 
na dircâionc compcf'cendis , peninifquc ledandis-, non folum 
cordium ferutatori Dco , fed univerfis etiam Chrifti fidelibus 8c 
Principibus Catholicis, præcipuis Ecclefixfiliis , incontcftata fidc 
nociflîma funt. Qu* majore in dies fervore profequentes , ut grc- 
gem noftrx euftodix commiftiim in fumma rerum tranquillitatc 
fèrvatum, datori veræ pacis, qui ufque iu finem dilexit nos, 
illxfum cum fxnore gratix fideliter reftituamus, libenter accc- 

E imus defuper a£ta Parifîis pcrdilc&os Filios Principum Catho- 
corum Miniftros , gracia publicam quietem confervandi , ut Om- 
ni formidine in Chriftiana Rcpublica prorfus fublata, vera pax 
floreat; noftraque tempora fcclici animorum concordia & rran- 
quillitate fruantur, corum zelum, aepietatem in hoc commen- 
dantes. Vifaquc propterea fubfcriptione ab eifdem faâa qua in 
fe ipfos curam fufeeperunt , qttod hic etiam convenienter fatis- 
fict poftuiatis fuper Vallibus Conucchii, & Ducatu Caftrcnfi, 
quodque nos qui xquum , & juftum femper amavimus , faciles 
«rimus in his concedendis qux juftitia fuadebic ac rctfta confcien- 
ti* norma permittet •, idco fummopere aipientes omnia & fin- 
gula, pro communi borto (kftabili omnium quietc componi,& 
efficaci cariffimi Filii noftri Regis Cltriftianiffimi interpofkioni , 
( quant ut par eft magni fccimus ) quantum in Deo poftumus 
facisfaccre volentes, motu proprio , ex certa feientia, ik matura 
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deliberations , deque Apoftolicx poteftatis plenitudine, te, da 
cujos fide , prudencia , Sc in rebus agendis dexteritacc plurimum 
in Deo conhdimus , fuper præmiflis, & quibufeumque aliis ad 
cafum prarfatum, quolibet modo, Sc qualitercumque fpedantibus 
eorumque occaûone proponondis , tradandis , debitoque fine , 
ut promifimus , concludendis , in noftrum ac Sedis Apoftolic* 
Plenipotenriariura nominamus Sc deputamus -,ac ut noftro diebe- 
qtie Sedis nomine cum prsfati Regis Chriftunilïïmi , ac Prin- 
cipum Catholicorura Miniftiis , ipfoque Rege & aliis quibuf- 
cumquc de præmillis omnibus Sc lingulis agere , eademquc tra- 
dare , Sc concluderc, ac perpetuam Sc inviolabilem conclufo- 
rum obfcrvationera, ex noftra didxquc Sedis parte (pondère 
8c polliccri, omniaque pariter, Sc fingula de 8c fuper præmifli* 
facere , perficere Sc abfolvere , eciam û talia forent , qu* fpe- 
cialem Sc individuam mentionem requirerent, nihil omruno 
excipiendo , nofquc & Sedem ptxdidam ad ilia adimplenda 8t 
firmiter obfervanda omni meliori modo & validiori obligarc, 
defuper omnes feripturas nccelTirias , &C quantum libet oppor- 
tunas conftcere 8c confici facere & fubfcriberc , libéré at licitè 
poffis & valeas , pleoam & amplam facultatcra tenorc prxfen- 
tium concedimus Sc impertimur ; decernentes validtun , nrmum, 
&c efHcax fore quidquid prxfcntium hujufmodi vigore tu egetis , 
tradaveris , convencris , tonduferis , Sc fubfcripferis ; id omne 
ratum , 8c gratum habentes , nofquc 8c Sedem prxfatam ad per- 
petuam illius obfervationem tencri non fecus ac fi à nobifmet 
ipfis perfonaliter adum , tradatum , pollicitum , conclufum , 8c 
fubfcriptum fuiflet , ficque & non aliter in pratmiflîs per quof- 
cumquc judices ordinarios, &c delegatos , etiam caufarum Pala- 
tii Apoftolici Auditores, ac fandx Roman* Ecclefiæ Cardinales 
etiam de latere Legatos , nofquc ipfos , Sc fucceflorcs noftros , 
ac Sedem præfatam , 8c quofcumqnc alios quavis poteftatc fun- 
gentes, nunc & pro tempore exiftentes, fublata eis, Sc eorunx 
cuilibet quavis aliter judicandi , Sc interpretandi facultatc, & 
audoritate , judicari Sc definiri debere, ac irritum Sc inane fi quid 
fecus fuper his à quoquam quavis audoritate feienter , vcl igno- 
ranter contigerit attentari: non obftantibus Apoftolicis ac uni- 
vcrfalibus, provincial ibufque Sc Synodalibus, Conciliis , Edidis 
generalibus Sc fpecialibus conftitutionibus Sc ordinacionibus ex- 
terifque contrariis quibufeumque. Datum Rom* apud S. Pc- 
trum fub annulo Pifcatoris , die xxiij. Mardi H- p c. IXHU 
Pontificatus noftri aono viij. 
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LETTRE 

du Sieur Ra fient au Duc de Crequy , après la rupture de U 
Négociation au Font de Beauvoijin. 

Il t m ° E D H C C m# SlCHOR MIO Os S® 0 . 


lo vengo accompagnando in quefta fua partenza l’Eccdlcnza 
Voftra col cuore, i di cui fentimenti c per efplicarle più preci- 
famente il Signor Abbate Falconicri, al quale la prego à dc- 
gnarfi di preitar inrera fede. Prendo anche con quefta occafione 
di riverirla , l'altra di ratificarle cio in che fiarao rimafti inogni 
feffione, che nonaggiuftandofi tutti i punti , pet molto che ci rof- 
fimo accoftati negli altri, non fc ne doveflc tirât confegucnza, 
ne averne per aggiuftato veruno. Onde volcndo la naala force 
che lia nato intoppo fopra quello di Callro, liamo nel cafo di 
dichiarare che non s’intenda verun’ altra cofa accordata. E qui 
refto col baciare ail’ Eccellenza Voftra divotamente le raani. 


Di Voftra Eccellenza, 


DiCaft il primo di Luglio J 66}. 


Devotiflîmo , e obbligatilfimo 
fcrvitore. 




E S C R I T 

remis par ordre du Roy entre les mains du Marquis de la 
Euente, le j. Novembre 1663. 

L E Roy a toujours fincerement dcfirc que la Coar de Rome 
luy donnait lieu, par une meilleure conduite, de reflablir 
une bonne intelligence avec noftre Saint Pere le Pape , dont Sa 
Majefté eftime , honore &c revere beaucoup la Perlonne , & la 
vertu -, reconnoiffmt que la Ghrcftiencé pouvoir recevoir de très- 
grands avantages du régime d’un Chef fi pieux, qui n’a que de 
bonnes intentions , s’il euft pieu à Dieu , ou ne luy donner point 
de Parents , ou fortifier Sa Sainteté dans la refolution qu'Elle 
fit paroiftte un an durant avec tant de gloire, de ne les point 
appcller auprès d’Elle pour leur commettre tout le gouverne- 
ment des Affaires. On n’autoit point veu , cela cftant , ni affaf- 
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fmer à Rome l’Ambafl'adeur du Fils aifné de l’Eglife, en haine 
de ce qu'il avoit concerté aufdits Parcncs l’honneur de la pre- 
mière viiîte, ni chicaner durant des années entières, jufquaux 
paroles mefmes 6c aux fyllabcs, les rcparacions deucs à un fi 
grand outrage. On n’auroic point veu violer fans pudeur des 
promellès par cfcrit , amhoriiécs du nom 6c des ordres de Sa 
Sainteté, lous la foy defquelles on avoit aflcroblé çn une cé- 
lébré Conférence les Miniftrcs des principales Puiflinces de la 
Chrcftienrc. Et enfin on ne verroit pas aujourd’hui l’indigne 
fcandale,que la Hongrie Sc les Ertats héréditaires de la Mailon 
d’Auftriche fe trouvant envahis, bru (lez 6c fâccagez par l’Enne- 
mi commun, avec des forces fi redoutables, non- feulement l’Em- 
pereur ne reçoive appuy ou fecours de la Cour de Rome, ni 
en argent, ni en troupes, non pas mefme de celles dont il l’a- 
voit ^ (liftée , ni d’aucune partie des autres qu’on a cité obligé i 
Rome de licencier , pour n'en pouvoir plus fouftenir ladépenfe; 
mais encore ( ce que la pofterité aura peine à croire , comme 
il ne fe peut dire, ni concevoir fans horreur) que les Parents 
de Sadite Sainteté , non contents d’avoir épuiié 6e prerturé juf- 
ques à la demiere goutte le plus pur fang des Sujets de l’Eftat 
Ecclcfiaftique , ofent bien encore fruftrer l’Empereur 6t la Ré- 
publique de Venil’e, & appliquer à leur profit particulier, d’un 
.cofté des fbmmes d’argent tres-confidcrablcs , données par un 
Cardinal mourant, avec la claufe Sc condition expreflé qu’elles 
féroicnr employées à l’aflSftance des Princes Chreftiens contre 
les Infidèles; Sc d’autre part tous les deniers que leClergé d'I- 
talie contribue chaque jour avec tant de zele pour un mage fi 
faint 6c fi neceffaire , dont l’effet neanmoins fe trouve malheur 
reufement diverti par cette inlatiable avidité, qui ne pardonne 
pas aux plus inviolables Loix, ni aux plus facrcz Déports. 

Sa Majefté dépoté confidemment danslefein du Roy Catho- 
lique fa jurtc douleur , 6c crt affeurée qu’il ne déplore pas moins 
qu’Elle le malheur 6c la condition des temps , 6C qu’il a le mê- 
me défit de voir ceffer des abus , des deforures Sc des fcandalcs, 
qui ont monté à un tel cxccz, qu’on doit croire que Sa Sain- 
teté les chaftieroic Elle- mefme feveretnent en la perfonne de fes 
Proches , fi cftant moins obfedcc qu Elle n’eft de leurs Perfon- 
nes Sc de leurs artifices , Elle pouvoir cftrc informée au vray 
de leur mauvaile conduite , Sc des préjudices irréparables quelle 
caufc au bien de route la Chreftienté. 

Attendant donc qu’il plaifc à la bonté divine de defillcr les 
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yeux de Sa Sainteté, le Roy fouhaite fort fincerement de pou- 
voir reftablir avec fa Perfonne une bonne intelligence, par le 
moyen de laquelle tous les Princes Chreftiens puiflent fe bien 
réunir cntr'eux, pour pouvoir mieux rcfifter aux efforts de l'En- 
nemi commun , cft dilpofc d’y apporter de fa part toutes les fa- 
cilitez qu’il pourra raifonnablement , Si fait grand cas d’ailleurs 
& grande confidcration des offices & des fatisfa&ions du Roy 
Catholique. Mais comme Sa Majefté cft perfuadée qu’il a tant 
d'affeâioiPpout Elle, qu’il ne voudrait rien ex’ger de fa com- 
plaifance qui ne peuft compatir avec fon honneur, rien ne de- 
vant luy eftrc plus cher ; & que cet honneur aujourd’hui fonfifte 
principalement à fe faire tenir la parole contenue dans un Efcrit 
ligné de deuxMiniftres publics, ayants pouvoir de Sa Sainteté, 
& depuis ratifié par Elle-mefme, qu’on donneroit*au(fi fatis- 
f action à Sa Majefté furie point de Caltro , Sadite Majefté con- 
tinue à déclarer que fans une afleurancc certaine de l'accom- 
plifTement de cette parole, toute nouvelle Négociation, Con- 
grez ou Médiation (croient fort fuperfius , & ne ferviroient qui 
amufèr la Chreftienté d’une vaine efpérance de bien , lorfque 
la guerifon de fes maux requiert de véritables & folides remè- 
des -, tk partant que Sa Majefté n’entendra i aucune ouverture 
d’accommodement que l’opiniaftreté des Parents de Sa Sainteté 
en ce point de Caftro n’ait cfté vaincue : comme au contraire , 
ce point-li eftant furmonté à la fatisfa&ion de Sa Majefté , qui 
confifte i ce que M. le Duc de Parme (bit mis prefentement 
en cftat de rentrer dans fes biens , en payant fes dettes dans un 
certain nombre d’années, dont on conviendra, Sadite Majefté 
fera prefte alors d’entendte toutes les autres propofitions qui 
pourront contribuer i un bon accommodement, Sc à le conclure 
avec la promptitude que toute la Chrcfticntc a tant d’intereft de 
defircr. 


E S C R I T 

remis far ordre du Roy entre les mains des Ambajfadeurs 
d'Efpagne & de Veniji, le 4. Janvier 1664. 

L E Roy apprenant par les Lettres de fes Miniftres qui font 
en Italie , que la plus grande Si plus {aine partie du Sacré 
College des Cardinaux , a confeillé au Pape de ne tarder pas 
plus long-temps i fatisfaire Sa Majefté, & nommémentàrcn- 

f iij 
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dre juftice à M. le Duc de Parme, par la defincameration & la 
reftitution de l’Eftat de Caftto , fuivant la Promellê par eferit 
qui en a efté donnée à Sa Majefté par deux Mmiftres publies, 
qui en avoient reçu ordre 8c pouvoir de Sa Sainteté , 8c que 
neanmoins les Ghigi au lieu de fc conformer , comme ils dc- 
vroient, aux pieux, juftes 8c pacifiques fentiments du Sacré Col- 
lege, continuant à abufer au dernier point de méchanceté &£ 
de fcandale , du credic qu’ils ont fur l’eiprit de Sa Sainteté , veu- 
lent allumer une guerre en Italie par deux interdis particuliers 
qu’ils ont ; l’un d’aroaflèr dans un nouvel armement de plus 
grands trefors , aux defpens des pauvres Sujets de l'Eftat Ecclc- 
(ïaftique, & l’autre de n’avoir pas un jour ledit Sieur Duc pour 
voiûn de leur terre de Fatnefe,qui a autrelois elle une portion 
dudit Eftattic O.ftro ; & que pour parvenir à leur pernicieux deC- 
fein d’embrafer l’Italie , ifs ont l’audace de foliciter des Ligues 
contre Sa Majefté , fous prétexte de la deffenfe de cette Provin- 
ce , femant des bruits, 8c s'efforçant de donner des ombrages 4 
à tous les Princes , que dans les préparatifs de guerre que Sa 
Majdlc fait, Ellead’auttes fins que celles qui paroiffem; qu’Elle 
en veut nommément à la Place de Cafal -, que le partage de fes 
troupes 8c de fon armée di là les Monts , regarde pluftoft d’au- 
tres Eftats, qu’il ne vife à leur chaftiment; 8c partant qu’il fe- 
roit fort inutile de donner iacisfaétion à Sadite Majefté fur le 
point de Caftro , parce qu’auffi-toft après Elle mettroit d’autres 
prétentions plus grandes fur le tapis. Sadite Majefté pour don- 
ner furabondamment des preuves convaincantes de la fincerité 
de fes intentions, 8c de la malice punirtable defdits Chigi , quoy- 
qu’Ellc croye que l’une 8c l'autre font déformais aflcz connues, 
a bien voulu déclarer par le prefent Eferit aux Sieurs Amlxflà- 
deurs du Roy Catholique , & de U République de Venife , qui 
fc font jufqu’icy employez avec tant de zele & de gloire pour 
l’accommodement do ce different, que Sa Majefté na autre but 
en ce qu’Elle fait & pourra faire à l’avenir, que la feule répa- 
ration de fon honneur, fi grièvement offenfé en l’artàffinat de 
fon Ambafladeur, & d’en tirer une fatisfaÛion proportionnée 
à 1 injure -, dans laquelle fatisfaérion fe trouve aujourd'hui ne- 
ceflairement envelopce du fait du Pape mcfme (qui l’a promis) 
la reftitution des Eftats de Caftro à M. le Duc de Parme, 8c que 
pour faire voir clairement cette vérité par des preuves qui ne la 
puiilcnt laiffer révoquer en doute. Sa Majefté meuë aufli prin- 
cipalement de l’ardent délit qu’Elle a d’une prompte 8c parfaite 
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réunion de tous les Princes Chrcftiens , afin qu’ils foient plus 
en eftar de refifter aux efforts de l'Ennemi commun, Saditc Ma- 
jefté envoyé prefentemenr au Sieur de Bouxieuaont , Auditeur de 
Rote François , qui eft à Florence, un ample pouvoir de traiter , 
conclure & ligner l'accommodement defdits Différons , duquel 
pouvoir neanmoins la durée eft limitée au i;. Février prochain, 
avec ordre de ne prétendre jufqu’à ce jour-là autres coéditions 
que celles que le Sieur Duc de Crequy délira au Pont de Beau- 
voilin du Nonce Rafponi,& qui furent comme ajuûées entr’eux, 
i la referve du feul point de Caftro , où leur Négociation échoira, 
«c qui fit diftbudre le Congrez; mais Elle deftend expreffement 
audit Sieur de Bourlemont, d’entendre ni elcouter aucune pro- 
portion d’accommodement après le 15. Février , qui eft le jour 
que Ion pouvoir expirera , Sa Majefté ne voulant pas demeurer 
expo fée comme l’année derniere, aux artificieux amufements de 
la Cour de Rome, lorfque la lâifondc faire agir fes armes ap- 
prochera; dautant que fi ladite Coût reprend quelque bonne 
intention de s’accommoder fur cette avance que Sa Majefté fait, 
comme tous les points du Traité ont déjà efté difeutez & re- 
folus , on n’a befoin d’autre temps pour le conclure que celui 
qu’il faudra pour endrefler les articles 6 c les ligner. 

En cas que ladite Cour ne veuille pas profiter du temps & 
des facilitez que Sa Majefté veut bien luy donner encore par un 
pur effet de fa gêneront é , 8 c du véritable defir qu’Ellc a de la 
tranquillité publique, Saditc Majefté déclaré qu’Elle ncconfen- 
tira plus a s’accommoder aux mcfmes conditions aufquelles Elle 
fe relafche aujourd’huy, jufqu'audit jour 15. Février, en conli- 
-deration des offices dudit Roy Catholique, & de ladite Répu- 
blique. Fait à Paris le 4. Janvier 1664. 


Efirit de Don Mario. 

1 0 Mario Chigi attefto in fede di Cavalière di non havere havu- 
ta parte alcuna ncll’ attentato commeflo da’ foldati Corfi con- 
tro il Signor Duca di Crequy Ambafciatore di fua Macftà Chrif- 
rianiffima in Roma, c chc haverei creduto di fare un’ attionede- 
tcftabile e contraria alla mia uafeitae alla raia conditione, fevi 
havcflî pur penfato , E percio hoferitta, c fottofcrittalaprefente 
di mia propria mano in Roma,quefto dl xvm. di Aprile mdclxiv. 

lo Mario Chigi. 


Digitized by Google 



/.ff Preuves fèrvantà ï’HiJîoire 


BREF D V PAPE 

four autorifer l'efcrit de Don Mario. 

• Alexander PP. VII. 

A D futur a m rei mkmoriàm . Cùntdileâus filius 
nobilis vir Marias Chifius, princeps tcrrx Campaniani, 
noftcr fccundum carncm Fratcr gcrmanus, totiufque noftrx ü c 
S. R- E. militix tam Eqtieftris quam Pcdeftris Capitaneus & Gu- 
bernator gcneralis , circa attcntatum die xx. Augufti udclxii. 
inalmaurbe noftta, contra dile&um filium nobilem virum Du- 
cem Crequium pro chariftimo in Chrifto Filio noftro Ludovico 
Rcge Chriftianilfimo apud nos & Scdcm Apoftolicam Oratorem 
à ntilitibus Corfis in cadem utbc tune cxillentibus commift'um 
teftatus fuerit ut infra videlicet Jo Mario Cbigt atteflo in fede di 
Cavalière di non h avéré ha vu ta parte ulcuna neWattentatocowt- 
meflo da foldati Corfl contro il Signor Ducadt Crequy Amhafaa- 
tore di fna Mae fl à Chriflianiflîma in Roma , e che haverei credut» 
di fare un’ attione deteflabile e contraria alla mta nafeira e alla 
mta conditione , fe vi havejfl pur penfato, E percio ho feritra, e 
fottoferitta la prefentedi mia propria mano in Roma queflo di xvm. 
di Aprile mdclxiv. Jo Mario Chigi . Nos veritati teftimonium 
pcrhiberc , funulque convcntis &promiifis pro parte noftra per 
tra&atum concordix inter noftrum & difti Ludovici Regis Ple- 
nipotenti.trios, die xii. Fcbruarii proximè prxtcrid, Pifisconclu- 
funt , & fubindc tam à nobis quam ab codem Ludovico Rege ra- 
tificatum, fatisfacere volontés, enndem Marium Principem in om- 
nibus illis qux dicta die xx. Augufti mdclxii. contigerunt 
omnino infeium atquc vere innocentent elle harunt ferie attefta- 
mur. Datum Romx apud fanftam Mariam Majorent, fub An- 
nulo Pifcatoris die x x v i. Aprilis mdcliv. Pontificatus noftri 
anno dçcimo. 

S. Ucoiinus. 


TRAITE' 
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Au Nom de Dieu. 

Articles du Traité fait à Pilé 
entre noftre Très-Saint Pere 
le Pape Alexandre 
VIL 

Et Très-Haut , Tres-Excellent, 
& Très - P ni (Tant Prince 
Loüis XIV. du nom, 

Î ar la Grâce de Dieu Roy 
res-Chrcftien , de France 
& de Navarre. 

Par Trcs-Illuftre & Tres-Rc- 
verend Prélat César Ras- 
v o n i , Référendaire de l'u- 
ne & de l’autre Signature, 
Secrétaire de la Confulte, 
& Plénipotentiaire de Sa 
Sainteté. 

Et Trcs-Illuftrc &c Tres-Reve- 
verend Prélat L o ü i s de 
BourlEmont, Auditeur de 
Rote , Confeillcr du Roy en 
fes Confeils d’Eftat, & Pléni- 
potentiaire de Sa Majefté. 

Préambule. 

L E dctcftable attentat com- 
mis dans Rome par les Sol- 
dats Corfes, le io“ c . d'Aouft 
1661. contre M. le Duc de Cre- 
çpy, Ambafladcur Extraordi- 


N e l Nome d i D 1 o. 

Articoli accordait ntl Trottât 0 
in Pifa tro tl SanEhJfimo no- 
ftro Padre Aleffandro fettimo 
fer dtvtna Providenx.a font - 
mo Pontefice. 

E l’Altifiimo, Excellent ijjtmo , e 
Potentifiimo Principe Luigi 
XIV- fer la Graz. ta di Dto 
Re Crfiianiflmo di Francia » 
e dt Navarra. 

Dali’ Illuftrifiîmo e Reverendifi- 
f/no Motif gnor Cefare Rafi- 
font , Referendario dell" un a -, 
e Paiera Signatura , Segreta- 
rio délia Confnlta, e Pleni- 
potentiariodi Sua S ont t ta. 

E dall' Illufirijpmo e Reveren- 
difimo Monfgnor Luigi di 
Bourlcmont , Auditore di 
Rttota , Configliere ne' Confi- 
glt di Stata , e Plenipoten — 
x-iario dt Sua Mae fia. 

P K O E M r o. 

I L dctefiabile attentato com- 
me fo in Roma da Soldati Cor- 
il giorno 2t. d'Agoflo dell’ an- 
no 1662. contro il Signor Duca 
di Cre/juj Ambafciatore fira- 
t 
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« rdtnario dcl Re Crijhamjpmo , 
h aven do dato à Sua Mae fl à 
gtufta occafione di difpiacere, <$• 
Apportât o à Sua Santità un vi- 
vijfimo dolore , elU corne Padre 
gelofo délia glana de' fuot figlt- 
volt dejîderando di riparare in - 
tframente unatale ingiuriafat- 
ra al Ftghvolo primoge ni to dél- 
ia Chiefa nclla Perfona del fuo 
jimb.ifciatorc. Sua Santità e la 
Mae fl a Sua indotte da un par- 
tlcolare riguardo di ntantenerfi 
in una reetproca cerrifponden- 
z,a, e d'ouviare à tutti quel 
mali che per tal caufa potreb- 
bero refait are al Crtflianefimo , 
in confidera^ione di cio laSan- 
tità Sua ha dato a Monfgnor 
Rdfponi Plenrpotcnua & ampla 
facolta di convenir e col Pleni- 
potenx,iario di Sua Maefla Cri- 
flianifltma circa le fbdtsfaz.ioni 
dovure alla Mae fa Sua in ri- 
farcimento di taie offefa : & ef. 
fendo dette Monfgnore di Bout - 
lemont ugualmente munito di 
pari Plenipotenz.a da Sua 
Maefla per trattare nclla con- 
formita fuddeta. Qutndt e che 
unitamente dd. Plenipotenz,ia- 
rii, doppo ejferfi communicate le 
loro Plenipotcnz.e ove fono put 
amplamente dichiarate le loro 
facoltà délit quali fono reftati 
aggiufati , conchiuji , e fermât i 


nairc du Roy Tres-Chreftien, 
ayant donné i Sa Majcfté un 
j ufte fujet de deplaifir,&caufé 
1 Sa Saintccé une tres-vivc dou- 
leur , Sadice Sainteté délirant , 
comme un Pete jaloux de 
l’honneur de les Enfans, re- 
parer entièrement une telle in- 
jure faite au Fils aifné de l’E- 
glife , en la perfonne de lôn 
Ambafladeur ; & fouhaitant 
d’entretenir de fon cofté, ainfi 
que Sa Majcfté du lien, une 
parfaite correfpondance, Sc de 
prévenir tous les maux que la 
Chrefticnté pourroit fouflfrir 
des fuites de cet accident , a 
donné au Sieur Rafponi Plein- 
pouvoir & faculté de convenir 
avec le Plénipotentiaire du Roy 
Très - Chreftien des fitisfa- 
âions dettes i Sa Majcfté pour 
un fi grand outrage. Et com- 
me le Sieur de Bourlcmont fe 
trouve muni d’un pareil Plein- 
pouvoir de Sa Majefté pour 
traiter dcfdites fatisfa&ions, 
lefdits Plénipotentiaires , après 
la communication refpeétivo 
de leurs Pouvoirs , doDt ils 
font demeurez contents, ont 
ajufté , conclu , Si arrefté les 
Articles qui fuivent. 

reciprocamente fodisfatti , hanna 

i fegueaei Articoli. 


Articoli I. 

S U a Saut i ta per far apparire 
alla Maefla del Re Criflia- 
ùijftme , il fuo paterne ajfctte, & 


Article 1. 

S A Sainteté pour faire pa- 
roiftre à Sa Majefté Tres- 
Chreftienne fon aflfedion pa- 
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ternelîe , & en confideration de 
ce qui fera ftipulé& eftabli par 
le prcfent Traité, immédiate- 
ment après la fignature d’icc- 
luy , par deliberation &do con- 
fentement du Sacré College, 
dcfincamercra j c'eft- à-dire, ré- 
voquera & annullera l'incame- 
rarion des Eftats de Caftro &c 
de Ronciglionc, & de toutes 
leurs annexes , appartenances 
& dépendances, & accordera 
en mcfme temps à M. le Duc 
de Parme un delay de huit an- 
nées, conformément à ccluy 
qui luy fut accorde par le Con- 
trat paflé entre la Rcverende 
Chambre Apoftoliquc & luy, 
dans lequel terme il pourra re- 
tirer &c racheter lefdits Eftats , 
en rendant &C payant efféti ve- 
ntent un million lîx cens vingt- 
neuf mille fept cens cinquan- 
te efeus , qui font dcûs à la 
Chambre Apoftoliquc , fuivant 
ledit Contrat. Et en outre 
pour complaire au Roy, don- 
nera audit Sieur Duc la faculté 
défaire ce rachapt, & de ren- 
dre ladite fomme en deux dirtc- 
rens payemens : en telle forte 
u en ayant fait un , la moitié 
cfdits Eftats fera tenue peur 
rachetée, & qu’il en pourra 

f irendre pofleflîon & en joiiir 
ibrementv l’autre moitié de- 
meurant au pouvoir de laCham- 
bre Apoftoliquc jufqucs au 
payement du furplus. Et afin 
ue ladivifîon tjui fedoirfairc 
cfdits Eftats en deux portions 


4 contempl.iz.ione di tutto quelle 
fard fiabtlito nel prefente ac- 
corda i tmmediatamente doppo la 
fottofcriz,ione di ejuejlo traitait 
difincamererd col veto , parère 
e confenfo del Sacre Colle gta gli 
flan di Cafiro , e di RoncightH 
ne , con tutti gl' an ncjji , mem- 
bri , e pertinent , e concédera 
nel medefimo tempo al Stgnor 
Duca di P arma un termine di 
anm otto conforme al concéda - 
toit ne U’ tnfiromento jhpulato 
fra la Rcvcrcnda Caméra A- 
pofioltca <7 il Signor Duca , 
dentro li tjuali pojfa famé la 
rtcompra mtdtante la rejlitu- 
x.ione <ÿ- effet tivo pagamento di 
un miütone feicento ventinove 
mila fettecento cintjuanta feudi 
cbe fi de-vono alla Caméra Apo- 
fiohea fecondo il predetto in- 
firomento & tn oltre concédera 
facoltà al Stgnor Duca à con- 
templdz,ione di Sua Maeftd dt 
fare la detta ritompra, » di 
reflituire U detta jomma in due 
paghe , in modo che fegmtane 
un a s intcndA ricomprara la me- 
ta de/lo flato , e dt effa ne pojfa 
prendere il hbero pojfcjfo , re- 
fiando l'altr.% tn petere délia 
Caméra , finche non fard pagato 
tutto il refto ; çr afjtnche la di- 
vtfione da farfi délit dd. fiati 
in due parti uguati fortifia 
qitanto prima il fuo effet to , due 
mefi doppo la ratificax,ione del 
prefente trattato faranno eletti 
due Periti di confentt d'ambe- 
due le parti per convenire a»:- 
t i; 
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chevolmente di detta divifione égales (oit executée an pluftoft,’ 
cou la dicbiaraztone dette ap- dans deux mois , à compter du 
partenenz.e , (fi Anne fil di ciaf- jour de la ratification du pre- 
cbeduna , rimettendo ail' ar- lent Traité, les parties con- 
fort™ (fi ele^ione del detto Si- viendront d’Experts pour faire 
gnor Dite a di ricompare que II a ce partage de gréa gré, & do- 
dette due parti che piu li pia- darer les appartenances ôc an- 
cerà; e quando li Periti non nexes de chaque portion , laif- 
convenijfcro dentrt il termine fant au choix dudit Sieur Duc 
di fei m:fi doppo ta loro Dépit- de racheter la part qui luy plai- 
rez./»»* in toi cafo fa tn ele- ra ; & fi les Experts ne s’ac- 
Zjione del St gnor 'Duc a odi fa- cordoicnt pas dans fix mois 
re egli medefmo la divifione in après leur élection, en ce cas 
dite parti h gu a h , quale fatta ou ledit Sieur Duc pourra luy. 
fpetti alla Caméra di preferu mefinc régler le partage def- 
vere al Signor Dhca quale di dits Eftats en deux portions 
dette porz,ioni dtbba in pri - égaies , lequel eftant ainfi fait, 
mo luogo du ejfo ricomprarfi il appartiendra à la Chambre 
con la reftitut,ione délia meta de preferire audit Sieur Duc la 
di detta famma, reftando l’ ultra portion qu’il devra racheter la 
in potere delta Caméra fin che première , en payant la moitié 
non haurà pagato il refiduo den- de ladite fomme , l’autre por- 
tro il termine concedutoli : à rion demeurant au pouvoir de 
pure non volendo il Signor Du- la Chambre, julqu’à ce qu’il 
ca fare la detta divifione , (fi ait payé le furplus de ladite 
accettare tal partito, apparten- foraine dans le terme à luy ac- 
ga alla Caméra di fare la di- cordé > ou bien ledit Sieur Duc 
vifione fudetra in due parti , ne voulant pas faire luy-mefme 
quale fatta fia in arbitrio del ce partage , ni accepter cet of- 
Signor Duca di ricomprare in fre , la Chambre en ce cas fera 
primo luogo quale deUe due por- les deux parts, & il fera loifi- 
x.ioni à lui parera , e che net ble audit Sieur Duc de choifir 
termine di due anni debba di- celle des deux qu’il voudra ra- 
chiarare fie egli voglia fare la chercr la première, & il fera 
divifione fudetta o intenda fi tenu de déclarer dans deux ans 
faccia dada Caméra. s il entend faire ledit partage 

ou le laificr faire par la Cham- 
bre. 

II- II. 

Sua Santità in graj^a par- Sa Sainteté pareillement en 
mitntc di Sua Mae fi à (fi in ri- faveur de Sa Majeilé , & en 
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confideration & pour rccom- 
penfe des Vallées de Comac- 
chio, Sc de touce autre préten- 
tion fie raifon, que M. le Duc 
de Modcne Sc la Maifon d’Eft 
ourroit avoir contre la Cham- 
rc Apoftolique , en quelque 
manière que ce puiflc cftrc , 
prendra fur foy le Mont d’Eft, 
montant à trois cens mille 
efeus ou environ, avec toutes 
les commoditez Sc incommo- 
ditez qu’il y a pour l'exrinâion 
du mefmc Mont, enfemblc les 
arrerages efeheus & non payez, 
montants à peu prés à la fotn- 
mc de cinquante mille efeus , 
& donnera de plus audit Sieur 
Duc quarante mille efeus com- 
ptant , ou bien un Palais dans 
Rome de pareille valeur, au 
choix de Sa Sainteté, & à la 
fatisfaûion dudit Sieur Ducj 
à la charge & condition nean. 
moins- que toutes les raifons 
& prétentions , tant dudit Sieur 
Duc contre la Chambre, foit 
en vertu du fideicommis, & 
de la primogeniturc , ou de 
quelque autre chef , nature , 
qualité Sc condition que ce 
uiflè dire , que de la Cham- 
re contre ledit Duc de quel- 
que narure, qualité &c condi- 
tion quelles (oient , demeure- 
ront cfteintes de part & d’autre 
au moyen du prefent Traité, 
lequel lefditcs parties, ni leurs 
heritiers & fucceflèurs refpcCi- 
vement, ne pourront jamais re- 
tracer ni débattre , fous quel- 


gut trdo e ricompcttja dette valh 
di Commacchio , c d' ogn ultra 
prctenuionc e ragione che in 
qualunque modo potejfe buvtre 
il Signer Duc a dt Moden* e 
la Cafa d'Efie contre la Camé- 
ra Apofiohc*,! accollera il Mon. 
te Efienfe afeendente a feudi 
trecentcnto mil* in circa, con 
li commodi , cd incommodi che 
il medefimo Monte ha per la 
fit a efhn^gone , infieme con li 
frutti fin or* decorfi , e non 
paguti , afeendenti alla forum* 
pià o me no dt Jeudi cinquante 
mita ■, e darà in oltre *11 ifiejfo 
Signor Duc a prefentemente al- 
tri feudi quarante mil* , o vere 
un Palaz,z,o in Rom* d' équiva- 
lente prcz,z.o *delex.ione dt Su* 
Sentit* e fodisf*z.ione del Si- 
gnor Duc* ; eon patto , e condi- 
zjtone péri che tutte le ragioni e 
preeenz-ioni faute del Signer 
Duc* contro la Caméra , fiant 
in vigore di fidecommtjfo , e 
primogenitura , o per quai fi vo - 
gha altro capo , natura , quali- 
té o condiz*iOne che fojfero , 
quanto délia medefima Caméra 
contre il Signor Duc a di quale 
fi vooha natura , qualité , e 
condifione fient!, rejline tutte 
reciprocamente efiinte con il 
prefent e trattato; quale non fi 
pojf* mai da ejfe parti , ne da ’ 
loro eredi , e fttcccjfori refpet- 
tivamente rcvocare ne impu- 
gnare fotto quai fi voglia pre- 
tefto , e che fe ne debba cele- 
brare mfiromento publico con 
tiij 
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la S ignora Duchejfa ed altrt que prétexte que ce foir, & 
legitimi tutori del Signor Du- qu’il en fera parte un A die pu- 
ca , ton le claufole e folennità blic par Madame la Ducheltè 
nccejfarie , anche per la fiat- de Modcne, & autres Tuteurs 
rex-ua delle primogentture , o légitimes dudit Sieur Duc, a- 
altri vincoh ordmati dagh an- vec les claufes & folemnitez 
tecejfon di detto Signor Duca, ncccflàires , mefmc pour lafcu- 
e con la promejfa délia rarifi- reté de Ta primogeniture, ou 
cax-tone dt S • A. fubitoche fa- d'autres obligations ordonnées 
rà 'meta légitima, compiacen - parles prcdccefl’eurs dudit Sieur 
doft in tanto la Mae fl a Sua dt Duo, & avec promtfl’e de le 
dar parola che tuttt cio fegua faire ratifier lion Altcrtê , auflî- 
per la perpétua validité cj of- toft qu’il fêta en âge légitime 
Jervanz-a del prefente accor- de le faire ; attendant quoy Sa 
do. Majefté a agréable de donner 

parole, que tout cela s’exécu- 
tera , pour rendre l’accommodement contenu au prefent Article 
perpétuel & inviolable. 

Per maggiermentc compiace- Et pour complaire encore 
re alla Maeflà Sua concédera davantage à Sa Majeftc , S* 
Sua Santità ab Signor Duca, Sainteté accordera audit Sieur 
fuoi eredi e fuccejfori in perpe- Duc & à fes fuccertèurs à per- 
tuo i Jufpadrtnati delta Badia petuite, les droits de Pacrona- 
della Pompofa , e délia Piev e ge de l'Abbayedella Pompofa 
del Bondeno , con facolta di po- & délia Pieve del Bondeno, 
tere hberamente prefentare , an- avec pouvoir d’y prefenter li- 
eorebe vacaflero in Curia, e brement, quand mefines elles- 
col Decret o che non ftano corn- viendroient à vacquer in Cu- 
prefi fotto le regole di Cancel- na; comme aurtt avec Decret 
laria, ne foggiacctano ad al- qu’elles ne l’oient pas compri- 
cune riferve Apcfloliche j & les fous les réglés de Chancel- 
habbia detta conccjflone de t lcrie, ni fujetes à aucunes rc- 
detti Jufpatronati tut te le mede- ferves Apoftoliqucs , & que 
Jime prérogative , corne fe fof- cette concertion defdits droits 
fera di dotax-ione, erexjtone , o de Patronage ait routes les mef- 
fondaz.ione , derogando à tjueflo mes prérogatives que s’ils pro- 
effetto Sua Santità ad ogm ccdoientde dotation , ercâion 
conflitux,ione privilegio , e con- ou fondation ; Sa Sainteté dé- 
fnetudine efratuttele derogato- rogeant pour cet effet i toutes 
rie delle derogat or ie che facejfe- les Conftitutions , Privilèges & 
to in contrario i e che di tjueflo Couftumcs qu’il y pourroit a» 
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voir au Contraire, & à toutes Je ne fpedira Brève in forma : 
les dérogatoires des dérogaroi- dicbiarando tn oltre Sua Santi- 
rcs , dequoy il lêra expédié un t 'a cbe ne ella , ne i fuoi fuc- 
Brcf en bonne & deuc forme, ce fort Pontefici non potranno 
Déclarant en outreSa Sainteté, per quai fi voglia caufa venir 
que ni Elle ni fes Succcfleurs contro al prefente trattato fa- 
au Pontificat , pour quelque cendo il Stgnor Duca il mede - 
caufe que ce foit, ne pourront fimo per fe, fuoi eredi, e fuc- 
jamais contrevenir au prefent cejfori. 

Traité ; ledit Sieur Duc decla- 
• tant le mefme pour luy, fes 
heritiers & fucccflèurs. 

III. III. 

Monfieur le Cardinal Chigi II Signor Cardinal Chigi 
ira en qualité de Légat en andra per Le goto in Francia, 
France , & dans la première e nella prima audienz,a cht 
Audience qu’il aura de Sa Ma- haurà da Sua Maefià dira le 
jefté, il luy dira en propres ter- feguenti parole: 
mes ce qui s’enfuit : 

SIRE, Sa Sainteté a ref- SIRE, Sua Santiti ha ha- 
fenti avec une tris-grande dou- vuto femimento , e rammarico 
leur, les malheureux accidents grandilümo de i sfortunati ac- 
qui font arrivez. , & les fujets cidenti che fono occorfi , dit- 
de mécontentement que Coffre piaccndole al maggior fegno le 
Majefié en a eus , /«y ont caufe' occafioni di difgufto di Voftra 
le plus fenfihle déplaifir quelle Maeftà , alficurandola che non 
fufi capable de recevoir, l’af- è ftata mente di Sua Santiti 
feurant que ce n’a filmais efié che la Maeftà V oftra fia oftela , 
la penfée ni l intention de Sa ne il Signor Duca di Crequy 
Sainteté, que Fofire Majefié fuo Ambafciatore ’, defiderando 
fufi offenfée, ni Monfieur le Sua Santiti che per l’auvenite 
Duc de Crequy fon Ambaffa- parti una buona e finccra cor- 
deur, Sadite Sainteté defirant rifpondenza tra ambe le parti 
qu’a l’avenir il y ait départ dr corne c ftato fempre. Et 10 in 
d’autre la benne dr fincere cor- mio nome particolareteftimo- 
refpondance qui y a toujours nio con ogni più riverente dc- 
efié. En mon particulier fat- vozionc i Voltra Maeftà il -gâ- 
te fie à V ofire Majefié , avec le dimento che ho che con quefto 
plus profond refpebt qui m’efi mezzo mi fi àpra laditodifar 
pojfble , la joye que j’ay de me conofeere alla Maefta Voftra 
voir cette entrée ouverte , foui • -con gl’ aui più humili , e fin- 
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ccri d cl mio oflcqnio quanta faire connoiflre à Foflre Ma- 
fia la venerazione chc io , e jeflé, far les fins foumifes <$■ 
lutta la mia cafa porta al no- finceres allions de mon obéif- 
me gloriofo di Voftra Maeftà, fance, y ne lie efi la vénération 
con quanta fcde & ambizionc que j'aj, & toute ma Maifon 
profcfli ogni lcgge più vcra di aujfi , pour le glorieux Nom de 
Icrvitù alla real Pei fona , e Cafa F oflre Majeflé, avec quelle fi~ 
dclla Maeftà Voftra.cquanto fia- délit/ C ra.de je profejfc toutes 
no ftati lontani da’ (entimenti les plus véritables loix de fer- 
noflri gli accident! occorfi in vitudc a la Royale Perfonne & 
Roma , c con quanta amarezza Maifon de Vofire Majeflé ;com- 0 
habbia udito, che io c la mia bien les accidents arrivez a Ro- 
Calà liarao ftati gtavati d’opi- me ont eflé éloignez de nosfen- 
nioni fi nniftrc, e lontane da timentsy cr avec quelle amere 
quclla rivcrcnza e devozionc douleur j'ay appris que moy dr 
clic prof lïi mo , & hauremo ma Maifon ayons efi/ en cela 
particolar defiderio & ambi- chargez d'imputations finifires, 
zionc di profcllàrc à Voftra &■ bien éloignées de cette reve- 
Maeftà. Anzi fe io O la mia rente d" dévotion que nous pro - 
Cafa baveffimo havuto minima fejfons , er que nous aurons toû- 
parte nell’ attentato de i io. jours un particulier defir & am- 
d’Agofto ci ftimcrcflîmo im- bit ion de profejfer envers Foflre 
meritevoli del perdono, che Majeflé. Jlu contraire , fl moy 
ne haurclfimo voluto c dovu- ou ma Maifon avions eu la 
to dimandare alla Maeftà Vo- moindre part dans l’attentat du 
ftra, fupplicandola a crcdcrc vingtième sioufl , nous nous ju- 
che quefte parole > e qucfli gênons nous - mefmes indignes 
lenfi vengano cfprcfli da un du pardon que nous en aurions 
cuore fincero portato afiieme voulu dr deu demander à F oflre 
con tutti di mia cafa à vene- Majeflé -, la fupphant cependant 
rare fempre con titolo di vera de croire que ces paroles cy & 
devozionc la Maeftà Voftra. ces fentiments , font exprime ^ 

par un coeur très -Jincere , & 
porté auffl-bien que tous ceux de ma Maifon , a avoir à jamais 
une vénération fingultcre dr parfaite dévotion pour Foflre Ma- 
jefté. 

• IF. I V. 

Il Signor Cardinale Imperia- Le Cardinal Impérial ayant 
li havendo pregato il R'e di ef- fupplié le Roy de le vouloir 
fere ammejfo à portar riveren- admettre à porter en perfonne 
remente iu perfona le fue jufli - à Sa Majcfté lis tres humbles 

juftifications > 
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juftifications » il y fatisfera au 
pluftoft , Sa Majefté ayant à 
piefcnt agrcable qu’il le fallè. 

V. 

Sa Sainteté en faveur de Sa 
Majefté , permettra maintenant 
à M. le Cardinal Maidalchini 
de retoutner à Rome, pour y 
jouir à l’avenir de toutes les 
prérogatives de fa Dignité , 8£ 
exercer les fondions du Car- 
dinalat, fans qu’il puifîc cftre 
inquiété ni molefté pour raifon 
d’aucun préjudice qu’il euft en- 
couru pour eftrefortide l’Eftat 
EccUfuftique , conformément 
à ce que Sa Majefté luy avoir 
fait connoiftre eftredefon in- 
tention : furquoy il luy fera ex- 

S dié un Bref pour plus grande 
ireté, fuivant le defîr de Sa 
Majefté , & il fora réintégré 
dans fes biens , en cas qu’il euft 
fouffert quelque perte à caulê 
de faditc fottie hors de l’Eftat 
Eccldiaftiquc. 

VL 

Le Seigneur Dom Mario dé- 
clarera par eferit en foy de Ca- 
valier , qu’il n’a eu aucune parc 
à tout ce qui s’eft pafTé dans 
Rome le io““ jour d’Aouft 
1661. 3 i cet Eferit fera accom- 
pagné d’un Bref de Sa Sainteté, 
où Elle tefmoignera que ledit 
Sieur Dom Mario eft véritable- 
ment innocent de tout ce qui 
s’eft fait ledit jour. Et pour 
montrer dautant mieux le defir 
qu’a Sa Sainteté de faire tou- 
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ficaCone à Sua Maeftà egli le 
far à quanta frima ; compiacen- 
doft al prefente la Maeftà Sua 
che vada. 

V. 

Che Su* Santità in graCa 
di Sua Maeftà, permet fera al 
prefente al Signor Cardinale 
Maidalchini di ritornare in 
Roma , per poter ivi goder per 
l auv entre ttttte le prérogative 
délia fua dignità , çr ejfercitar 
le funConi Cardinalice : che 
detto Signor Cardinale non fe- 
ra incjmetato ne moleftato , per 
cattfa di quai fi voglia pregiu- 
diz,io ne! quille fojfe incorfo, 
per effere ufeito delta ftato Ec- 
clefajhco conforme li fu Jîgnifi- 
cato da Sua Maeftà , fopra di 
che farà fpedito un Brive per 
maggior fua ftcurcz,i.a féconda 
il deftderio di Sua Maeftà , con 
effer reintegrato ne' fuoi béni , 
in cafo che havejfe ricevuto 
danno per ladetta ufcita dalla 
ftato Eccleftaftico. 

Fl. 

Il Signor D. Mario darà in 
feritto in fede di Cavalière, che 
non ha havuto alcuna parte À 
quan toi pajfatonel duo.d’A- 
gofto 1S61. i n Roma , e quefto 
feritto farà accompagnato da 
un Breve di Sua Santità ove 
teftimonii che veramente il Si- 
gnor D. Mario è innocente di 
quant o i paftdto il medefimo gior- 
no-, e per moftrare tanto ptu il 
defiderio che ha la Santità Sua 
d> fart lutte le eofe che potrann » 
u 
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fodnfare Sua Maefià , ordine- tes les chofes qui pourront con- 
rà al St g» or D. Mario dt ftar tenter Sa Majefté, Elle ordon- 
fuori dt Roma fin tanto che il nera audit Sieur Dom Mario de 
Signer Cardinal Chigi haurà fe tenir hors de Rome , jufqu’i 
veduto Sua Mac fl à & haurà ce que ledit Sieur Cardinal Chi- 
fortato le feufe per tutta la fua gi ait efté veu de Sa Majefté, 
cafa. & luy ait prefencé lès exeufes 

au nom de toute fa Maifon. 

y il vii. 

Il Signor D. Agofimo andra Le Seigneur Dom Auguftin 
ad incontrare il Stgnor Am- ira au devant de Monfieurl’Am- 
bafeiatore à S. jffuirtco ,vcncn- baffadeur à S. Quirico , s’il 
do per laTofcana ; fe per mare vient par la Tofcane , & àCi- 
a Civitavecchia j fe per laRo- vitavecchia, s’il vient par mer, 
magna « Lombardia à Narni , & à Narni, lï c’eft par laRo- 

tcfhmontandoli nel medef mo magne ou la Lombardie, & luy 
tempo il difpiacere di Sua San- témoignera en mefme-tcmps le 
tità per l'accidente occorfo li to. déplaifir de Sa Sainteté, pour 
d'Agofio. l’accident arrivé le vingtième 

d’Aouft. 

VIII. VIII. 

La giornata del ritorno délia Le jour que Madame l’Am- 
Signora Ambafciatrice , la Si- bafladrice arrivera à Rome , la 
gnora Dona Bérénice, o la Si- Signora Donna Bérénice, ou 
gnora Principcffi di Farnefe, Madame la Princcflè Farnefc, 
andra incontro alla detta Si- ira au devant de ladite Dame 
d Ponte-molle e le Ambaflâdrice jufqu’à Ponte- 
l’eflremo rammarico molle, & luy témoignera l’ex- 
, e tutti di fua cafa treme déplaiftr quelle a, Se 
dell’ accidente occorfo li 20. tous ceux de fa Maifon auffi , 
d'Agoflo cr il contenta che ha de l’accident du io mt . d’Aouft, 
del ritorno di fua Eccellenfa. & la joye qu’elle rclTcnt du re- 
tour de fon Excellence. 

IX. IX. 

Ordinerà Sua Santità con Sa Sainteté ordonnera d’une 
modi particolari & cjjicaci à maniéré prccife Sc efficace à fes 
fuoi Mintfhi che portino ail' Miniftres, de porter à l’Am- 
Ambafciatore di Sua Maefà baftadeur de Sa Majefté leref- 
qucl rifpetto che e dovuto ad pcâ qui eft deu à ccluy tjui rc- 
uno che rapprefenta la perfona prefente la perfonne d un fi 
d’un Rè fi grande e Primoge - grand Roy > Fils aifné de l'E- 


gnora fino 
tefhfichera 
che ella ha 
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glifc, tant aimé, & eftimé de 
Sa Sainteté. 

X. 

Sa Sainteté en confideration 
de Sa Majcfté, fera carter &c 
annullct toutes les procedures 
qui ont efté faites contre Mon- 
iteur le Duc Cefarini , fans qu’il 
en puifle eftre inquiété aucu- 
nement à l’avenir. Quant aux 
dommages que les Miniftres de 
Sa Sainteté peuvent luy avoir 
faits , Elle ordonnera qu’ils fe- 
ront reparez dans quatre mois 
après la ratification du prefent 
Traité, félon l’cfiimation con- 
venable & jufte qui en fera 
faite. 

XI. 

Tous Decrets & autres Aûes 
qui pourroient avoir efté faits 
en confeqitence de l’accident 
du vingtième d’Aouft contre 
tous les Barons Romains, & 
contre quelques autres perfon- 
ncs de quelque Nation & con- 
dition quelles foient, feront 
caliez & annuliez, fans qu’ils en 
puillcnt à l’avenir recevoir au- 
cun prejudice,ni en eftre inquié- 
tez, ni recherchez fous quelque 
prétexte que ce puirteeftre , en 
confequence dudit accident. 

XII. 

Toute la Nation Corfe fera 
déclarée incapable à jamais de 
fervir, non- feulement dans Ro- 
me , mais aulli dans tout l’Eftat 
Ecckfnftique , &lc Barigel de 
Rome fera privé de fi Charge, 
& chalTe. ■ 


nito delU Chieft tanto am.it o , 
e ftimato délia Santità Sua. 

X. 

Sua Santità in ri gu ar do di 
Sua Maefià far* cajfare & an- 
nuüare tutti li proce fit fatti con- 
tra USignor DucaCefanni fenza 
chepofiam verun modoefier mo- 
le fat o per caufa di ejji , e li 
t anni che bavejfe parut da 
M tnt fin di Sua Santità ordi- 
ncrx che venga da ejji reinte- 
grato nel termine di quattro 
mefi dopfo la ratifii.az.ione di 
detto trattato féconda che fa- 
ranno convenientemente e ra- 
gionevolmente efiimati. 

XL 

Che tutti i Decreti & altri 
atti in cafo che fojfero fatti in 
confcqucnz,* de II' accidente de’ 
20. d’ Agofto contre tutti i Ba- 
roni Romani, e contro quai fi 
‘ vogha altrq ferfona di quai 
naXgone o condition* fiano , fa- 
ranno caffati Cr annullati ,fen- 
x.a che neffuno di quelh pojfa 
nell’ auvenire ricevere pregiu- 
diz.io ne moleflta alcuna fttto 
quai fi vogtia protefio in confe- 
quenz ,a dt detto accidente. 

XII. 

Che tutta la Nation Corfa 
far* dichiarata tncapace per 
fempre di fervire , tanto in Ro- 
ma q liant 0 in tutto lo (lato Ec -» 
clefiaflico ; & al Bargello d* Bo- 
rna fi lever à la car ica, mandait- 
dolo via. 
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Sari alXata un a Piramidc à 
Roma dirimpetto ail’ antico 
Corpo di guardia de’ Corfi con 
infcrix^tone ne i termini concer- 
tait che contenga ta fofianx^a 
del Decreto fatto contro la Na- 
x.ion Corfia. 

xir. 


Il fera élevé une Pyramide i 
Rome, vis-à-vis l’ancien Corps- 
de-gardc des Corfcs, avecunc 
infeription dans les termes con- 
certez , qui contiendra en fub- 
ftancc le Decret rendu contre 
la Nation Corfe. 

XIV. 


Che tl Re Criflianefimo im- 
médiat ameute doppo che il Le- 
galo hauri veduto Sua Maefii 
nmetteri il Papa , e la Santa 
Sede Apofioltca in pojfejfo délia 
C‘tt à d Avtgnone , e Contado 
Venaifino con tutte le fue perti- 
nence e membri e fari cejfare, 
& annullare tutti gl' atti e 
arrefli , & ogn altra cofa fat- 
ta dal P arlamento à' Aix con- 
cernente quefio ajfare con levu- 
re ogn' impedimento affin che 
la Santa Sede Apoflolica pofid 
goderlo corne prima . 

Che gl' abitanti délia Città 
d’Avignone , edel Conrad » V t- 
naijîno di quai fi vogha fiato 
quahtà , condiz.ione e fejfo , 
fiano tanto Ecclefiafhci quanta 
Laici , Nobili , o Plebei , ( non 
eccettuando alcuna perfona , che 
fia originaria délia detta Città 
o Contado , o vi habbm con- 
tratto damiciho, o vi pojfieda 
bem fiabili , e mob il i feudi , o 
allodiah J non faranno molefia- 
ti ne ricercari , ne mqittfiti fotto 
qualunque fia preteflo di quan- 
ta e feguito in quella Città , e 
Contado dalli to.d Agofio 1662. 


Le Roy Tres-Chreftien im- 
médiatement après que le Lé- 
gat aura efté veu de Sa Ma- 
jefté, remettra le Pape 8c le 
S. Siège Apoftolique en poflèf- 
fion de la ville d'Avignon , 8C 
du Comtat Venaillîn, avec tou- 
tes leuts appartenances 8c dé- 
pendances , 8c fera cadet 8c an- 
nuller tous Aâes 8c Arrefts, 
8c tout ce qui a efté fait par le 
Parlement d'Aix, touchant cette 
affaire, faifant lever tous ob- 
ftacles , afin que le faint Siégé 
Apoftolique en puiflc jouît 
comme auparavant. 

Les Habicans de la ville d’A- 
vignon , 8c du Comtat Venait 
fin , de quelque cftat, qualité , 
condition , 8c fexe qu’ils foient, 
tant Ecclefi ftiques que Laïcs , 
Nobles ou Roturiers , fans ex- 
ception , d’aucune perfonne qui 
foit originaire de ladite Ville 
ou dudit Comtat, ou qui s’y 
foit domicilié, ou qui y pode- 
de des biens , meubles ou im- 
meubles, féodaux ou allodiaux, 
fous quelque prétexté que ce 
foit , ne pourront ertre inquié- 
tez , poutluivîs ni recherchez 
d’aucune chofe arrivée en la- 
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des démcfle^ a'vec 
dite Ville & audit Comut de- 
puis le 10. d’Aouft 1661. juf- 

2 1' au jour que le Roy Trcs- 
hreftien remettra le Pape Si 
le laine Siégé en poiïciïïon de 
ladite Ville Si Comtat. 

Lefdits Habitans jouiront 
d’une pleine, paifiblc Si tran- 
quille feureté , en vertu Si par 
le bénéfice du prefent Traité \ 
Si Sa Sainteté donnera de bon- 
ne foy , fans referve aucune , 
ni tacite ni expreflè, tous les 
Ordres, Edits , Déclarations 
Si aflcurances qui feront déli- 
tées par Sa Majelté , afin que 
las Habitans d’Âviçnon Si de 
tout ledit Comtat dire&ement 
ou indirectement , virtuelle- 
ment ou exprefl'émentcompri- 
fes fous les ciaufês appolées 
au commencement du prefent 
Article, tant de la ville d’Avi- 
gnon Si des autres Villes dudit 
Comtat que des Communau- 
tcz. Bourgs , Chafteaux , Si 
autres lieux fubalternes del’é- 
tenduë d’iceluy , ne puiflènt re- 
£ cevoir aucun trouble .peine ni 
condamnation des Officiers de 
Sa Sainteté , foit en juge- 
ment ou hors de là , ni en 
leurs biens, ni en leurs per- 
fonnes , en haine , rellèntimcnr, 
ou vengeance de tout ce qui 
s’eft fait Si pâlie en ladite Ville 
Si audit Comtat en confequen- 
• ce de l’affaire arrivée dans Ro- 
me leio. d*Aoufti66i- Etpour 
l’execution de toutes les claufes 
exprimées ci-deiîus. Sa Sain- 
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Jtno al detto tempo che il Re 
Criftiamjftmo rimetterà il Papa 
e la Sede Apoftolic a in pojfcjfo 
délia detta Città e Contado. 


Che detti Mitant i goderann » 
délia loro piena , pacifica , e 
tranc/uilla ficurez,z,a in vigore 
e bénéficia del prefente Trat- 
tato ; che Sua Santità data di 
buona fede , e fenz.a riferva 
taetta 0 efprejfa tutti gl’ ordini, 
Editti, Dicbiaraz,iom & ajfe- 
curatjioni che dcftdcrera Sua 
MaeflaCriflianijfima.accio detti 
Cittadini d’ Avignone , <$• Abi - 
tandi di tutto il Contado di - 
rettamente o indirett ameute : 
virtualmente o efprejfamente 
comprefi fotto le Claufole appor- 
te nel principio del prefente 
Articolo i tanto délia Città d’A- 
vignone , e dell’ altre di dette 
Contado , tju.tnto dette Commu- 
nità , Borghi, Caflelli «ÿ* altri 
Luoghi fubalterni di ejfo non 
pojfdno ricevere dallt officiait 
di Sua Santità alcuna molejha, 
penu, 0 condennaz,ione fia giie- 
diciale , o ejlragiudiciale ne i 
béni, 0 nelle perfoue in odio 
rifentimento , o vendetta di 
tutto quello che s’e fatto , e paf- 
fato in derta Città e Contado 
in confet}uenz.a dell’ affare fuc - 
ceduto à i 20 ■ d'Agoflo 1662. 
in Roma • Et in eJfeeuz,tone di 
tutte le condition i fopra narra- 
te Sua Santità darà le fudette 
fpedizjioni nella migliore , e pià 
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autenticaformache fitmerà Sua tcté donnera Icfditcs expcdi- 


Mae fia Crifliamffima ejfer ne- 
çeffarta pef la jîcurez,z.a , CT 
indennita délit detti Abitanti 
di Avignone , edi tutto il Con- 
tado corne fopr a. 


Cbe Sua Santità havendo ri- 
guardo che in Avtgnonc in C 
un fol G indice , drun ultra per 
tutto il Contado , li dur h ajfef 
fori, accio la Gwjhzia ne ven- 
ga meglio ammtntflrata. 

xr. 


rions en la meilleure forme êc 
la plus authcnciquc que Sa Ma- 
jefté Tres-Chreftienneeftimcra 
ncceflairc pour la feureté & in* 
demnité des Habitans d’Avi- 
gnon, &de tout ledit Comtat, 
comme il tft dit ci-defl'us. 

Et Sa Sainteté confidcrant 
qu’il n’y a qu’un Juge en Avi- 
gnon , 8i un autre pour tout le 
Comtat , leur donnera des Af- 
feurs, afin qu’à l’avenir la Jufti- 
ce y foit mieux adminiftree. 

XV. 


Rijlettendo tn oltre li fudetti 
Plcmpotenz.iarit ejfereflutofem- 
pre l’intenta dt Sua Mac fa Cri- 
fiiamjjima che Ia dtfincumera- 
^ tone di Cajlro can la concejpo- 
ne dcl nuovo termine fervtffe 
di Preltmtnure ad ogni ag- 
giuflamento che fojfe per fegui- 
re corne anche in quejlo Trat- 
tato di Pfa fia l'ihtento di Sua 
Maeftà di nmettere il Papa 
t la Sede Apofloliça in pojfejfo 
délia Città d’ Avignone ,e Con- 
tado V enatfino dtchtarano per 
maggiore dtluctda^tone delle 
cofe fudette , ejfcrjî convcnuto 
tra di loro che la difmcamera- 
Tgone di Caftro con la concejfio- 
ne de! nuovo termine debba ef- 
fere effettuata ne lia forma Jli- 
pulata, e convenuta nell' arti- 
colo primo , avanti di cambia- 
re e confegnare reciprocamente 
le ratificax,ioni e refpettiva- 
mente il Re Criftiantjpmo ri- 
metterd il Papa , e la Sede 


Lefdits Plénipotentiaires ayant 
auffi fait reflexion que l’inten- 
tion de Sa Majefté Tres-Chrc- 
ftienne a toujours cfté que la 
defincameration de Caftro avec 
la conceflïon du nouveau de- 
lay , fervift de préliminaire 
à tout accommodement qui 
pourroit eftre fait, & que pa- 
reillement en ce Traité de Pife 
l’intention de Sadite Majefté 
eft de remettre le Pape & le 
faint Siège en poflcflïon de la 
Ville d'Avignon &i du Comtat A 
Venai/Iîn v déclarent pour plus 
grand éclairciflèment des cho- 
ies fufdites qu’ils font conve- 
nus entr’eux , que la deftnea- 
meration de Caftro avec la con- 
ceflïon du nouveau delay fe 
devra effeéhier en la forme fti- 
pulée & accordée au premier 
Article , avant l’échange & re- • 
mife réciproque des ratifica- 
tions; & refpeétivemenc aufll 
le Roy Tres-Chrefticu reract- 
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des démcjlc % avec 
tra le Pape & le (’.iint Siege A- 
poftoliquc , en pofl’eilion de la 
ville d’Avignon &c du Comtat 
Ven ai (fin , en la forme arreftée 
par l'Article quatorzième, im- 
médiatement après que le Lé- 
gat aura eu audience de Sa 
Majefté. 

Lefdits Plénipotentiaires ont 
promis & promettent, en ver- 
tu de leurs Commiiïtons Sc 
pleins Pouvoirs , ( la copie def- 

J |ucls fera mife enfuite du pre- 
ent T raité ) que tant Sa Sain- 
teté & le faint Siège, que Sa 
MajdftéTres-Chrcttienne, exé- 
cuteront pleinement & (ans au- 
cune contravention direâe ni 
indircéte , le prefent Traité , 8c 
en entretiendront à perpétuité, 
réellement & de bonne foy 
toutes les conventions,que tous 
les points & articles accordez 
& arreftez entr’eux Plénipoten- 
tiaires fe*ont fans aucune mo- 
dification , diminution & refor- 
mation, purement & Ample- 
ment acceptez , confirmez & 
ratifiez réciproquement par Sa 
Sainteté , 8C par Sa Majefté 
Tres-Chreftienne , & que leurs 
Lettres de ratification ( dans 
lefqueUes le prefent Traité fera 
inféré moc pour mot ) feront 
expédiées en la forme la plus 
authentique 6c la meilleure: 
c’eft à fçavoir par Sa Sainteté 
dans le terme de dix jours, & 
par Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne dans le terme de trente jours 
après la fignature du prefent 
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Apojlohca tn pojfeffo délia Ctttà 
e Contacta Tenatfino ne Ha for- 
ma Jlabihta nell' articolo dé- 
cima quarto tmmedtatamentc 
doppo cbe il Legato hanrà[ ve- 
duto Sua Maejlà. 

Li Sudetti Plenipotentciarii 
hanno promeffo e promet tono in 
virtù délie lort facolta e Ple- 
nipoteu^a ( la copia delle quali 
fard pofla nel fine del prefente * 
Trattato ) chc tanto Sua San- 
tità e la Sede Apofloltca , quan- 
ta Sua Mae fl a Crtfliantjfimae- 
feguiranno fenz,a veruna con- 
travenxjione diretta , o indiretta 
il prefente Trattato ; & offer- 
veranno in perpetuo di buana 
fede e realmente tutte le con- 
■t ten^ioni in effo fiabilité , e 
convenute ; cbe tutti li punti , 
dr articoli accordati, e conve- 
nuti tra efft Plempotenzjiarii 
faranno fentca modtficax.ione , 
dtmtnuTtone , tccczjione , o ri- 
formajuione alcuna puramente , 
e fempltcemente acccttati , con- 
fermati ,e ratificati fcambievol- 
mente da Sua Santitd e da Sua 
Maejlà Crijltanijjîma , e cbe le 
lettere délia ratificaz,ione au- 
tentiche tn ogni miglior fofma 
( ne lie qualt fia compreffa , & 
inferto fpecificatamente di pa- 
rola il prefente Trattato ) fa- 
ranno fpedite da Sua Santitd 
dentro il termine di dteci gior- 
ni, e da Sua Maeflà Crtflia- 
uefima dentro quelle di trenta 
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doppo la fotto fcri&ionc delpre- Traité, & plûtoft s’il eft poffi- 
fente Tratrato , e prima fe far à blc ; lefquelles ratifications fc- 
poflib-le i quah lettere dt rati- ront échangées de part & d’au- 
fcazjione dovranno cambtarft, e tre dans ledit efpace de trente 
confegnarf rectprocamente den- jours. En foy dequoy lcfdits 
' tro detto termine di trentagtor- Plénipotentiaires ont ligné le 
ni. In fede di che detti Plempo- prefent T mité , & y ont fait ap- 
tenz, tarit hanno fotto feritto il pofer le Cachet de leurs Armes. 
prefente Trattato.e fattovi ap- A Pife le ia. de Février 1 66 1. 
porre il proprio fgillo. In Pifa Signé, CESAR RASPONI, 
li a. Ftbraro 1664.. Plénipotentiaire Apoftolique. 

CESAR RASPONI, LOUIS DE BOURLEMONT, 
* Plcnipotenz,iario Apojlolico. Plénipotentiaire du Roy Tres- 
LOVIS DE BOVRLE- Chreftien. 

MONT, Flcnipotcn^ario dcl 
Re Crijliancftmo. 


Chirografo del Papa à Mon- Pouvoir du Pape au Sieur 
fignor Rafponi. Rafponi. 

M Onsignore Cefare Æ Oxsigkor Cefitr 
Rafponi ; Uavendn noi J.VJL Rafponi , vous ayant 
dato à voi con nojlro Brève donné par noftre Bref, en datte 
fpedito fotto li 23. di AIarz,o du 13. Mars 166*. plein pou- 
1663, piena faculté , çfr autori- voir & authorité de traiter Si 
ta di trattare , e conchiudere conclure avec la Majefté du 
con la Maefa del Re dt Fran- Roy de France , autres Princes, 
cia & altri Principi e loro Mi - & leurs Miniftres , l’ajuftement 
ni fri l’aggiufamento di tutte de tous les différons , meus à 
le differente fufcitàte tanro per caufe de l’accident notoire ar- 
canfa del notorio accidente fe- rivé le 10. du mois d’Aouft 
gutto fotto li 20 d'Agofo 1662. >66i. que pour les prétention» 

quanta per pretenfoni moffe dal- des Ducs de Modene & de Par- 
1 ‘ Ducbt di Modena e P arma me contre noftre Chambre A- 
contro la noflra Caméra Apo- poftolique. Et ayant en vertu 
jlolica. Ethavendovoi invtgo- dudit pouvoir, traité au Pont 
re délit dette facolta trattato de Beauvoifin avec le Duc de 
al Ponte Buonvicino col Duca Crequy, Ambafiàdcur de Sa 
di Crequy Ambafciatorc dt Sua Majefté, & avec d’autres Mi- 
niftres 
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ni {1res des Princes, (ur plufieurs Maefia e con altri Minifiri de' 
te divers points y & parriculie- Prmcipi fopra più e diveïji pun. 
rement fur les prétentions def- ti -, e particolarmente fopra le 
dits Ducs , fans avoir rien con- pretenjîoni de i detti Duchi, 
eliucotrime vous devez repren. fenxa particolar conchiufionc : 
dre avec le Seigneur de Bour- e dovenda voi riajfumere coh 
lemonr, en cas qu’il ferit muni Monfignorc di Bourlemont, in 
d’un pouvoir fulfifant de Sa- cafo che fiamunito dette facol- 
dite Majefté, la mefme nego- ta necefarie per Sua Mae fi a , ' 

dation ; & conclure particuiie- i negotiati già fatti , e que lu 
rement fur le nouveau delay conchiudere, particolarmente fo- 
que ledit Roy déliré que nous pra il nuovo termine che tldet. 
accordions au fufdit Duc de to Ré defidera , che da noi fi 
Parme, de racheter le Duché cencedaalfudetio Ducadi Par- 
de Caftto , & FEftat de Ron- ma, di ricomprare il Ducat o 
cîglione , en la maniéré que di Caftro e lo Stato di Ron - 
nous vous avons fait cormoif. ctglione, con i ntodi à voi no- 
ue. C’eft pourquoy, de noftre tificati. Di qui i che di noftro 
propre mouvement , certaine moto proprio , céria fcienxut , e 
fcience , & pleine pui (Tance , pienez.z.a délia nofira pote fi a . , 

. Nous vous confirmons le mef_ confermtamo à voi le facnltd, 
me pouvoir, comme nous vous corne fopra, concedutevi nel fu- 
l’avions accordé par le fufdit detto Brève, e quelle di nuo * 
Bref : & vous le donnons de vo ve le diamo nel modo e for, 
nouveau en la mefme forme & ma efprefia nel fndetto Brève, 
maniéré contenues dans ledit quali vogliamo haver per ef- 
Bref, que nous tenons icy pour prejfe conte fe di parota in pa- 
exprimées comme fi elles y ef- rola fojfero qui inferitte : anz,i 
raient tranferites de mot à mot; quelle ampltamo nel promet- 
te mefme nous l’amplifions, en re in graxia délia Maefia Sua 
promettant en faveur de SaMa- la eoncefiione di un nuovo ter- 
jefté , d’accorder nn nouveau mine al fndetto Duca di Par . 
delay', audit Duc de Parme , de ma di ricomprare i detti Du- 
faut le rachapt defdits Duchez cato e Stato con le condttioni 
Se Eftat, aux conditions qui uottficatevi. Polendo e de cre- 
vons font connues. Voulant & tan do che il pre fente nofiro chi- 
ordonnant que les Prefentes regrafo fia valido con la nofira 
Ibicnt valides & fuififantes a- fola fotto ferittione, e che quan - 
vec noftre fignature y & que ce to voi trattarete e conchiudere - 
que vous traiterez & con- te in vtgore di ejfo , habbta il 
clurcï en vertu defdites Pre- fin ejfettt e vigore ; non oftanti 

x 


Digitized by Google 
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le Boite e Conflitutiom Apo- fentes, ait fon plein & entier 


flohehe , o qualunque cofa che 
ftetflero in contrario ; telle qua. 
li tme havendo il loro tenore 
qui fer efpreffo, per que fia vol - 
ta fo lamente deroghiamo. Da- 
tum nel noflro Palaz,^o Apo- 
Jlolico ch Monte Cavallo lt 2, 
Febraro 1664.. Sotto feritto, A le» 
X A N D E R P A P A V 1 1. 


effet, nonobftant tootes Bulles 
ôc Conftitutions Apoftoliques, 
& toutes chofes à ce contraires, 
aufqueltes comme fi elles ef- 
toient icy exprimées, Nous dé- 
rogeons pour cette fois feule- 
ment. Donné en noftre Palais 
Apoftotiquc de Monte Caval- 
lo, le 1. Février 1664. Sgné, 
Alexander Papa VII. 


Plcnipotenx. .a dtl Ré 
à Monfignordi Bourlemont. 

L Re volendo cooperare, di 
quanto e pojflble à Sua Ma- 
eflà , alla confervattone délia 
Face in ftalia, e lincerar tutto 
il Crtfiiancjimo che ne gl’appa- 
rati militari che ha promojjî la 
Mac fl a Sua, Ella non ha altra 
mira che di confeguir pin fa . 
cilmente da R orna una fatisfa _ 
tione convenevole, e proportio- 
nata alla quahtà de II' ojfeflt 
che rvi ricevette li eo. d'Ago- 
flo de U ’ anno 1662. dalla mili- 
tia Cor fa, nclla perfona del Si - 

f nore Duca di Crequj fuo A>». 
afciatore flraordwario preflo 
Sua Santità > confidata fl inte- 
ramente la Maefla Sua nclla 
capaciti, Zelo, e fe delta del Si- 
gnore di Bourlemont, Audi tore 
di Ruota,gli ha data amplafa. 
colt À dr autorité , fln a' quin- 
dici Febraro proflîmo incluflva- 
mente, di trattare à nome ai Sua 
Maefla con ta perfona che pia- 


Pouvoir du Roy 
à M. de Bourlemont^ 

L E Roy voulant ne rien ob„ 
mettre de ce qui peut dire 
en fon pouvoir , pour confer- 
ver la Paix dans i’Italie,& don. 
ncr auflî des preuves éviden- 
tes à toute la Chrdlienté, que 
dans les apprefts de guerre que 
Sa Majefté a fait , Elle ne fe 
propole d’autre but que d’ob- 
tenir plus facilement I Rome 
une fatisfaéhon convenable & 

P roportionnée à la qualité de 
offenfe quelle y reçut le ze, 
d’Aouft ae l’année 166 z. par 
la Milice Corfe, en la perfon- 
ne du Sieur Duc de Crequy 
fon Ambafladeur extraordinai- 
re prés de Noftre Saint Pere le 
Pape. Sadite Majefté fe con- 
fiant entieremeut en la capaci. 
té, zele, 3 c fidelité du Sieur de 
Bourlemont Auditeur de Rote, 
luy a donné & donne plein 
pouvoir & authorité, jufqu’au 
quinze du mois de Février pro- 
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cliain inclufivemenr, pour en cera à Sua Santita di députa. 


Ton nom rraitter avec telle per- 
fonne i|ue Sa Sainteté voudra 
nommer, Sc munir de pouvoir 
fuffifanr, & convenir des con- 
ditions de ladite fatisfaékion , 
en conclure Sc ligner le Traité: 
promettant Sadite Majefté, en 
foy Sc parole de Roy, d’avoir 
pour agréable, tenir ferme & 
ftable tout ce qui fera conclu Sc 
arrefté en cette affaire par le 
Sieur de Bourlemont, jufqu'au 
jour 15. Février prochain indu, 
fivemenr, & d’en fournir fa ra- 
tification en la maniéré & au 
temps qu’il fera convention 
foy de quoy Sa Majefté a figné 
la Prefente de fa main,& à icel- 
le fait appofer le fcel de fon fe- 
crct. Fait à Paris le 6. Janvier 
1664. Signé, LOUIS: & 
plus bas, Os L10 ne. 


re , e munire di fujfciente fit- 
colt a, di conveuire deUe condi- 
tion i dt detta fatisfattione , con- 
chtudere, e fotto fcrtvere il trot - 
tato, promettendo Sua Mae fi a 
in fede &• paroi A di Re, dt ag. 
gradire , approVare , e confir- 
mai tntto epuedo fora accor- 
dai e conchinfi da detto Si - 
gnore dt Bourlemont , fin a di 
detto 1 f. Febraro projflmo in - 
clufivamente , e darne la fua 
ratificatione uel modo e tempo 
ehe farà convenuto. In fede di 
che Sua Mae fi à ha fotto fcrit- 
to la prefente di fuo mano , e 
ftttovi apporre il figrllo del fuo 
fecreto. Datum in Parigi li 6. 
Gennaro 1664. Sotto J'critto , 
LOU I S iQr più à bafio , De 
Lionne. 


Inscription de la Pyramide. 

ht HÎÏCRAT I O N £ M DAMNAT! FACïNoRlS 
contra Excellent! s s 1 m o m Dbcem Creqjjeiuja 
Oratorem Régis C h r i s t i a n i s s i m i 
a Militibos CoRsis 
x 1 1 %. K A l. Sept. A n. m. dc. lxii. pat rat» 
CoRSICA NaTIO IHHABUIS ET INCAPAX 

ad Scsi apostoltcæ inserviendum 
ex Decreto 

3 u s s u S mi D. N. Alexandri Pont. Max. edito, 

IN EXECÜTIONEM CoNCORDljE PlSIS INITÆ 

Ad perpetuam rei memoriam declarata est. 

ANNO M. DC. LXIII. 


léj. 

MEMOIRE ■ 

touchant le rejlablijfement de la bonne intelli- 
gence avec Rome, après le Traité de Pife. 

L Es Traitez peuvent bien rcftablir la Paix dans les 
Eftats, mais ils ne fuffifcnt pas pour remettre l’union 
dans les efprits ; principalement lorfqu’on a traité à des 
conditions inégales, 8c qu’un des partis a donné la loy 
à l’autre. Car alors il relie dans le cœur de ccluy quj l’a 
lubie des reflëntiments qui ne manquent pas d’éclater 
avec le temps, à moins que ccluy qui l’a impolee n’ef- 
fàyc de les eftoufferpar un ufJ^c modéré de fes avan- 
tages, 8c par la fagefie de fa conduite. Par là non feule- 
ment il peut effacer, de l’ame de ceux qui ont efté con- 
traints de luy ceder, tout le dépit, 8c tout le chagrin qui 
peuvent leur en eftre reftez ; mais il peut mcfmc gagner 
leur amitié, & il s’attire l’eflimc de tout le monde. Ainfi 
il eft autant de la prudence que de la generofité , d’en 
ufer delà forte? puifqu’on n’y acquiert pas moins d’uti- 
lité que de gloire. - • 

Le Roy a obtenu par leTraioé de Pife des fatisfac^ions 
fi éclatantes, 8c l’outrage qu’on luy avoir fait à Rome 
en la perfonne de fon Ambaffadeur, a efté par là fi plei- 
nement réparé, que quand à ce qui regarde l’intereft de 
fon honneur 8c la réputation de fes forces, il n’a rien 
déplus à fouhaiter. Il relie à voir ce que Sa Majcftc peut 
deurer pour rintereft de fes affaires ; 8c comme elle peut 
en avoir de grandes en Italie, il eft confiant que rien 
ne luy peut donner plus de facilité de les faire réüffir, 
que de fc remettre des à prefent dans une parfaite intel- 
ligence avec le Pape. Il peut d’un jour à l’autre arriver 
des chofes en Efpagnc, aufqucf les fon authoritc donne* 
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ra un grand branfle de parc ou d’autre ; 5c fi l’on ne pré- 
vient ce temps la; 5c que lorfqu’on le peut on ne s’ap- 
plique à gagner l’efpric de fa Sainteté, peut-eftre ten- 
tera-t-on enfuitc inutilement de fc l’acquérir, lorfqu’cl- 
Ic connoiftra que le fcul befoin , que l’on croira avoir 
d’elle, obligera le Roy à la rechercher. 

Pour obvier donc à cela, autant que la prudence hu- 
maine le peut ; 5c pour faire que le Pape dans une oc- 
cafion importante marche de concert avec Sa Majcfté, 
il cft a propos qu’elle tafehe de bonne heure à luy pré- 
occuper favorablement l’efprit; en forte qu’aprés en 
avoir effacé ce qui peut y dire refté d’aigreur, il foit en- 
fuite mieux difpofc à recevoir les impreilions 5c les mou- 
vements que l’on croira luy devoir infpircr pour l’avan- 
tage de la Couronne. 

L’occafion de b venue du Légat en France, 5c du re- 
tour de l’AmbafTadcur de Sa Majcfté à Rome, en peue 
fournir les moyens : fuit en bien traitant icy le Légat ; en 
luy témoignant dans les entretiens particuliers que Sa 
Majefté n’impute rien ni à luy, ni à fà Maifon, des dc r 
fordres qui font arrivez; & en luy donnant enfin le plus 
de marques qu’elle pourra d’eftime 5c de considération 
pour fa perfonne; foie en chargeant l’Ambaffadeur d’ef- 
fayer de s’infinuer dans l’efprit du Pape par toutes les 
manières qu’il pourra juger les plus convenables , 5c 
d’obfcrver la mcfme conduite à l’égard des Parents 5c 
des Créatures de fa Sainteté ; en le mettant en eftat de 
diftribuer les grâces 5c les bienfaits de Sa Majefté à 
ceux qu’il croira les plus propres à la fervir utilement 
dans foccafion. 

Le Pape aime à eftre flatté; 5c cft capable de fe laifi. 
fer gagner par un procédé honnefte : 5c comme il a 
beaucoup de tendrefle pour fes Parents , 5c qu’il cft 
fort palfionné pour l’honneur 5c pour l’élévation de fa 
Maifon ; quand il verra que le Roy au lieu de fc preva- 

x iij 
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loir de la conjoncture prefcnte , & de la profperité de 
Tes affaires, pour le traiter avec hauteur, ne s’applique- 
ra qu’à rechercher les chofcs qui luy pourront dire les 
plus agréables : il fentira d’autant plus cette manière d’a- 
gir, qu’il aura peut-eflrc appréhendé une conduite tou- 
te contraire. • i 

Scs Parents & fes Créatures qu’on mefnagera en mef 
me temps pourront prendre des fentiments pareils ; & 
peut-eftre que comme ils viennent de reconnoiftre la 
foiblcfle de la pui (lance d’Efpagne, & qu’il n’eft: pas 
mal aifé de prévoir les defordres , & la décadence ou 
clic peut tomber ; il ne fera pas bien difficile de les por- 
ter à embrafler entièrement le parti du Roy, par la con- 
fédération de leurs propres interdis. 

Le Pape n’cfl point encore dans un âge fort avan- 
cé ; &c ainli on peut fe promettre de recueillir de fon vi- 
vant quelque fruit confidcrablc de la bonne intelligen- 
ce qu’on aura nouée avec luy. Mais quand l’occafion ne p 

s’en prefenteroit pas fous (on Pontificat, il n’y auroit 
tousjours rien de perdu aux avances d’amitié &c d’hon- 
nefteté que l’on pourra faire ou à Luy ou à fes Parents : 
parce que le Roy s’attirant par ce moyen les Cardi- 
naux dépendants des Chigis, auroit lieu d’en e(pcrer 
beaucoup, dans la vacance du faint Siège. 

i . ‘ 

F I N. 
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